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REMARQJUES 

Sur  quelques  endroits  de  la  Biblioz 
theque  Choijie  de  M*  l^  Clerc 

E  cfoyoîs  en  demeurer  là 

ayant  exécuté  ce  que  je  m© 
fuis  propofé.  Mais  pour. 
||  confirmer  ce  que  j'ay  dit  V 
^  il  eji  bon  de  faire  voir  par 
Quelques  exemples  ,  que  M*  le  Clerc  fc 
trompe  quelque^  fois  »  &  qu'on  doit  lire 
ce  qu'il  écrit  avec  précaution.  Je  tirerai 
ces  exemples  de  fa  Bibliothèque  Choifîe 
dont  j'ay  lu  les  premiers  Tomes.  Dans 
le  premier  Tome  article  7:  M.  le  Qcrc 
fait  des  remarques  fur  les  Ouvrages  La- 
tins du  Cardinal  Pierre  Bembo»  On  nç 
peut  nier  qu'elles  ne  foient  bonnes  j  TAu* 
^eur  ayant  aflez  bien  gardé  le  juile  tau 
^  lieu,  lorfqu'il  examine  la  cenfure  qu'a  fait 
Jufte  jLipfe  de  THiiîoire  deBembe.Ily 
en  ^  nean^îioins  quelques-unes  que  je  ne 
{çaurois  approuver. 

_  I^ipfe  a  voit  C9udfti»né  cette  cxprcfî 
tome  IIL  A 


jSt       Singularités  Hiftoriques 

{loTiiDii  immortûîes  9  au  lieu  de  Dîeuati^ 
ûngùlÏQK*  M*  b  Clerc  approuve  la  ccti- 

furç   rjiais  voici  la  réflexion  qu'il  y  ajoû* 

te,:  fy  11  feux  ip;nbiw  d'acçQrd,  que  fi  dai 
„  temps  de  Ciceron,  la  religion  de  Bem- 
I»  be  &  de  Lipfe  9  avoit  été  établie  eti 
M  quelque  part  en  Afie,  &  qu'un  Auteur 
,1  Romain  en  eût  fàk  une  relation  9  il  n'au- 
„roit  pas  manqué  de  dire,  que  ceux  qui 
9»  font  de  cette  religion  adorent  un  Dieu 
9,  fuprénae  9  &  plufîeurs  Divinités  fubal- 
9f  ternes  comme  les  Grecs  &  les  Romains  ; 
99  êc  n'auroît  fait  aucune  difficulté  de  fc 
99  fervir  des  mots  de  Dieux  immortels  »  eti 
9,  parlant  des  objets  de  leur  culte  ,  &c* 
Quand  j'ay  vû  cette  fotte  calomnie  dans 
les  libelles  de  quelques  Miniftres  du  fé- 
cond ordre  9  j'avois  compalHon  de  leur 
ignorance,  Lorfquc  je  Tay  vue  dans  les 
Écrits  d'un  Jurieu  9  j'avois  pitié  de  fa  fo* 
He  &  de  fes  emportemens.  Quand  je  la 
vois  dans  un  Livre  de  M.  le  Clerc  9  j'a<* 
\oue  que  je  fuis  furpris.  Mais  fupprimons 
le  jugement  qu'on  en  peut  faire  9  &  vei- 
nons au  fait. 

On  peut  dire  que  cet  Auteur  Romain  i 
.dont  parle  M.  le  Clerc  9  ne  fe  feroit  pas 
fervi  de  cette  expreflion  9  comme  le  pré* 
tend  mal-à-propos  le  fçavant  Arminien, 
Ou ,  s'il  s'en  étoit  fervi  9  tl  faut  dire  qu'il 
n'auroit  j[)as  fçCi  la  religion  de  Bcmbe  & 
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3c  Lipfc  9  puifque  Lîpfe  reprend  Bembe 
de  s'en  être  fer  vi  ;|  &  que  Bembe  lui-mê- 
me ne  s'en  fêrc  que  par  raffeâ:atîon  pue-» 
raie  qu'il  *a  <le  parler  comme  les  anciens  t 
fans  aucun  égard  à  la  religion  qu'il  fui- 
voie  ;  croyant  feulement  faire  quelque 
chofe  de  beau  ,  &  orner  beaucoup  ton 
ftile.  £nquoi  Lipfel'a  cenfuré  avec  beaun 
coup  de  raifon. 

Ibid.  p.  3  )5«  99  On  pourroit  auffi  trou-^ . 
^  ver  à  redire  à  ce  que  raconte  Bembe  des 
9»  prodiges  »  à  la  mode  des  Anciens  ;  com-^ 

me  de  cette  bataille  de  Corbeaux  &  de 

Vautours  dont  il  eft  parlé  au  Livre 
i, p,  \6%.  &  après  laquelle  on  emporte 

douze  chariots  pleins  de  leurs  cadavresJ! 
Pourquoi  M.  le  Clerc  trouve-t'il  à  rc-. 
dire  à  cela  f  Y  a«*t'il  rien  dans  cette  batail* 
le  contre  la  vrai-femblance  f  l'Hiftoire  ne 
fait-elle  pas  mention  de  ibmblables  eve* 
neincnsf  Si  Bembe  a  trouvé  celui-ci  dans 
de  bons  Mémoires  »  il  a  dû  le  rapportes» 
Au  refl:e,M.  le  Clerc  pouvoit  consulter  fur 
cela  les  Foëfies  de  Theodulfe  Ëvêque 
•d'Orléans ,  lib.  4.  carm*  7*  &  8*  où  ce  iça- 
vant  Prélat  cite  des  témoins  oculaires  de 
deux  lemblables  prodiges  arrivés  de  £39 
temps. 

Ibid.  Art.  lo.  p«402.  M«  le.  Clerc  après 
avoir  marqué  le  fujet  des  Diflèrtationt 
4a  Père  Garnief  icavant  Jefuite  furl'HiCr 
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!?      Singularités  Mifionquei 

toire  duPelagianifmcajoûte  ce  qui  fuît! 
lyCeux  qui  liront  auemivement  toutes 
„ccs  Diflertations,  verront  que, dans  ces 
99  Controverfes  ,  Ton  ne  fe  mit  guère  en 

peine  de  fçavoir  cxaélement,  quel  étoit 
9,  i'étât  de  la  queilion  entre  Pelage  &  fes 
,5  adverfaîres,  ni  de  prouver  par  des  pa(^ 
n fages  décilîfs ,  chaque  propofition ;  ma;s 
„  que  Ton  fe  querelloit  fans  s'entendre ,  & 
„  fans  être  allure  de  part  ni  d'autre  ,  que 
„  l'Ecriture  Sainte  avoit  le  fcns  qu'on  lui 
^,donnoit.  Au  lieu  de  délibérer  long- 
„ temps,  d'examiner  tout  avec  matu- 
9>  rité ,  puifqu'il  s'agiiloit  de  qucflions  dîf-  • 
„  ficiles ,  &*de  voir  fî  la  décifion  en  étoit 
9,néccflàire  àia  Foy  ,  ou  non  ;  on  fe  hâta 
^,  le  plus  qu'on  put  de  décidef ,  &  cela  plus 

d'une  fois ,  &  de  faire  intervenir  Tauto^ 
^rité  des  Empereurs  ,  afin  quM  n'y  eût 
„  plus  de  retour.  Tout  le  plaiûr  de  bien 
^jdcs  gens  d'Eglife  en  ce  temps-là,  con^ 
9,  fiftoitàfedonnerde  grands  mouvemens, 
^5  pour  trouver  des  hérefies  même  où  il 
„  n'y  . en  avoit  point,  &  pour  les  condam*- 
•j^ner;  fans  quoi  il  Icuffembloit  qucletir 

autorité  s'anéantiiroit ,  &  qu'ils  alloienc 

tomber  dans  l'oubli*  Mais  quand  on  af- 
,    fembloit  Conciles  fur  Conciles  9  qu'om 
.,iécrivoit  des  Lettres  circulaires  ,  qu'on 
^,  prononçoit  des  anatheraes ,  &  qvi'onffti^ 

fou  bien  du  bi  uit  pour  peu  de  chofc;  on 
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Liiterkites. 

5  croyoît  triompher.  Sans  les  difputes  des 
,>Pelagîens  Se  des  Donatiftes  ,  on  n'auroic 
19  pas  oiii  parler  des  £glifes  d'Afrique* 
„  Ccft  une  Comédie  ou  plûtôt  une  Tra- 
„gedic  ,  qu'on  a  vu  jouer  fur  le  théâtre 

du  Chriftianifme ,  depuis  que  ceux  ,  qui 
91  dévoient  fervir  aux  autres  d'exemple  de 
)9  douceur  &  de  modération  j  ont  knti 
91  qu'ils  pouvoient  abufer  impunément  de 
;i  leur  autorités 

Tout  cela  eft  fort  furprcnant ,  très-faux^ 
très-calomnîeux ,  tout-à-fait  fcandàleux, 

6  indigne  d^un  Chrétien  ;  &  ne  fait  voie 
que  de  la  prévention ,  &  une  paffion  tout* 
à*fait  aveugle.  C'eft  tout  ce  qu'on  doit 
répondre  à  des  emportemens  n  peu  rai-  ^ 
Xbnnables.  Car  il  feroit  facile  de  faire  voir 

en  détail ,  fi  on  vouloît ,  que  M.  le  Clerc 
a  parlé  mal-à-propos  fur  des  matières  » 
dont  il  ne  s  tu.  pas  fuffifaijiment  inftruit.  - 
U  fuffit  de  remarquer  ,  que  s'il  y  a  une 
ombre  de  fens  en  ce  difcours,  il  faut  que 
l'Auteur  croye que  les  Ariens,  lesMacé* 
donîens ,  les  Pefagîens,  les  Neftoriens  & 
les  Euty chiens  n'étoient  pas  dans  l'erreur  , 
c^eft-à-dire  hérétiques,  ni  les  Donatiftes 
ichifmatiques. Car  s'il  le  croit»  îi  faut  dire 
néceiïairement  ,  qu'il  n'étoit  pas  fobre  » 
quand  il  a  produit  des  faufTetés  &  des  ca« 
lomnîes  C  étranges,  Paflbns  à  des  fautes 

noins  fàcheufes* 

* 
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f       'Singtlarités  Hifioriques 

Tom.  3.  art.  4.  §.  5.  p- 2(55.  M.  le  Clerc 
parie  ainii  :  9^  Aulu*Gelle  témoigne-quele 

Grammairien  Probus  difoit  avoir  vû  une 
„ Enéide,  corrigée  de  la  main  de  Virgi- 
j>le,  où  on  lifoit  ainfî  ces  deux  Vers,  qui 

^  font  les  3        371  «du  dixième  Livre*. 

Très quoqueThrétcios  Bcrea  degemefi^^ 
prema, 

!   Et  Tris  j  quos  Idas  pater  &  pattia 

mara  mittu. 

^  Ce  Grammairien  prétetidoît ,  que  Vir^ 
\y  giie  avoit  fait  cela  à  deiTein ,  &  que  ceuie 
^qui  avoientroreille  bonne > le  pouvoient 
9>  lentirxlans  ces  Vers.  J'avoue  que  je  ne 
3,  fuis  pas  de  ceux  qui  ont  l'oreille  affea 
9>iîne ,  pourlefentir  ;  &  que  ce  Grammaire 
,,rien  me  femble  rendre  raifon  d'une  chofe 

qui  n'eft  arrivée  que  par  hazard  Si  Vir^  | 
„gile  avx)it  mis  Tris  au  premier  de  ces  | 
4^%  deux  Vers  »  &  Très  au  fécond,  Frobus  | 
9,  y  auroît  trouvé  la  même  finefTc. 

Je  fuis  tenté  de  croire  qud  M  le  Clerc 
a  écrit  cela  de  mémoire ,  &  qtae  s'il  avoit 
confultéAulu*Gelle,  ii  n^aiifoit  pas  kît 
cette  remarque*  Car  ce  que  dit  Probus . 
eft  tout  à-faft  fondé  fur  la  belle  pronon- 
ciation des  Anciens, que  les  Grecs  appel* 
loient  ^^QvUb ,  comme  Aulu-Gelle  le  mar^ 
Siue  dans  le  titre  da  Chapitre      da  tcdb 
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«îënie  Livre  :  Quoà  à  fcrîptoi4lfUs  eîegan^ 
ttjjimis  major  ratio  habita  fit  fonitus  vocuiH 
Mtque  verboruin  jucundioris  y  quce  à  Grœcii 
•f  J^ûv/ût  dicitur ,  çuam  régula  difctplinaque 
^ux  à  Grammatîcis  reperta  ejl.  En  effet  il 
va  une  grande  difFérence  entre  Tris  Si 
Très  pour  la  prononciation,  comme  en* 
tre  Urbis  &  Urbes.  Il  feroit  très-facile  de 
le  prouver,  mais  il  n^efl  pas  néceflaire  dô 
s'arrêter  fur  ce  fujet. 

2*  Cet  exemple  àcTrls ScTres  dans  les 
deux  Vers  de  Virgile  que  M.  le  Clerc  rap* 
porte,  n'eft  pas  de  Probus,  comme  il  le 
dit ,  mais  d'Aulu-Gelle  lui-même  »  dont 
voici  les  paroles  :  Nos  autemaliud  quoque 
pojîea  confimiltter  àVirgilio  duplicimodo 
fcriptum  invenimus.  Nam  if  Trcs  if  Tris 
pojuity  eodem  inloco  y  ea  judicii  fubtilita^ 
te  y  ut  fi  aliter  dixeris  mutaverijque  ,  if 
€diquid  tamen  auris  habeas  y  fentias  [uavi^ 
tatem  fonitus  claudere,  C'efi:  ce  qu'il  prou- 
ve par  d'autres  exemples  tirés  de  Virgi- 
le ,  d'Ennius  &  de  Ciceron.  Ainfi  il  y  a 
deux  fautes  en  cet  endroit  de  M.  le  Clerc  x 
car  il  attribue  à  Probus  ce  qui  efl;  d*  Aulu*- 
Oelle  ;  &  il  juge  qu'une  diofe  eft  arrivéè 
par  hazard ,  quoique  Probus  &  Aulu* 
Gelle  y  trouvent  une  grande  délicateiTô 
d'oreille  &  Teuphonie  des  Grecs.  Au  reftc 
Probus  étoit ,  comme  ledit  Aulu<*Gellc 
liv*9«ch.Q.  ua  homme  doâe  &  crès-ha^ 

Auij 
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.  $       s ingularttés  Bljlbriques 

.  bile  dans  l'intelligence  <Sc  i  examen  des  aftr 

cicns  Auteurs. 

J^i<i.  Art.  8.  M.  le  Clerc  dit  que  la  ci^ 

tatîon  quejujlinfati  à  Tryp:u;:;  le  S  l îc^neur 
a  régné  de  deiius  le  bois  ,  cotnme  fi  ces 
772ots  fe  troiifvcjitfit  dans  leVfsaiiivc  i)6*  V* 
.  lo,      d'autres  exemples  ,  font  bien  voir  \ 

qiiii  le  honJiommCy  nctiji:  pûsftrt  cxaSl  dans 
jes  citations.  S'il  avoit  conjulté  plufieurs 

4.'Xifr;2pIaires ,  il  aaroit  vit  que  ces  paroles  du 

PJèaume  $  6.  avoiem  été  ajoutées  dam  le 

Je  n'ai  pas  appelle  bonhomme  M.  le 

Clerc,  quoique  dans  la  rcmaiCjue  préce-' 
dente  yïi  ait  attribué  à  Valcrius  Frobus  ce 
qui  cft  d'Aulu-Gelle.  Ainfî  je  le  traite 
beaucoup  plus  crvilemcnt  qu'il  ne  traite 
lui-même  S.  Juflin  Philofophc  &:  Martyr* 
La  cenfure  de  M«  le  Clerc  ne  me  paroîc 
pas  jiulîcîcufe  ,  &  je  ne  vols  pas  quM  sic 
raifon  de  dire»  que  A  S.  Juftin avoit  con- 
fuite  plufieurs  cxcinpLaîres,  il  auroît  vût 
que  CCS  paroles  du  Pfeaume  96.  à  ligna  9 
avoîcnt  été  ajoutées  dans  le  fien.  Car  com- 
me il  eit  certain  que  ces  paroles  Te  font 

trouvées  dans  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires pendant  pluiieursiîécles ,  on  peut 
bien  dire  que  S.  Juflin  a  confulté  plufieurs 
exemplaires  9  fans  remarquer  f  addition  qui 
étoit  dans  le  fien. 

Ibid^g^  3  S  j  «     le  Clerc  ayant  rapporté 

i 
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tin  paflage  de  S.  Juftinqui  refutc  leDe^•• 
tîn  ,  dit  :  Ceji  ainfi  qiCont  parlé  taus  les' 
Beres  des  premiers  ficclfs  ,  quand  il  s^ejt 
agi  de  la  defiinée.  Puis  \\  ajoûte  ;  Depuis f 
i^Eglije  Latine  a  changé  de  femitnentyfam 
y  prendre  gard^ ,  if  a  condamné  d'hérefte 
M  doârine  des  plus  anciens  défendeurs  du 
Chrijlianifme.      "  . 

Notre  Arminiea  devoit  nous^apprcn* 
dre  en  quel  temps ,  en  quel  lieu ,  ôc  a  quel- 
le occaiiûQ  r£glîfe  Latine  a  condamné 
.  les  anciens  Pères ,  &  a  admis  la  Deftinee. 
Après  cela  »  je  ne  m  étonne  plus*  qu'il  fe 
trouve  tant  de  pe^fonnes  qui  condamnent 
M.  le  Clerc,  &  qu'il  aitfifouvent  befoiit 
d  apologie  ;  car  il  n'cfl:  pas  facile  de  foufFrir 
de  tels-€xcèSfe 

'  Ibid.  p.  120.  8c  ^S6.  M.  Ife  Clerc  re-- 
jette  durement  ce  que  S.  Juftin  a  rapporté 
de  la  Statue  de  Simon  le  Magicien.  Je  n'ai 
point  vu  ce  que  dit  fur  cela  Van  Da le,  ni 
les  remarques  de  M.  le  Clerc  contre  Ham- 
jnond  fçavant  Angiois,  qui  a  reçu  cefaitw 
Si  M. le  Clerc  a  répondu  folidement  à  la 
Hotc  que  M^  -deTiilemont  a  faite  fur  cc- 
Ja,  je  fais  prêt  de  me  rendre  à  resraifons". 
.Mais  je  ne  fçai  s'il  l'a  fait,  doute 
i^u  û  le  puifTc  faire.  A  la  vérité  tous  ceux 
qui  connoiiîent  Tantiquîté  Romaine  ^  fen*^ 
tent  les  difficultés  qui  fepréfentent  fur  ce 

fast^.  mais  ilfautavooerduitiique  ce^diâi^ 

Av 
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t  o     singularités  Hifiorîquet 

cultes  ne  font  pas  une  raifon  fuffiiantfljr 
pour  les  reietter  ;  &  même  oir  peut  dire^ 
que  dans  des  chofcs  auflî  conftifes  que 
celles  du  Paganîfme  »  &  ii  éloignées  de- 
nous  ,  il  n'efl  pas  de.  la  prudence  de  niée  ! 
un  fait  fort  autorifé  >  parce  que  nous  y-  ^ 
trouvons  des  improbabilités..  Si  S,.  Juftia: 
s'eft  trompé  en  parlant  aux  Empereurs; 
dans  une  Apologie  publique  t  pourquoi 
tes  Paycns  ne  Tont-ils  pas  relevé  ?  pour* 
quoi  les  Chrétiens,  de  Rome ,  qui  étoient 
en  il  grand  nombre ,  ne  Font^ls  pas  averti 
de  fa  faute,  afin  qu*il  y  apportât  remède?' 
JËie  moindre  Ëcdéfiaftique  de  Rome  ne: 
pou  voic-il  pas  le  tirer  d'erreur  ?  Car ,  com-< 
me  dit  M.  le  Clerc ,  582.  ces  fortes  xle? 
&utes  pou  voient  faire  du  tort  à  la  Reli-- 
gîoni  Chrétienne  dànsTefprit  des  Romains; 
mal-fnténtionnës.  &  prévenus  contre  les; 
Chrétiens.  Par  conféquent  ceux  de  Rome^ 
dévoient  avertir  leur  Apologiiîe  de  fa  be- 
vûë ,  &  prévenir  en  la  corrigeant  les  fui-^ 
tes,  fâcheufes  qu'elle  de  voit  avoir.  Or  riem 
de'celia  neft  arrivé.  Saint  Jufiin  répète  lai 
Tnêrae  chofe  dans  fon  Dialogue  contre 
Tryphon  Juif,  &  S.  iirenée  le  fuit*  Ce  ntcft: 
pas  tout,  Tertuilien  qui  étoit  très-habile», 
qui  ne  copie  pas  (ans  r^fléxion  &  fans  exa*^- 
nien ,  dit  Uimêmechofc.  Je  ne  parle  point 

Auguftin^  &  de  Theodbret;-  Je  fîàs;  " 
%l£ittt^  un^tf às^fdndi  fends»  fur  k  témoin 
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gnage  dé  Tertuliien ,  qui  ne  pouvoit  pas^ 
parler  de  ce  fait  y  û  on  l'éût  re{>rôché  à 
S.JLuitm;  &  il  on  ne  lui  a  pas  reproché  f 
on  ne  peut  pas  le  nier  raifonablement» 
.  Comme  il  eft  d'une  extrême  conféquen** 
ce  de  ne  pas  fe  donner  la  liberté  de  rfejet^ 
.  ter  &  nier  des  faits  avancés  par  des  Au- 
teurs contemporains  &  des  témoihs  dcu- 
laires  ,je  crois  devoir  ajoûter  à  ce  que  je  . 
viens  de  dire  9  un  autre  endroit  de  M.  le 
Clerc  qui  condamne  trop  hardiment  Saine 
Juftin  9  Se  contre  toute  raifon. 

Uid.p.  385.au  chap.  59*    Juilin  dit 
,,que  par  l'opération  desi  Démons  ,  om 
avoit  défendu,  fous  peine  de  la  vie,  de 
i,  lire  les  Livres  d'Hyftafpe ,  des  Sibyl- 
9>  les  9  ou  des  Prophètes.  Cafaubon  dans  fa 
première  Exercitatîon  contre  Bârohius^ 
îbôtient  qu'il  n'en  efl:  rien  ;  &  d'autres  ont 
5,  entrepris  de  défendre  Juftin,  commt  on 
'9>  le  marque  fous  la  page.  Mais  quoiqu'cn 
5,  difent  ces  derniers  ,  il  efl:  certain  qu'il 
9»  étoit  permis  aux  Juifs  délire  les  Ecrits* 
„  des  Prophètes  dans  leurs  Synagogues  , 
9»  où  ils  les  lifoient  publiquement  touslefr* 
51  Sabbats  ^  &  je  ne  vois  pas  comment cclà- 
9}  pouvoit  être  défendu  aux  Chrétiens. 

Voilà  donc  la  première  raifon  dè  M.  Ih 
Clerc,  pour  nier  un  fait  public  rapporté: 
par  S.  Juflân  témoin  oculaire.  Il  eji  cèr^- 

A  vj^ 
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Prophètes .  dam  leurs  Synagogues  }  &  je  ne 
wi$  pas  comment  cela  pounoit  êtredefen^ 
du  aux  Chrétiens.  Donc  cela  ?ieft  pas  vrai^ 
&  Ji^ilin  nou^  dit  des  fables  &  des  baga* 
telles^  Comment  un  homme  qui  a  com- 
pofé  une'  Fhilofophie  a^t'il  pû  faire  ua  teL 
raifoançmeDt  f  Pour  moi,  je  crois  conce- 
voir pourquoi  les  £m.peresurs  êrenc  cette 
défenfe  aux  Chrétiens.  Mais  quand  je  n'en 
verrois  pas  la  raifon ,  je  ne  nkrois  pas  le 
fait  avancé  par  S.  Juftin ,  de  peur  depaflcr 
pour  téméraire..  Car  enfin,,  combien  y  a» 
t'il  de  faits  dans  rantiq.uité  dont  on  ne 
fçauroit  rendrfit  raifon  »  quoiqu'ils  foient 
certains  ?  Où  en  fecoit-on  ,  iî  on  rejettoit 
tout  xe  dont  on  ne  voit  {>as  la  raifon  f  Je 
pouriois  en  dçmeurer-là-.  Mais  je  veux 
jbîea.dire      ce  que  j'en  penfe.  Les  £m-f 
pereurs  ne  défendirent  ^as  aux  J uifs  la  lecr 
turc  des  Prophètes-  dans  les  Synagogues, 
parce  que  les  Juifs  avaient  obtenu  le  Ubrc 
exercice  de  leur  pelt^on  qui  leu^ayoit  été 
/accordé  par  les  Princes,  Mais  les  Chrér 
ttfins  ii'avpîent  pa$(  £eç&  la  liberté  d'exer^f 
cer  publiquement  Ja  leur.  Ainfi  les  Enir 
pereurs  pouvoient  faire  cette  défenfe  aux 
Chrétiens,  fans  la  faire  aux  Juife,  comme* 
ils  pecfectit oient  les  Chrétiens  fans  tou-<^  * 
cher  aux  Juifs^  Si  l\i^le,Clcrc  avoit  peni- 
à  cela ,  il-  n'au^t  ^a^      on.  raifo^tmer 
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ajoûter,  qu'en  ce  temps-là, il  fe  convcr- 
tifloit  peu  de  Juifs ,  &:  que  les  Chrétiens 
forioient  d^eiitre  les  Payens  qui  embraf- 
foientiafoy  de  Jefus-Chrift  en  très- grand 
nombre.  Or  les  Chrétiens  fondoient  leur 
rèli gion  &  leurs  exhortations  fur  les  r  éve- 
lations  des  Prophètes  ,  &  rendoient  cette 
f  eligîon  tout-à-feit  admirable ,  &  comme 
palpable  par  ce  moyen.  Ainfî  il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  les  Empereurs  crurent 
qu'ils  mettroient  un  grand  obftacle  à  ces 
eonverfîons,  s'ils  défendoîent  aux  Chré- 
tiens la  ledure  des  Prophètes.  Je  me  con«* 
tente  de  toucher  ceci  légèrement ,  &  je 
fuis  perfuadé  que  les  pe^onnes  habiles  &c 
vcrtueufes  pourront  trouver  plufieurs  au- 
tres rai£bns  très- foiides.  Voyons  la  fuite. 

'  5,  La  raïfon  que  l'on  oppofe  a  Gafau*' 
99 bon,  que  Juftia  ,  qui  étoit  un  homme 
^prudent ,  n'auroît  pas  ofé  parler  ainfi  aux 
Payens ,  fi  cela  n'eût  été  vrai ,  prouve 
^^trop;  car  elle  prouve  que  tout  ce  qu'il 
9,  dit  efi:  véritable  ;  ce  qu'on  ne  içauroit 
99  foûtenîr  fans  opiniâtreté. 

Mais  n'en  dépiaife  à  M#  le  Clerc  >  c'eft 
lui  qui  raifonne  très-mal.  r.  Baronius  croit 
^ue  l'£mpereur  Confiantin  a  été  baptifé 
par  S.  Sylveflrc  ;  &  que  c'eft  pour  favo--' 
xi£ss  les  Ariens  qu  Eufebe  £véque  de  Cé^ 
larée  a  écrit  que  ce  Prince  a  été  baptifé  à 

(krvie  par  Eufebe^  £véque.de  Nir 
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comédie.  Je  ypudrois  bienfçavoîr  cequâ" 
M.  ie  Clerc  répondroit  à  un  feâateur  de 
Saronius  qui  parleroit  ainfi  :  La  raifon 
fue  Von^oppofe  a  Baronius yÇuEufebe ,  ^ui 
€toit  un  homme  prudent  y  nauroit  pas  ofé'^ 
écrire  &  publier  ce  quil  dit  du  baptême  de 
Conjlantm  y  fi  cela  rNût  été  vrai ,  prouve 
trop  ;  car  elle  prome  que  tout  ce  qu  il  dit;^ 
ejî  véritable  ;  ce  quon  ne  fçauroit  fotitenir 
fans  opiniâtreté*  Je  défie  M.  le  Clerc  tle 
'  çicn  oppofer  de  raifonnable  à  cela.  Quoi-; 
ou'il  (bit  certain  que  tout  ce  qu'Eufebc 
dit,  n'eflpas  véritable;. il  efl:  ridicule d^cn 
conclure  qu'il  s'eft  trompé  en  ce  qu'il  dit 
du  baptême  de  Conftantîn.  Et  pourquoi?" 
Ceil  qu'un  homme  prudent  peut  fort  bien 
fb  tromper  dans  des  faits  éloignés  de  Ton 
.  temps  9  Se  qu'il  ne  fçait  que  fur  le  rapport 
d'autrui*  JVlais.il  n*eft  pas  vrai-fembiable 
u'i^  fe  trompe  dans  un  &st  qui  fe  pailè/ 
evant  fes  yeux^ 
2«  Il  eil  faux  que  là  raifon ,  que  l'on-  op^ 
pçfe  à  Cafaubon  ^  prouve  trop  ;  car  ellene^. 
prouve  point  que  tout  ce  que  dit  S.  Juitia* 
efl:  véritable.  (Jette  raifon  n'efl  pas  géné- 
faley  Se  ne  s'étend  pas  fur  tout  ce  que  Saine 
Juâin  a  écrit  ;  elle  efl:  au  contraire  parti*^ 
cuHere ,  Se  n'efl:  alléguée  que  pour  prou-* 
,ver  un  fait  particulier,  queS.  Juflin  n'a* 
pû  a vancer»  s'il  n'eût  été  vrai,  certain  &  pu;^- 
blici >jf  ne  dis  £as  iàns  jiap/udenc&»iuais> 
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£âûs  £>ne  Ôc  fans  calomnie,.  Car  la  défcnfa 
dont  parle  S.  Juftin  étant  mauvaife  &  con^  ( 
traire  à  la  Jufiice ,  iî  ceMarcyr  Fa  imputée 
aux  Empereurs  &  au  Sénat  parlant  à  euxf« 
mêmes ,  &  que  ces  Princes  ne  l'ayent  paa  - 
faite^  9  il  eft  certain  que  le  défenfeur  des* 
Chrétiens  calomnioit  les  Princes  &  le  Se* 
itat  dans  une  matière  très- grave  Cela  n'a^ 
pas  befoin  de  preuve.  C'eft  donc  à  M.  le 
Ciercà  prouver  que  S.  Juftin  étoit  un  ca^-^ 
Jomniateur  infenfé.  Peut-être  qu'il  verra 
ici  le  précipice  où  il  s^eft  jetté  témérairor 
ment. 

D*mUinm  là  fuppojttion  que  Vbn  faît^. 
que  Jujîin  étoit  un  nomme  prudent  $  ejl  une' 
Juppojition  grMuite  ^  qui  on  ne  fçauroit  prou^- 
'ver.  On  n*en  veut  produire  aucune  raifom 
folidei^  cartnpnfi l'on  croit  que  JuJlin  y  tout' 
Philofophe  qu  il  étoit  y  &  quoiqu'il  eût  em^ 
brajfé  la  Religion  Chrétienne  y  avoit  queU- 
quefoii  plus,  dezele  y  que  de  lumière  i  on  ne: 
croira  rien;  quinejoit  confirmé pm- Hem 
des  expériences. 

Il  leroit  facile  dè  refiiter  ce  que  débite- 
ici  M*  le  Clerc.  Mais  il  n'avance  rien ^  s'ih 
ne  prouve  que  Sé.JufliB  étoit  un  calom^ 
«ûateur.. 

^uipeut  douter  que  JujHn  nefe  foiiefèc-^ 
nvement  trompé  en  ce  quil  a  dit  des  Jeptan^- 
te  înterprAes ,  des  corruptions  que  les  Juifs: 

asjtQiem  fak  dans^llEcriture^  Sa^ 
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la  Statue  drejfée  à  Sitnan  le  Magicien  dans  ^ 
Rome  y  comme  à  un  Dieu  ?  Il  mefemble  que 
ce  feroit  bien  en  vain  qu'on  fe  donneroit  la 
torture  y  pour  fauver  tout  cela ,  en  faveur  de 
la  bonne  opinion  quon  auroit  conçue  pour 
Jujiin. 

Ces  trois  exemples  ne  prouvent  rien.  Le 
premier  eft  un  fait  ancien.  Il  fuffit  qu*il  ait 
rapporté  fidèlement  ce  qu'il  avoit  appris. 
Pour  le' fécond ,  il  n'eft  pas  certain  que  S. 
Juft in  fefoit  trompé.  Je  viens  de  montrer 
qu'on  ne  prouve  pas  la  fauilëté  do  troifié* 
me.  Mais  quand  S.  Juftin  fe  feroit  trom> 
pëcn  tout  cela-,  on  ne  peut  pas  conclure, 
qu'il  s'eft  trompé  dans  le  fait  dont  il  eft  ici 
queftion,  parce  qu'il  eft  d'une  autre  çfpéce 
^ue  les  trois  autres.- 

■itlllUt  ^XM  MMtt  4WJt         «UUt  iZk 

.     REMARQUES  ' 

S»r  quelques  anciennes  Bibles^  imi 
'  primées  depuis  l'an  147*» 
jufquen  i$i6^ 

J Ay  connu  le  feu  Pere  le  Long,  &  j«: 
lui  ai  communiqué' en  quelques  occa* 
iious  ce  qu'il  m'a  demandé.  S^il  avoit  vécu 
davantage ,  je  lui  aurois envoyé  une  par-î» 
m  dccQt  article >  mais  j!appris^  fa^  maladie;^ 
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&  fa  mort  peu  de  jours  après  avoir  décou- 
vert quelques  Bibles  Latines  que  je  ne 
trouve  pas  dans  fa  Bibliothèque  Sacrée 
imprimée  à  Paris  Tan  1709.  Je  négligeai 
enfuite  de  jetter  les  yeux  fur  ces  remar- 
ques. Mais  ayant  trouvé  deux  heures  de 
ioifiryfai  cru  qu^il  neTcroit  pas  inutile  de 
les  copier.  On  voit  par  cet  exemple  ,  qu'il 
«  eft  prefque  impoilible ,  qu\m  homme  ieul, 
quelques  fecours  qu'il  ait,  puifTe  donner  • 
,au  Public  une  Bibliothèque  complette  ^ 
dans  une  première  édition  ,  fur  quelque 
matiero  que  ce  foit. 

Je  ne  prétends  pas  néanmoins  me  bor-. 
ner  ici  aux  Bibles  Latines  qui  ont  été  ia« 
.  connues  au  Pere  le  Long.  Il  n'y  en  a  pas 
^  beaucoup  ,  &  peutrétre  qu'il  les  a  ajoû« 
.  tées  dans  fa  féconde  édition.  Je  ferai  auffî 
^mention de  ûuelques-unes  décèles  qu'il 
^  marquées, lorfque  je  trouverai  quelque 
'  obfervation  à  faire  ^  qui  mérite  la  peine  de 
'in'arrêter. 

.  Bièlia  cum  expojîttone  Lyra  ,  Roma^ 
1472.7/0/.  5.  Cette  Bible  eït  dans  la  Bi-' 
)>liothéque  d'Utrecht ,  dont  le  Cataloguet 
qui  efl  fore  rare",  *  fut  imprimé  dans  cette 
V  ille  in  4^'.  l'an  1 5o8 .  Je  ne  la  trouve  pas 
dans'  le  Pere  le  Long, 

La  Bible  Latine  imprimée  à  Venife  par 
Nicolas  Jeofon ,  François  de  nation  ^  int 
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folio ^  Tan  î  47    a  été  marquée  par  le  Pcre 
le  Long.  J'en  ai  vu  uu  exemplaire.  Les  ca- 
raâéres  font  Gothiques ,  &  les  abrégés  fre- 

3uens.  A. cela  près ,  c  eft  un  chef-d'œuvre 
'Imprinjerie,  digne  de  la  grande  réputa- 
tion que  s'acquit  Nicolas  Jenfon.  On  y 
Voit  le  premier  Livre  d'Ëfdras  ,  le  Livre 
de  Nehcmic^  le  fécond  d'Efdras  &  le  troi- 
iîéme  d'Efdras.  Cefl  ainfî  que  ces  Livres 
font  nommés.  Le  fécond  d'Efdras  eft  ce- 
lui qu'on  appelie  vulgairement  le  troifié^ 
ine,  &letroi(iéme  celui  qu'on  nomme  le 
quatrième.  Tout  le  Livre  fans  diftinâioti 
•cft  de  même  caraâére ,  enforte  que  les  pe-? 
tites  Annotations  de  S.  Jérôme  qui  font 
à  la  téie  des  Additions  au  Livre  dmher  , 
font  imprimées  comme  le  texte. 

Dans  le  Chapitre  10.  de  TE  pitre  aux 
Hébreux  r  on  lit  :  holocaujiomata  ^  3c  pro 
peccato  non  tibi  placuerunt.  &  enfuite 
hojîias  &  oblanones  y  i3t  kolocaujhmata  ^ 
Scpro  peccato  noluijli. 

Xa  Lettre  de  S.  Jérôme  au  Pape  Da« 
mie  qui  eft  à  la  tête  des  Evangiles  ,  finit 
par  ces  mots  $  vel  eadem  vel  nncina  dixe^ 
runt  9  comme  dans  TEdltlon  desBenedict 
%ins- 

Dans  le  temps  que  Nicolas  Jenfon  Fran- 
ois  ,  imprimoit  cette  Bible  à  Venife  eti 
talie  ,  trois  Allemands  en  imprimoient 

une  à  j?aris;  q^ui  cil  la  première     a  ét^ 
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imprimée  en  France.  Aînfiîl  eft  bon  de  s'y 
arrêter  un  peu  9  quoiqu'elle  ait  été  mâr* 
^uée  parle  PereleLong.  Cette  Bible  La- 
tine fut  donc  imprimée  à  Paris  en  deux  yo« 
lûmes  infolioy  par  Ulric  Gering  le  premier 
Imprimeur  de  France  ^  &  Tes  deux  AfTo* 
ciës  Martin  Crants  &  Michel  Friburger. 
Les  ^araétérès  ne  font  pas  fort  beaux  9 
mais  aufïï  ils  ne  font  pas  Gothioues  ;  le 
papier  eft  très  bon  ,  fort ,  épais ,  oien  col- 
lé, marqué  aux  Armes  de  France.  La  Let-* 
tre  de  o.  Jérôme  à  Damafe  finit  par  ces  . 
niots ,  vel  vicina  dixerunt.  Dans  le  Cha- 
pitre 10.  del'£pîtreauxHebreux9  on  lit 
auffi  :  Olocaujiomata  ,  Se  pro  peccato  S  Se 
enfuite  :  hojkas  &  oblationes  &  olocaujlo^ 
mata ,  &  pro  peccato  noluifti.  On  lit  ce$ 
vers  à  la  nn: 

'Aïe  duce  carpe  vtam  ^  qui  cœlum  afcenâeret 

geftis  y  ^ 
XJnde  orior.  Deus  eji  qtd  me  âefcendere: 

jujjîty 

Omnibus,  ut  projîm.  jQucedam  clore  mam4 

Sednevilefcam  famenH^multaprofundom 
Leges  quas  populo  Veus  Ebrao  tulit ,  amplè 
Comnuo'^  Fattum  antiquorum  gefiaqut^ 
narro^ 

j^uortim  exempta  feqm  juvet ,  &  çotreâiè 
^  waexé% 
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Hinc  fapiens  Salomon  moralia  carmina- 
doOe 

•<, 

Edocet ,     fponps  ad  Jponfum  decanteê- 
amoTim. 

Domino  mijji  populum  injiruxere  pro^, 
pheta  y 

jQw£  tœn^  fontes  maneant ,  prcemîa 
jujîos*  ' 

Pofl  vêtus  eccenovum  Tejîamentum  fubît^ 
in  ûuo 

Conftna  ore  dedu  proprio  Verbtm  caro 
faétuniy  . 

Exemple  tnonjlrans  iter  ad  Jublimia  regna^ 

Pifciptdi  oftendmt  iter  hocfaâis  monitif- 
que* 

Ces  vers  fçnt  fui  vis  de  ceux-ci,  où  les  Im- 
primeurs ont  marqué  foififamment  Taonée 
— derimprelEon,quiefl:  i^ycî- 

*  9 

* 

Jam  tribus  undecimus  lujîrîs  Francos  Lur 
deviens 

Rexerat  i  UlricuSy  Martinus ,  itemque  Mi-: 
chaè'l  y 

Orti  Teutoniâ  ,  hanc  mihi  compofuere 
guram 

Parijii  arte  fuâi  me  correBam  vigilamef, 
Venaient  in  vicojacobi  Sol  aureus  ofèrf. 

C'eft-4-dire  que  cette  Bible  a  été  impri^ 
ïnée&  corrigée  avec  loia  par  trois  Impri-j 
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meurs  AUemands  dans  la  feîzîéme  année 

du  règne  deLoiîis  XL  &  qu'elle  fe  vend 
à  Paris  dans  la  roë  S«  Jacqaes  ^  au  Soleii 
or. 

BiHia  Lattna  Hieronymi ,  in  folio  :  No* 
rinbergœj  1477'  2.  vol.  Elle  eit  dans  la 
Bibliothèque  d'Utrecht,  dont  le  Catalo*- 
eue  fut  imprimé  in  40.  dans  cette  ViUe 
fan  1608.  LcPere  le  Long  Ta  marquéew 

Biblia  cum  explicatione  myjîica  feu  mo* 
tali  Lyrce.  Colonie  y  1478.  Elle  eft  dans 
la  Bibliothèque  d'Utrecht,  Je  ne  la  trouve 
pas  dans  le  Pere.le  Long,  qui  en  marque 
une  autre  imprimée  a  Cologne  Tan  1479. 

Biblia  cumGloffâ  ordinariâ  Expofi^\ 
tione  Lyr^  hiterali  &  morali  :  Infuper  Ta^^ 
éula  Pétri  MoUenbeck  in  eofdem  tomos.  Co* 
lonia  9  1 4S0. 7.  voL  Elle  eft  dans  la  Biblio- 
thèque d'Utrecht.  Le  Pere  le  Long  Ta 
auili  marquée ,  mais  moins  exadement^  ou 
plus  en  abrégé. 

Biblia  hnpreffa  Venetiis  per  Oûavianum 
Sjcotum  Moâoetienfem  anno  falutis  i48o« 
pridie  Kal.Juniu  in  4^.  Les  caraâéres  font 
Gothiques  9  mais  afle?  beaux  &  nets.  La 
Lettre  de  Saint  Jérôme  n'a  pas  Taddition 
dont  j'ai  parlé ,  &  le  chapitre  10.  de  TEpî- 
tre  aux  Hébreux  eH  dans  fa  première  pu- 
reté. -  LçP,  le  Long  a  marqué  cette  Biblç; 

Biblia  hnpreffa  Venetiis  per  Francifcurat 
id.çiJailbrun,w4M4?9t  '  ..x 
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La  Lettre  de  S«  Jérôme  à  Damafe  9  finitf 
comme  dans  la  précédente»  par  ces  mots  : 
vel  vicina  dixerunt  ;  &  le  chapitre  dixième^ 
de  r£pître  aux  Hébreux  n'a  point  les 
deux  fautes  de  la  Vulgate.  Ce  que  je  re- 


que  les  deux  £  T  qui  fe  voyent  dans  toa<^ 
tes  ces  anciennes  Bibles  ^  ne  fe  trouvent 
point  dans  nôtre  Vulgate.  Le  P.  le  Long 
a  marqué  cette  Bible. 

Biblia  Latina  Gotkice  y  înjblio  y  Vene^ 
tiis  imprejfa  per  Leonardum  W  ild  de  Ra-^ 
tifionUy  148 1.  Le  P.  le  Long  Ta  marquéeJ 
La  Lettre  de  Saint  Jérôme  Ôc  le  chapitre 
lo.  de  r£pître<aux  Hébreux  eft  comme 
dans  les  précédentes  >  dans  fa  pureté*  ' 

BMia  Latina ,  in  folio ,  Argentoratiper 
\Marcum  Reinhardi  de  Argemina  ac  Ni^ 
çolaumPhilippi  de  Rensheim  Jbcios.Suà  an^ 
mm  Domim  1482.  L^ordre  des  Livres  du 
Nouveau  Teftament  eft  comme  dans  tou* 
tes  les  Bibles  précédentes,  fçavoîr  les  qua^ 
tre  Evangiles ,  les  14.  Epîtres  de  Saint  • 
Paul  »  les  Aâes  des  Apotrës  ,  les  Epîtces 
Canoniques  Se  FApocalypfe.  Je  trouve 
cet  ordre  dans  toutes  les  anciennes  Bibles« 
€ette  Bible  eft  marquée  dans  le  Fere  le 
Long ,  mais  il  faut  lire  focios  y  Ôc  non  pas  g 
&  focios.  On  lit  à  la  fin  ces  vers  : 

FontUm  ex  Grads  Hebrmumque  lihis  » 
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Sec.  que  le  Pere  le  Long  a  rappoftd[$  fur 

ïan  14^1*  ^ 
Bîblia  Laîiiia  Venetiis  imprejfa  per  Geor^ 
gium  de  Rivabenis  Mamuanum  aliàs  pa^ 
rentem  anno  1487.  5.  CaL  Alardi  vi 
Cette  Bible  eft  fore  belle.  Je  ne  fçaî  iî  le 
Perde  Long  Fa  connue,  car  on  lit  feule* 
ment:  BMia  Latina  in  40.  Venetiis  »  1487» 
fans  marquer  le  nom  de  Tlmprirneur. 
Quoiqu^ii  en  foit»  la  Lettre  de  Saint  Je« 
rôme  n'a  point  ^addition,  &  le  chapitre 
10.  de  l'£pître  aux  Hébreux  n'a  pas  les 
fautes  de  la  Vulgate.  De  plus  j'ai  trouvé  à 
la  tête  des  quatre  Evangiles ,  des  fommai- 
res  de  ce  qui  y  cft  contenu ,  qui  font  appel- 
lés  Capitula  ou  Regijhrum.  Alnû  S.  Mat^ 
thieu  eft  divifé  en  z S. parties ,  S*  Marc  en 
16.  S«  Luc  en  14.  S.  Jean  en  x  i  •  c'eft  ce  - 
que  je  n'ai  pas  obrervë  dans  les  Bibles  plus 
^^nciennës  ;  mais  cette  divifion  fe  trouve 
4ans  plufieurs  anciens  Manufcrits. 

Btblia  Latina  impenfis  fmgulari  cura 
JheÛaèilis  viri  Nicolai  Keilers  civis  Bafi" 
lienfisdn.  îegis  nova  1491.  nonajanuarii^ 
in  folio.  Je  ne  fçai  fî  le  Pere  le  Long  a  mar- 
oué  cette  Bible  ;  car  voici  ce  qu'il  dit  fur 
J  an  1 49 1 .  ^ 

Biblia  Latina  minimo  caraûere  y  in  8o« 
BafdeayJoan.Fiohen  149 1.  EademinfoU 
Ibidem  i^^i. 

Si  cette  dernière  a  été  &ite  pai^  J ean  Fro« 
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ben  5  &  il  ferable  qu'qn  doit  Tentendrc 
ainfî  ;  il  eft  clair  que  le  Perc  le  Long  n^a 
pas  connu  celle  dont  je  parle.  Quoiqu'il 
én  £bit ,  on  voit  dans  cette  Bible  de  Keflers 
les  fautes  des  Copifles  des  derniers  temps  t 
ce  qui  fait  voir  que  toutes  les  Bibles  ^^ui 
ont  précédé  celles  de  Robert  Eflienne ,  6c 
qui  ont  paru  depuis  celle  de  Nicolas  Kef^ 
1ers,  ont  été  faites  fur  des  Manufcrits  peu 
anciens. 

Il  y  a  une  autre  remarque  à  faire  fur  cet- 
te Bible  de  Keflers.  Cefl:  qu'il  a  mis  les 
Sommaires  ou  Capitules  àlatéte  de  cha- 
que Livre  &  de  chaque  partie  du  Nou<- 
veau  Teftament.  Inctpit  Rcgijlruin  in 
njangelium  Mattkat  continem  ^uiginti  oih 
Capitula.  La  divifion  eft  la  même  que  dans 
la  ^iblede  14^7*  mais  les  termes  font  dif«* 
férens.  Le  Livre  des  Aftcs  eft  divifé  en 
28.  Capitules  9  r£pître  aux  Romains  en 
1 6.  TEpître  aux  Hcbrcux  en  13  .TApoca- 
lypfe  en  22»  &c.  •  ' 
•  Il  y  a  encore  une  autre  chofe  à  rcmar^ 
quer  dans  cette  Bible  de  Kefters.  C'eft  que 
la  divifion  des  Chapitres,  ou  les  Chapitres 
font  les  mêmes  que  dans  les  autres  Bibles 
&dans  la  Vulgate;  mais  il  a  comme  par^ 
tagé  chaque  Chapitre  des  Evangiles  par 
ies  fept  premières  lettres  de  TAlphabet 
<j|u'il  mis  en  marge.  Dans  les  autres  Livres 
"ciu  Nouveau  Teftament,  il  ny  a  que  les 

quatre 

• 
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^^uatre  première^  lettres  de  TAlphabet* 

Biblta  Latina  Gothice  in  %p.  Bajilea  ^ 
perjoannem  Froben  de  Hammelburgk  ci^ 
vem  Baftlten fem  an.  Dom.  1 49  y  •fèxto  Cah 
Novembres.  £lle  eH  marquée  dans  le  P# 

Biblta  cum  Glojfa  ordinaria  &  Expojl- 
tione  Lyvâ^  litteralt  &  morali.  B^fil^^  M  9  ^  ^ 
Cette  Bible  fe  trouve  dans  la  Bibliothé^*» 
que  d'Utrccht,  &  le  P.  le  Long  Fa  marr 
quéc. 

On  trouve  dans  la  même  Bibliothèque 
une  Bible  avec  la  Glofe  ordinaire  en  4.  vo-- 
lufiies.  L'année  n  efl  pas  marquée. 

Biblta  Latina  correâla  ac  jiudiofijfml 
emendataper  doâijfimum  in  facris  Lmeris 
Baccalanum  Petrum  Angelum  de  Monte 
Ulmi  Ordinis  Minorum.  Imprejfa  veto  in 
felici  Fenetorum  Civitate Jumptibus  is*  arte 
Faganini  de  Paganinii  Brixienjis  an.i$oij 
jyriaie  nonas  Maiiin  80.  LePere  le  Long 
Ta  marquée  d'une  manière  plus  abrégée. 
11  en  marque  une  autre  en  ces  termes  :  Biw 
bïia  Latina  cura  Gabnelis  Bruni  ex  Ordinc 
AiinoYum ,  in  folio ,  Pariftis  yjoanms  Petir^ 
lyoï.  Je  crois  qu'elle  eft  différente  dè 
celle-ci  que  j'ai  devant  les  yeux*  La  pre- 
mière page  a  été  déchirée.  Mais  on  lit  ces 
mots  à  la  fin  : . . .  Opus  follicitus  emendar 
mm  ;  claris  litteris  imprejjum  ,  multis  elur 
fidatiombus  auâumifeliçuer  CQniommatMn 

Tome  m,  ' 
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ut  que  imprejjum  in  inclyto  P  anhifiorum  r  ' 
GyjnnafîQ  anno  Legis  novi^  lyoy.  ^aV  ^8, 
menfisJîiHu  Ceft  un  petit  in  folio.  Si  cette 
Bible  étoit  de  Jean  Pctit^  il  auroit  fait  met- 
tre Ton  nom  en  cet  endroit  >  félon  fa  cou- 
tume. 

Le  Pere  le  Long  marque  cinq  Bibles 
imprimées  Tan  ijii.  La  première  à  Paris, 
la  féconde  à  Lyon,  la  troi(iéme  à  Rouen. 
.Voici  comme  il  énonce  les  deux  autres: 

Btblia  Latina ,  in  4^.  Cadomi  1 5 1 1  •  Ve^ 
neîiîs  1 5 1 1 .  Je  crois  que  cette  dernière 
n'eft  pas  différente  de  celle-ci  : 

Bîblia  Latina  cum  Concordantns  Vete^ 
ris  &  Novi  Tejiamenti  necnon  &Juris  Ca^ 
nonici  ac  diverfitaiibus  textumn  y  Cationi-- 
bufque  Evangeliorum ....  per  V enerabilem 
Patrem  Fr.  Albenum  Cajlella?uun  Vene^ 
tum  Ordinis  Pradicatorum  ftudtofijfimê  rç- 
vija,  correÛa ,  emendata ....  ac  per  no^ 
bilem  virum  Domimm  Lticam  antoûium  de 
Giunta  Floreminum  dUhe?2îer  Venenis  im- 
prejja ,  i y  1 1.  y.  Cûî.Jumi.  infoL  On 
y  trouve  les  Canons  d'Eufebe. 

Biblia  Latina.  Lugdimi ,  in  Officinaja* 
cobî  Marefchal ,  annoDomint  deàmo  quar^ 
to  fupra  millefimum ,  duo  decimo  Calendas 
Aprilis.  in  So.  Il  cft  clair  querimprimeur 
9  oublié  y  quhigentejimo.  Le  Pere  le  Long 
Ta  marquée  fous  Tau  IJI4- 

jQuinque  Ljbri  fapiemiales.  In  ALdibus. 
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l^fcmftanis  6. CaLAprilU  an.i$ 1 1. in  8^. 
Cette  édition  n  cft  jpas  marquée  dans  le 
PereleLong. 

Le  même  Bibliothéquaire  marque  fur 
Tan  1 52  T.  une  Bible ,  cumfguris  lignoin-' 
cifts  in  folio  ,  in  oûavo ,  Lugduni ,  JtZ- 
cobi  Sacon  lyai.  puis  :  Biblia  Latinaea^ 
dem  in  folio ,  Lugduni  ^Jacobi  Sacon  ^  Ste- 
fhan.  Gueynard  ^Joan.  Moylin,  iy22V 

Il  efl:  certain  qu'il  y  a  quelques  fautes 
«n  tout  cela.  J'ai  celle  de  1^22.  devant  les 
yeux  5  dont  je  vais  copier  le  commence- 
ment Se  la  tin« 

Biblia  cum  Co?icorda?inis  Veteris  if  No--, 
vi  Tejiamenti  (ifjacrorum  Canonùm  :  nec 
mn  (If  adû  'i  'i  :  .ie  in  marginibus  varietJti^ 
diver forum  textuumac  etiamCa?ionibus  an^ 
îlqiiis  quatuor  E-va-dgeliorum  injenh  &  ac^ 
centu  omnium  vocabulorum  difficilium  Jî^ 
gnato  :  fumma  ctwi  diUgottia  rcvifà  cor-*, 
reûa  &  nuperrimè  emendai'^^ 

Ëmendata  magis  fcaturit  nujic  Biblia  totaf 
Qusefuic  in  nullo  tempoije  vifaprius^ 

f^enuîîdantur  Lugduni  a  Stephano  Guener 
aliàs  Pinet prope  JanÛum  Antonium  :  ôc  à 
îa  fin  : 

Biblia  cum  Concordantiis ».  &  adi^^ 
fiar,  correûijfmorum  exemplanutn  tam  an-- 
ûquorum  quam  novorimin  comextu  compa-^^ 

Bij 
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rata  (if  collât  a.  Accedum  ad  ha^c  ex  viiymt 
de  anûquttatibus  &Judaorum  bellojojephi 
libris  exhaujia  automates,  quas  utriujque  J//- 
risProfeJJbr  Domims  Jokannes  deGradibus 
co77cordanttbus  cQngruifque  appofuit  locis.^ 
Lu^duni  imprejjim  p£r  johannem  Moylin 
alias  de  Cambray,  impenfis  fmicjli  viri  Ste- 
phani  G  ucynard  aliàsPineti  ejuJamCivita-* 
m  Civis  &  Bibliopola.  A?2no  à  Nativitate 
Domint  lyii.  die  vero  Z4'*  menfis  Martii. 
Jacques  Sacon  ne  paroît  point  ici. 

A  la  fin  de  TApocaly  pfc  on  voit  les  fîx 
vers  dont  j'ai  déjà  parlé  : 

Fonttbuî  e  Gracis  Jiekrà^orum  quoque  Lir 
bellisyôcc. 

Ce  Livre  efl  un  petit  in  folio.  Les  ca- 
raâçres  font  Gothiques.  Les  titres  des  Li-> 
yres  &Ies  fommaires  des  Chapitres  font  en 
rouge.  On  voit  à  la  tête  des  Evangiles ,  le$ 
Canons  d'Eufebe  &:  fa  Lettre  à  Carpîaii,  Il 
n'y  a  point  de  faute  dans  le  Chapitre  i  o«  de 
^'Epître  aux  Hébreux.  Mais  on  trouve 
Addition  vulgaire  dans  la  Lettre  de  S. 
Jérôme  à  D^^mafc. 

Sur  l'an  1 5  le  Pere  le  Long  marque 
czltcl^\h\t  Biblia  Latina y  5.  "voL  in  80. 
Coloma.if  Amuerpii^e ,  impenfis  FranciJH 
Birckmanni  ^15^6. 

JeVai  en  un  feul  volume^  mais  lesçaraç^ 
tércs  font  Italiijues* 
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LîtieraiYeL  içi 
'  ÈihliaLanna  imprejfa  per  Francifcum 

iBirchnanmm^  Amuer^i^e  &  Coîonw  $ 
15     in  8  ^. 

( 

iiCIC^  ^CMJt  ^tM  ^X^^  )i3at         ^StJ^  ^VU^  ^Wit 

Hervé  Religieux  de  l'Ordre  M  S.JSe^^ 
noifi ,  Prieur  de  i  Abbaye 
de  jBourdeols. 

NO  us  avons  la  Lettre  circulaire ,  quô 
les  Religieux  deTAbbaye  de  Bour- 
deols  en  Berry»  écrivirent  après  la  more 
de  leur  Confrère  &  Prieur  Hervé,  pour  lei- 
recommander  aux  prières  desEglifes  felori' 
la  coutume  de  ces  temps-là.  Ils  proteftent 
outils  ne  veulent  point  le  relever  par  des 
fauflès louanges;  mais quils n'ont  envûe 
que  la  vérité  en  parlant  d'un  amateur  de 
la  vérité  ,  pour  la  gloire  de  J.  C.  &  Tédi- 
^  fîcation  de  ceux  qui  en  feront  la  leâiure» 
.Voici  ce  qu'elle  contient. 

JLe  Vénérable  Hervé  ne  fut  pas  moins  ^ 
refpe^lal^le  par  fa  vie  &  fa  pieté  que  par 
doârine.  Il  naquit  dans  le  Pays  du  Mai* 
ne      ,  &  fut  très-bien  inftruit  dès  fa  jeu-. 
neiTe  dans  toutes  les  fciences  qa'on  apr 

(#f  )  Boullay  écrit  dans  l'Hifloire  de  l'tTnîverffté  de 

Paris  ,  que  Hervé  étoit  LimouiTn  ,  Lemovlcenfis:  xn  c|Uoi 

il  sVft  trompéi  ^  4  jçtté  d<in$  A'çweur  IcPcrc  k  igrOBg 

B  lij 
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prend  dans  les  Ecoles.  Il  prit  Tliabit  de  S. 
Ëenoift  dans  le  MonaAcre  de  BourdeoU 
enBerry,  où  il  vécut  près  de  cirtquante 
ans  dans  une  pureté  de  mœurs  tout-à  fait 
éclatante  ,  ayant  laiiïë  à  fcs  Frères  d'illuf- 
tres  monumens  de  fa  foy ,  de  fa  fageffe  & 
de  fon  innocence.  Dcsqu^il  eut  fait  pro* 
feflïon ,  il  s'appliqua  tout  entier  àTétude 
des  Saintes  Ecritures.  Il  fc  mit  à  lire  les  In- 
terprètes Catholiques,  S.  Augullin,  S.  Je- 
rôme,S.  Ambroife,  S.  Greo:oîre  ,  c\  les  au- 
très  5  employant  les  jours  &  les  nuits  à  les 
feiiilleter  &  méditer,  fans  qu'aucun  empc- 
çhemeoc  le  pût  détourner  de  la  recher- 
che de  la  vérité.  Comme  il  avoit  un  très- 
bon  cfprit>  &  une  excellente  mémoire,  il 
lui  confia  plufieurs  choies  qui  pouvoient 
lui  (t:rvir  dans  la  fuite*  Il  choifiiloit  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  ^  &z  l'apprenoit  paf 
cœur ,  o^ijl  le  mettoit  par  écrit.  ^ 
La  decniere  année  de  fa  vie  Hervé  pafTa 
le  Carême,  dans  i^ne  grande  abilinence.  Il 
prenoit  tous  les  jours  la  difciplmc,  il  of- 

iiroit  le  Sacrifice  »  &  pafloit  tout  le  temps 
en  prierés.  Le  Jeudy  Saint  il  prêcha  dans 
le  Chapitre*  Le  Saint  Jour  de  Pàque  il  cé'*. 
lebra  la  Meffe  foiemnelle,  &  fit  un  difcours 
à  la  Communauté  dans  le  Chapitre»  Le 
lendemain  il  ditlaMeffc  Conventuelle,  &c 
étant  tombé  malade  »  il  reçut  TOnâioa  le 
Mercredi  ^  mais  il  ne  put  recevoir  .la  C  wu-. 
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inunion.S'étant  trouve  un  peu  niieuxiîl  dit 
que  cela  était  arrivé  parla  providence  de 
Dieu  ,  parce  que  c'é|pit  lui  qui  devoit  al- 
ler trouver  le  Seigneur ,  &  que  le  Seigneur 
ne  devoit  pas  venir  à  lui.  Ainlî  le  jour  fui-- 
vant  il  entendit  la  Mefle  ,  &  après  s'être 
confeffé  il  reçut  très-dcvotcment  les  fa- 
crés  myfteres  du  corps  &  du  fang  de  J.  C, 
pour  le  foutien  de  fon  amequi  ailoit  bien- 
tôt partir.  Il  ne  voulut  point  manquer  de- 
puis à  entendre  la^MeiOTe  pendant  la  fe- 
maine. 

Hervé  défiroît  beaucoup  voir  fon  Ab- 
be'  {a)  qui  étoit  abfent/  Celui  ci  étant  ar- 
rivé ,  le  vifîta  (Se  lui  donna  rabfolution* 
Alors  il  commença  à  fentir  une  grande 
douleur  qui  ne  ftit  pas  de  longue  durée, 
car  il  mourut  le  Dimanche  deTOdave  de 
Pâque.  Ses  Confrères  affurent  qu'ils  nV 
voient  connu  perfonne  de  leur  temps  qui 
Teùt  furpalTé  dans  Tabilinence  »  la  pureté , 
le  confcil ,  rhumilité  ,  le  (ilcnce ,  la  circonf^, 
peâion  (Se  la  modeftie  dans  les  paroles, 
dans  rattachement  à  la  foy  Catholique  ,  & 
dans  toute  forte  dlionnéteté.  C'efl  pour- 
quoi ils  avoient  une  grande  confiance  qu'il 
jouiffoit  déjà  de  Dieu.  - 

Le  premier  Ouvrage  de  ce  fçavant  Moi* 
ne  fut  une  Explication  du  Livre  du  B.  De- 
pys,  de  la  Hiérarchie  des  Anges. 

C'étoit  Girbcrt, 

B  iiij 
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Il  fit  cnfuite  un  grand  Commentaire  fur 
le  Prophète  Ifaïe,  qui  fe  trouve  manufcnt 
dans  la  Bibliothèque  du  Collège  des  Pères 
Jefuites  de  Paris  ;  dans  F  Abbaye  de  Long- 
pont  de  rOrdre  de  Cifteaux  au  Diocéfo 
de  SoiflTons,  en  deux  volumes  in  folio  \  dans 
FAbbayede  Cluni,  dans  les  Bibliothèques 
du  Mont  S.  Michel  &  de  Clairvaux  ,  & 
dans  le  Monaûere  de  Champlis  en  Aile-* 
magne. 

-Enfin  le  R.  P.  Dom  Bernard  Pez ,  fça- 
vant  Benediâin- Allemand  de  T Abbaye  de 
JAolk  Mellicenfis  f  en  Autiiche  ,  a  publié 
depuis  peu  ce  Commentaire  d*Hervé  fur 
Ifaïe  ^Fayant  tiré  des  Manufcrits  des  Mo- 
uaftercs  de  Sainte  Croix ,  de  TOrdre  de 
Cifteaux,  &  de  Gariîeti  deFOrdre  de  S. 
Benoifl:  en  Autriche. 

Hervei  9  Dolenjîs  ,  Ordinis  S.  Bene^ 
diûi  yCommentariorum  in  Ifaïam  Propke-- 
tamLîbri  viii.  adjoannem  Abbatem  Do^ 
lenfem.  A  Aufbourg  ,  chez  les  Frères 
iWeith.  I72T> 

Il  feot  remarquer  que  F  Abbé  Girbcrt , 
fous  qui  Hervé  e£l  mort  »  a  eu  deux  préde- 
cefieurs  nommez  Jean.  Ainfi  il  faut  dire 
>que  c'eft  à  Jean  I.  (a)  que  ce  Commentai- 
re a  été  dédié ,  puifque  ç'eft  le  fécond  des 
Ouvrages  d'Hervé. 

(a)  Jean  J,  mourut  Tan  ix^g  J^ân  de  Poitiers  lut 
fucceda.  Girbert  XXIIl.  Abbé  dç  Bourdcols  mourm^ 
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Ce  grand  O  uvrage  étaat  fini ,  Hervé  fit 
un  Commentaife  far  les  Lameatatioiis  de 
Jeremie, 

Puisrl  entreprît  d'expliquer  la  dernière 
partie  d'Ezechiel  »  en  commençant  ou  S^^ 
Grégoire  le  Grand  avoit  fini* 

Le  Commentaire  fur  les  Lamentations 
de  Jereraie  ,  fe  trouve  manufcrit  dans  les 
Moaailcrcs  de  Pontigni,de  VaUuifant,.de 
l^Ordre  de  Cifteaux.. 

L'Explication  d'Ezechiel  eftconfcrvéc 
ians  FAbbaye  de  Clairvaux ,  fous  ce  titre  : 
Hervdeî  Alonachi  fuf&r  uLwnam  mJiomm', 
MzeckteUs.Frophetce. 

li entreprit  en  même-temps  d'expliquer* 
le  Deutcronomfl  de  Moyfe,&  1  Ecclellallc: 
de  Salomon  ;  &  enfuite  les  Livres  des  Ju-^ 
g^s,  deRuth& de.Tobie  ,  faifant  voir  par  ' 
des  raifons  invincibles  9  que  tout  ce  qui 
femble  aux  perfonnes  ttioin^  intelligentes,, 
n'avoir  dans  ces^  Livres  qii'un  fens  pure-^ 
ment  littéral  nous  fait  connoître  haute-' 
ment  les  myfleresdeJeruS'Chrili&dcfon; 
Egîife. 

Le  Commentaire  fur.  le  Deuteronomis^ 

fc  trouve  dans  l'Abbaye  de  Clairvaux  .  & 
dans  celle  de  S.  Gcrmam  des  Prez.  On  voie 
au  moins  dans  la  dernière  :  F ojlïlli^  brevet 
m  Deuteronomiumf^ouS'hc  nomd'H  rvé* 
*    Le  Commentaire  fur  rEccléfiafle  çfî: 

coofcrvédans^k&iVLçaaileres  dePontigoi 
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&  de  VaUuifant,  de  l'Ordre  de  Cifteaux  l 
aiiilî  bietique  les  Commentaires  furies  Li^ 
>res  des  Juges  &  deRuth. 

Hervé  travailla  enfuice  fur  Saint  Paul  ^ 
âont  il  entreprit  d'expliquer  toutes  lesEpî- 
tres.  Ce  qu'il  fît  avec  tant  de  fageilè  &  de 
dodrine  »  que  ceux  qui  oat  lù  fea Explica- 
tions aiTurent  (  ce  font  les  parples  de  fes 
Confrères  )  qu'ils  n'en  ont  point  trouvé 
qui  leur  foienc  comparables  ,  &  qu*il  efi; 
très-difificile  ou  même  impollîble  de  trou- 
ver un  Commentaire  fait  avec  autant  de 
foin  &:  d'cxaditude  que  celui-là, 

C'eil:  ce  fameux  Commentaire ,  qui  a  été 
imprimé  plufîeurs  fois  fous  le  nom  de  Sv 
Anfelme  A  rchevêque  de  Cantorbery,  que 
quelques  uns  ont  attribué  mal-à-propos  à 
Anfelme  de  Laon»  Se  d'autres  avec  encore 
moins  de  fondement,  à Hi^rvé Natal,  Bre- 
ton 9  Géner&l  des  Fref  es  ^Prêcheurs  ,  qu£ 

rooiirut  l'an  i^^S'  # 

Cet  Ouvrage  d'Hervé  ftir  toutes  les^ 
Epîtresde.S,  Paul,  fut  imprimé  pour  la^ 
première  fois  à  Paris  in  folio  l'an  i  f  3  3 - 
chez  Poncet  le  Preux,  parles  foins  de  René 
Chafteigner  de  la  Rochcpofay  Abbé  <fc  la 
Mercy-Dieu ,  fur  un  Manufcrit  de  fon  Ab-»- 
baye.  " 

Hittorpîus  le  fit  réimprimer  en  la  mém^e 
année  à  Cologne ,  &  dans  la  mémeforBie 
'ckes:  Emharifis:  Cetvkornuu 
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tUteraîres. 

'  '  TdA  lu  que  ce  Commentaire  eA  attribué 
â  Hervé  dans  rédition  des  Oeuvres  de  S# 
Anfelme  faite  à  Paris  Tan  1 544. 

J'en  ai  vu  une  édition  particulière  fous 
le  nom  de  S.  Anfelme  faite  à  Paris  l'an  . 
ij^^).  chez  Poncet  le  Preux  ^in  folio  ^  par 
les  foins  4e  Simon  Fontaine  de  TOrdre 
des  Frères  Mineurs.  Mais  il  reconnoît  dans  - 
r£ pitre  Dedicatoire  >  que  ce  Commentai^ 
re  elt  du  très-doâ:e  &  très-religieux  Perc 
Hervé^qui  Ta  voit  publié  plus  de  deux  cens 
ans  auparavant.  Il  dcvoit  dire  400.  ans..  * 
Simon  Fontaine  avoir  revu  les  anciens  im« 
primés  avec  un  Manufcrit.  Son  Epîtreefl 
de  l'an  ty44. 

PofTeviti  remarque  que  l'ancien  &  le 
Vrai  titre  de  cet  Ouvrage  cft  celui-cih  :  I/z^-i 
terpretatio  Liîterarum  Doéioris  Gemium^ 
çuam  HervjEUs  à  majmbus\vel  ab  ipjo^  ^ 
Deo  jumens  y  compofuit. 

Jean  Garet ,  qui  en  rapporte  un  paflage 
pour  prouver  la  préfcncc  réelle  de  J.  Cr 
dansPEuchariftie,  l'attribue  à  Hervé  Bre- 
ton ,  qu'il  croit  avoir  vécu  vers  l'an  1 1 
Hervaus  Êritamus  y  creditwt  vixijje  circa 
annum  i  n8.  Ainfi  cet  Auteur  ne  s'cft 
trompé  proprement  que  ()arce  qu'il  a  cr« 
que  Hervé  avoit  été  Breton ,  mais  il  Vd^ 
«iiftingué  rfJHervé  Natal  de  l'Ordre  des^ 
Prêcheurs.  Ceft  pourquoi  BellarmiiT,  PoC- 
-fevia&  leMyrcomcu  grand  tort  di'atiaci- 


Digftized  by  Google 


3tf     SinguUntès  Hi(lori^uet 

buer  ce  Commentaire  à  Hervé  NataL  J*àp-^ 
prens  que  le  Pere  Labbe  a  montré  qu'il  tSu 

a  Hervé  i  mais  je  ii  ai  gas  le  Livre  où  il  eu 
parle. 

Comme  la  réputation  d'Hervé  fe.répan- 
âoit  dans  les  Provinces  voiiînès ,  .&  qu'il 
pafToit  pour  le  plus  fçavant  liomme  de 
LËglife  dans  Inintelligence  des  Ecritures  y 
il  compofa  un  Commentaire  fur  la  Gencfcjt 
&  un  fur  les  douze  petits  Prophètes.  Ces 
deux  Ouvrages  furent  jugés  les  meilleurs 

qu'on  eût  fait  ju  fqu'alors»  fur  ce&Li vres  dif» 
vins.. 

Le  Comjnentaîr^  iur  les  douze  petits  ^ 

Prophètes  fe  trouve  dans  laBibliothequa 
^  de  l'Abbaye  de  S.  Marian  d'Auxcrre ,  de 
rOrdre  de  Premontré  ^  ^  dans  celle  da 
Val-luifanr>:de  l'Ordre  de  Cilteaux»  où  oa 
•lui. donne  le  titre  dcDoéleur,  oudeMaî,- 

tre  :  Expojîtio  Magifiri/Henvai  m  duode^ 
cimProphetûs  minores. 
Pendant  qu'Hervé  travaiUoit  à  ces  grandi 
Commentaires,  il  fît  des  Explications  fut 
ksLeçonsxies  Evangiles  t  ôc  fur  lestDanti? 
qucs  qui  fc  chantent  dans  l'Eglifc.  Et  un 
autre  Livre  fur  certaines  di  verfîtés  de  lecr 
ture  de  l'Ecriture  Sainte ,  oàil  faifoic  voir^tt 
qu'on  lifbit  autrementdans  quelques  Eglir 
\£ss  ,.quedans  le  texte  Cicré  de  l'Ecrit ure^v 
Pas  exemple  :  on  lit  en.  Carême  dans  TËi-  • 
^UfcuiiuLe^oB^ûrdadu  i  j,.Oia£iti*e.d'jpJf- 
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tBcr ,  qui  commence  par  ces^  mots*  :  Gravit 
JI4ar.dochaus  ad  Dommum.  H^r vé  remar« 
quoit ,  que  dans  quelques  Légionnaires, 
^  on  lifoit  :.Oravû  EJiker  ad  Dominum ,  &ci 
Surquoill  difoit que c'étoit  une  faute,  & 
prou  voit  paF  U  Livre  même  que  ce  n'étoie 
pas  Eftiier  qui  avoit  fait  cette  prière ,  mais 
^lardxxckée»  Ce  Livre  étoit  rempli  de 
quantité  de  remarques  femblables, 

Hervé  compofa  encore  un  gros  Livre, 
des  Miracles  qjui  furent  feits  dans  rEglifer 
•  de  Son  Monaftere  ^ qui  étoit  dédiée  à  Dîea 
fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  Marie.  Il 
avoir  foin  de  les  écrire  auili*tôt  qu'ils 
^toient  faits,  félon  <^u'il  les  apprenoit  de 
ceux  en  fav-eur  de  qui  Dieu  les  avoit  faîtSf  _^ 
ou  du  Sacriflain. 

Hervé  fentant  Tes  forces  diminuer ,  Si 
'  que  fa  fin  approchoit ne  pouvoit  nean- 
jnoins demeurer  fan»  écrire  quelque  chofei 
Ceft  pourquoi  quelques-uns  l'ayant  prié, 
&  entre  les  autres  Ton  Abbé  Girbert ,  de 
kur  apprendre  ce  qu'il  penfoit  du  Livre 
mtitxAé^laCene  de  S^Cyprien  Evêque^  de 
Cartilage 9  &  de  leur  cnfeigner  cequileur 
avoit  été  inconnu  jufqu'alors.  Hervé  y 
confentic ,  &  dit  qu'apparemment  il  mou^- 
fioit  avant  la  fin  de  cet  Ouvtage.  Ce  qui* 
arriva  ;  car  ayan-t  expliqué  ces  mots  ;  Con^ 
fundehatwr  Eltfabeth  yjiupebat  Maria ,  rî^- 
J^aat  de,  J^fh  S.am  i  comme  fo»-  maûuÉ-  ' 
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5  8  Singularités  Hïftofîques 
crît  fîniffbit  là  attendit  le  fefle ,  qué 
l'Abbé  de  S.  Sa  vin  avoit  promis  de ,  lui 
envoyer. ^Mais  étant  tombé  malade,  il 
mourut  peu  de  jours  après  »  &  TOu vrage 
demeura  imparfait.  Il  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  de  rEglifc  Cathédrale  de 
Tours  écrit  dans  le  douzième  fîécle ,  c'eft^? 
à-dire  peu ^de  temps  après  la  mort  de  fott 
Auteur. 

Hervai  Dolenjis  Monachi  Expojkio  in 
Cœnam  S.  Cypriani ,  in  folio.  . 

On  peut  remarquer  à  cette  occafîon  le 
peu  decriticjue  de  ce  temps-là,  car  c'cfl: 
un  Livre  pitoyable.  Mais  le  grand  nom 
qu'il  portoit,  lefaifoit  rcfpeder.  Déplus 
il  étoit  déjà  ancien  du  temps  d'Hervé  j 
car  j^apprens  qu'il  a  été  imprimé  en  Alle- 
magne Tan  avec  une  verlîon  en  vers^ 
Allemands.  Qu'il  efl:  divifé  en  vingt  Cha- 
pitres  »  &  qu'uipcertain^  Maur  Ta  dédié  au-- 
trefois  à  Lothatre  Roy  de  France ,  qui 
mourut  l'an  p  8(1.. 

J'ai  dit  qu'Hervé  avojt  expliqué  les 
Cantiques  qui  (e  chantent  dans  TEglife.^ 
On  trouve  en  eftbt  dans  l'Abbaye  de 
Clairvaux,  Hervceus  Monachus  de  Canticif 
Abacuc  y&  de  Cantico  Annce  Propketijpe^ 

On  conferve  auifî  dans  les  Monaftered 
£e  Pontigni  ôc  de  VaHuifant ,  FExpHca- 
tion  du  premier  Cantique  de  Moyfe  : 

Hervai  Monachi Expjofitio  uiCantimm- 
Mo^jfi^  Cantemus  y&x^ 

« 

\ 
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>  ^Littéraires» 

^  Voila  tous  les  Ouvrages  d'Hervé  dont 
il  cil  parlé  'dans  la  Lettre  des  Religieux  de 
Bourdeols,.  On  prétend  qu'on  voit  en- 
core à  Clairvaux  fon  Commentaire  £ar  le 
Levitique*  • 

Comment  arii  Hervai  A^nachi  fuper  Le^ 
'viticum. 

M.  du  Pin  a  parlé  d'Hervé  dans  fa  Bi- 
bliothèque. On  peut  voir  ce  qu'il  en  dit 
dans  le  douzième  iîécle ,  part.  2.  p.  5i  3  • 

Voici  ce  qu'il  dit  à  la  page  604.^  en  par* 
kntd'Anfelmede  Laon. Quelques-uns 
9,  lui  attribuent  les  Commentaires  fur  le 

Cantique  des  Cantiques  j  fur  Saini  Mat« 
,,thieu,  fur  les Epîtres de  S.  Paul,  6c  fur 

l'Apocalypfe,  qui  on%  été  imprimés  fous^ 
^,le  nom  de  S.  Anfelme  Archevêque  de 
„  Cantorberyjmais  ils  font  d'Hervé  Moine 
^  du  Bourg  proche  de  Dol ,  dont  ils  por*  ^ 
^>  tent  le  nom  dans  les  Mariufcrits. 

Cela  cH  vrai  du  Commentaire  fur  les^ 
Epîtres  de  S.  Paul  ;  maïs  pour  les  trois' 
autres ,  je  n'en  ai  pas  connoiilance. 

Dans  le  onzième  fiécle  p.  352.  parlant 
des  Ouvrages  fauflcment  attribués  à  Saine 
Anfelme,  il  dit  :  „  Le  quatrième  eft  u% 
y,  Traité  de  laConception  delà  Vierge. 

L'état  de  la  queflion  fait  affez  Voir  que 
^  cet  Ouvrage  eft  pofterieur  au  temps  de 
^  Saint  Anfelme,  puifqu'il  y  agit  de  la  Fête 

de  la  Cooce^tioa  de  la  Vierge;,  q.u'il  fu£^ 
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40  ■  Singularités  Bifioriques 
ft  pofcdéja  être  ancienfae.  Il  y  a  un  Ma*. 
»  nufcrit  dans  lequel  cette  Ouvrage  eft  at- 
♦,tribué  à  Hervé  Mpine  da  Monaftere 
»j  fondé  par  Ebbon  dans  le  Bourg  de  Dol> 
»  proche  de  Bourges  ,  qui  vivoit  dans  1er  / 
»  »  1 2 .  fîecle .  M.  du  Pin  a  défiguré  par  tout 
le  nom  de  Bourgdcois  (a). 

J'ai  déjà  dit  que  Hervé  eft  mort  fous* 
l-*AbbéGirbcrt»  Les  Auteurs  delà  Gaule- 
Chrétienne  difent  qu'il  a  gouverné  depuis^ 
l'an  1138.  jufquà  Fan  nyj-  c'eft  dans 
cet  intervalle  qu'il  faut  mettre'  la  merc 
Hervé  9  vers  l'an  1 1 45* . 
Pour  revenir  au^ Commentaire  d'Hervé- 
fiir  ifaïe ,  il- faut  remarquer ,  queDom  Ber- 
nard Pez ,  qui  Ta  donné  au  Public ,  n*a  pas- 
trrouvé  dans  fesManurcrits  d'Allemagne 
FEpîtredc  l'Auteur  àfon  Abbé  Jean  ,  quL 
<^ft  ncanmoms  dans  que^ues  Manufcrits* 
France. 

.    Hervé  déclare  à  la  fin  defon  Oxivrage  , 
qu'H  a  expliqué  ce  Prophète  »  félon  qu*il 
plû  à  Dieu  de  l'éclairer ,  &  confonnément 
mx  fens  de  la  vérité  Catholique  9  qui  fe 
trouve  dans  les  Livres  des  Pères  orclio- 
dt>xes>&  félon  l'analogie  delà  foy  que  l'E* 
glife  conferve  î  fans  condamner  ceux  qui^ 
î'entendroient  autrement  r  s'étant  contenté, 
de  marquer  ce  qui  lui  avolt  paru  le  meil- 
leur. Il  ajoute  ,  qu'on  peut  entendre  l'Ecri*- 

i^^XQ^eH^esMins  â^uVcntttpcownce&tBoar dieux». 
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Littéraires.  ^  41' 
tare  différemment,  pourvu  qu^oti  nes'éloi- 
gne  pas  de  la  venté  Catholique  ;  que  le 
fens ,  qu'on  lui  donne ,  nourrilTe  la  pieté  j 
Se  qu'on  ne  puilTepas  Toppcfer  à  d'autres 
end  roits  des  £crit  ures* 
.  Ce  qui  porta  le  vertueux  &;  fçavant  Her- 
vé à  entreprendre  cet  Ouvrage ,  c^eftquc 
Fou  ne  trouvoît  point  dansla  Province  ou 
il  vivoit  9  de  Commentaire  entier  fur  Ifaïe, 

Jue  l'Eglife  lit  plus  fou  vent  que  les  autres 
rophetes  5  &  que  plufieurs  le  lifoient  fam 
Tcntendre,  C'eli  pourquoi  il  prie  ceux  qui 
agréront  fon  travail,&  qui  èn tireront  quel- 
que fruit ,  d*en  rendre  grâces  à  Dieu  l'au- 
teur de  tous  les  biens  ,  &  de  le  fupplier  de 
recompenfer  dans  l'autre  vie  Tauteur  d'ua 
£1  grand  travail* 

Gui  {2)  Jouvenne^îux  y  de  l  Ordre  de 
S.  Behoifi ,  Ahhé  de  S.  Sul^/ce^ 

de  Bourses.  ' 

CE  vertueux  &  fçavant  perfonnage  , 
qui  a  fait  beaucoup  d^hçnneur  à  fa  pa- 
trie &  à  fon  Ordre  »  nâquit  dans  le  Maine  9 
&;  peut-être  dansla  Ville  du  Mans.  Il  nous 

.  (4)  Le  Cpurvaifier  le  nomme  Jouançaux*  £41  Cxohs; 
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apprend  lui-même  dans  une  Lettre  écrîtô 
à  Nicolas  le  Pelletier  fon  compatriote,qu'il 
étoit  de  bafTe  naiiïance  ,  &fans  bien  ;  de 
forte  que  fans  le  fecours  de  ce  Mécène,  il 
n^eût  pas  pu  s'élever,  félon  le  défir  qu^il 
enavoit.  Mais  le  Pelletier  lui  procura  les 
TOoyens  d'étudier  fous  un  habile  Gram- 
mairien  n'épargna  rien  pour  fournir 
à  ce  jeune  homme  les  Livrqs  qui  lui  étoient 
nécefTaires.  Ce  Maître  ayant  manqué,  le 
Pelletier  donna  à  Gui  les  fecours  dont  il 
•avoitbefoin  pour  aller  à  Paris  ,&y  conti- 
nuer fes  études ,  &  lui  corifeilla  même  de 
paderen  Italie.  Mais  Gui  ne  jugea  pas  à 
propos  de  quitter  la  France.  La  nécefïîté 
Néanmoins  où  il  fe  trouva  dans  la  fuite, 
robligead'inftruire  en  particulier  quelques 
jeunes  gens.  Ce  qui  fut  caufe  qu'ayant 
•commencé  à  étudier  avec  Michel  Bureau 
fon  compatriote ,  qui  étoit  fort  à  fon  aife, 
41  ne  pût  pas  marcher  auflî  vite  que  lui.  Mais 
ils  conferverent  toujours  Tun  pour  Tautre 
unètendre  amitié. 

Qui  eA-  lolié  par  les  Auteurs  de  foa 
temps ,  comme  un  homme  très-fçavant , 
d'une  grande  douceur  de  moeurs,  plein 
de  candeur,  de  droiture  &  de  fincerité.  Il 
fit  de  grands  progrès  dans  Tétude  des  BeU 
ies-Lettres ,  &  il  enfeignoitàParis  avant 
Fan  1490.  publiquement  &  en  particulier. 
Dans  une  Lettre  qui  fe  trouve  dans  fon 


uiyiiizûo  by 


^  Zhteratre^.  '4j 

Commentaire  fur  Terence,îl  dit  qu'il  avoit 

ré  fol  u  de  quitter  cette  qualité  de  Gram- 
mairien ,  Ç\  la  pauvreté  ne  l'oblige  à  la  rete- 
nir,  &d'cn  prendre  une  plus  excellente J 
c'eft- à-dire ,  de  s'appliquer  à  la  Théolo- 
gie, &  de  fc  donner  tout  entier  à  l'étude 
des  Lettres  facrées ,  pour  y  pailer  le  reite 
de  fa  vie.  Car  il  craignoit^  s'il  fc  ploggeoit 
plus  avant  dans  le  labyrinthe  de  la  Gram^» 
maire  ,  qu'il' ne  put  pas  s'en  tirer  enfuite.  H 
^crivoit  cela  vers  l'an  I49^«  &ilne  tarda 
pas  long  temps  à  fe  débaraiîer  de  ce  far« 
deau.' 

Vers  l'an  1490.  {a)  la  reformation  de 
la  Ck>ngregation  de  Chezal  Benoift  corn* 
mença  dans  l'Abbaye  de  ce  nom  qui  cfl  en 
Berry,  fous  le  Vénérable  Pcre  Dom  Pierre 
du  Mas  qui  en  étoit  Abbé  régulier ,  &  qui 
entreprit  d'y  rétablir  i'obfcrvance  de  la 
Règle  de  S.  Benoift  par  fon  autorité  6i  par 
fon  courage.  M^ffire  Pierre  Cadoët  Ar- 
chevêque de  Bourges /iefavorifa  de  tout 
fon  pouvoir.  Ce  fut  fous  ce  vertueux  Ab- 
bé (Se  au  commencement  de  la  reformation, 
que  Gui  Jouvenneaux  quitta  Paris  ^  renon**^ 
ça  aux  efpérances  qu'il  pouvoir  avoir  dans 
le  monde  »  qu'il  prit  l'habit  de  S.  Benoifi:  » 
&  embraffa  cette  nouvelle  reforme.  Il  fut 
iuiv]  par  plu  (leurs  autres  perfonnes  de  me-» 
rite ,  qui  entrèrent  &  prii:ent  Thabit  à  Che- 
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2al-Benolfl:9  de  forte  que  ce  Mpnaflcrc  fut 
bien-tôt  rempli  d'hommes  célèbres  par  leur 
doârîne.  Gui  vécut  avec  t^nt  de  pieté  ôc- 
de  ferveur,  que  Dom  Guillaume  Alabat 
Abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges  le  fit  venir 
de  Chezal-Benoiil: ,  avec  l'agrément  du 
Roy  &  de r Archevêque  de  Bourges, & 
venir  Abbé  en  fa  placée  ,  pour  reformer  fon 
Monaftere.  Le  Pere  Gui  vint  à  Bourges 
avec  dix-huit  Religieux  ,  &  commença 
cette  grande  aitaire  la  veille  de  Noël  Tatt 
'Ï497.  (a)  Peu  de  temps  après  il  reforma 
rÀbbaycKie  $•  Laurent  de  la  même  Ville  ; 
Sa  aidé  par  le  pieux  Archevêque  ,  il  n'ou- 
blia rien  pour  former  ôc  établir  dans  la  ver* 
tu  les  Religieufes  de  ce  Monaftere,  qui  eft 
auifi  de  FOrdre  de  S.  Benoid, 

Dom  Gui  étoit  Abbé  de  S.  Sulpice  jlorf* 
que  laB.  Jeanne  de  France  jetta  les  fonde* 
mens  de  fon  Monaftere  des  Annonciades» 
£lle  pria  r  Archevêque  de  Bourges,  leP/ 
Abbé  de  S.  Sulpice  Gai  Jouvenncapx,  fori 
Pere  Cdnfeileur ,  &  Mr.  de  G^aumont  de 
donner  en  fa  préfence  les  premiers  coups 
depic.  .  ' 

Dom  Gui  bénit  la  groffe  cloche  de  fon 
jRion^ilere.  Il  s'acquit  Teflime  de  toute -la 
iVille  par  fa  vertu  &  par  fa  doctrine,  8c 
mourut  Tan  iSO$.  dans  une  grande^ 

(4)  D'autres  difcût  le  7» de  Septembre*  •  ^ 
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littéraires.  4i 
ibdeur  de  pieté.  Fêtions  prerentement  de 
fes  Ouvrages» 


lance  »  efl  un  Commentaire  fur  les  Corne* 

dies  de  Terence ,  qu'il  publia  à  Paris ,  je  ne 
içai  en  qu'elle  année  ;  mais  il  fut  réimprimé 
quelque  temps  après  à  Lyon  ,  par  Jeau 
Trechfel  Allemand  Tan  14P  5 .  in  40.  JoQh 
Badius  Afcenilus  y  fît  des  additions  ^  pour 
reâifîer  quelques  endroits»  du  confente* 
ment  de  Gui,  en  quoi  celui-ci  fît  voir  beau* 
coup  de  modeffie  &  de  politefFe* 
,  Il  dédia  fon  Ouvrage  à  Germain  de  Ga- 
my  ou  Gannay ,  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,qui  futreçuConfeiller  Vàtii^^^.ôc 
fut  enfuitç  élu  Evêque  de  Cahors,  Se  enfin 
d'Orléans.  Germain  aimait  beaucoup  le$ 
3elles-Lcttres»  Aullî  nôtre  Manceau  loiie 
extrêmement  cet  illuilre  Magiftrat ,  (Scies  ' 
feilins  qu'il  lui  donnoit  9  qui  étoient  par- 
faitement fcmblables  à  ceux  du  Ph,ilpropi\e 
Taurus.  Il  djt  que  M.  de  Ganay  n'épar- 
gnoit  point  rargcnr  >  lorfqu'il  s'agiflbit 
d'avoir  les  Livres  les  plus  rares.  Qu'il  lui 
prêtoit  tous  ceux  dont  il  avoit  befoin,ou 
qu'il  vouloir  lire,  comme  l'Iliade  d'Home- 
re,.&  beaucoup  d*a,utres.  Qu'il  lui  avoiç 
même  oflfert  dp  l'argent ,  ne  voulant  pa$ 
qu^il  manquât  de  rien.  Gui  lui  rend  avec 
tifure  fes  honnêtetés  ;  car  il  en  parle  com-f 
£a,e       UamniiC^  trè$-do4^  noo  feukiqeut 
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dans  Tun  &  l'autre  Droit  ,  mais  encorô 
dans  la  Philofophie  &  les  Mathématiques. 

£n  ce  temps-là  les  Auteurs  ne  dedioienc 
pas  leur^  Livres  à  une  feule  perfonne,  mais 
fou  vent  àplufieurs.  Gui  dédia  encore  fon 
Commentaire  fur  Terence  à  Nicolas  delà  * 
ChapeUe Bachelier  en  Théologie  &  Pro- 
feffeurcn  Droit  Canonique  &  Civil  :  Il  die 
fort  raodcllement  quM  n'a  compofé  fon 
Commentaire  que  pour  les  pauvres  ,  qui 
n'ont  pas  les  moyens  d'avoir  des  Livres  & 
des  Précepteurs. 

Outre  ces  deux  Epîtres  dédîcatoires  » 
on  trouve  à  la  fin  trois  Lettres  de  Gui.  La 
première  efl  adreiïee  à  Martin  Guerrand  • 
homme  habile  eti  l'un  &  l'autre  Droit  >  & 
Secrétaire  de  l'Evêque  du  Mans.  La  fé- 
conde, à  Nicolas  le  Pelletier  Jurifconfulte, 
dont/ai  parlé.  La  troifiéme  ùMichel  Ba- 
teau Frotcfleuren  Théologie ,  qui  fut  de- 
puis Abbé  de  la  Couture  au  Mans  &  Eve- 
que  d'Hieraples.  Toutes  ces  Lettres  ne 
font  point  datées  ;  c'eft  pourquoi  je,  ne 
fçai  en  quelle  année  ce  Commentaire  a  pa- 
ru pour  la  première  fois.  L^Auteur  n'eût 
en  vûë,  comme  j'ai  dit ,  que  d'aider  les  jeu- 
neis  gens  dans  leurs  études  ;  fur  quoi  il  fit 
une  Epigramme  qui  fe  trouve  à  la  fin  de 
fon  Livre.  Mais  fa  modeflie  n'a  pas  em- 
J)êché  qu'on  ne  lui  ait  rendu'juftice. 

L' Auteur  dei' Apologie  pour  iesPoë- 
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tes  Latins  dansGifenius  p.  yoy.  met  Gui 
entre  ceux  qui  ont  porté  à  la  perfedion 
Fart  de  commenter ,  &  qui  ont  apporté  les 
conjedures  les  plus  fùres  pour  i  explica- 
tion des  endroits  les  plus  obfcurs  des  an- 
ciens Auteurs. 

Ce  Commentaire  de  Gui  fur  Terencc 
a  été  imprimé  pluheurs  fois  depuis^  *4P3* 
Je  trouve  une  édition  de  Terence  avecle» 
Commentaires  de  Donat ,  de  Gui  &  d'Af^ 
cenfîus,  faite  àStrafbourg  l'an  i^c)6.  m 
foiio.  A  Lyon,  chez  Claude  Gibolet  Tan 
1497.  à  Venife  chez  Bartheicmi  Cefano 
l'an  iyy3*  iii  folio. 

Gui  donna  au  Public  l'an  t 494.  à  Paris,* 
chez  Félix  Baligault,  une  Explication  deç 
Elégances  de  Laurent  Valle  6c  de  Gcllius  » 
qu'il  dédia  à  Guillaume  Briçounet  Evêque 
de  Lodeve.  Il  écrivit  aulfi  à  cette  occa- 
fion  piufieurs  Lettres  de  compliment.  Une 
à  Antoine  de  Croy  Evcque  de  Terouen- 
ne.  La  féconde  à  Jean  Petit  de  Fougères ^ 
à  Jean  Gïllc  Champenois,  à  Henri  vallu-  . 
phin.,  <Sc  à  Antoine  Bellon  de  Lyon*  La 
troificnie  à  Charles  Ferr.and  (a)  qui  fe  fit 
depuis  Moine  dans  l'Abbaye  de  S,  Vioa.. 
cent  du  Mans.  La  quaincme  à  Nicolas  de 
la  Chapelle*  11  aiTure  qu  il  ne  vouloit  pas 
publier  ce  Livre  ,  le  croyant  indigne  du 
Public  i  mais  que  fes  ami$ry  avoient  obii^ 

(fi)  U  ctoit  trè^-Ijavant»  quoique  av^gle* 
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gé  par  leurs  importunités.  A  la  fin  du  Li- 
vre 9  on  voit  encore  quelques  Lettres  ;  une 
àNicolasle  Pelletier  fon  bienfaiteur,  hom- 
me très- fçavanc  dans  T  un  &  l'autre  Droit  9 
&  à  Jean  Bellangar.  La  féconde ,  à  Martini 
Guerrand  Secrétaire  de  l'Evéque  du  Mans» 
La  troifîérne  à  Michel  B  ureau  ProfefTeur 
en  Théologie  9  la  quatrième  à  Michel  Me*!* 
rand. 

Gmdonis  Juvenalis ,  Cenomani  y  Inter-* 

pretano  in  Lathi^  hngiuv  dcgarjtias  Lati^ 
remit  Vaille,  in  4°.  Parifiis ,  per  Ulricum 
Gering  ^  (if  Bertkddifm  Rembold  Jicios  , 
1 494. 1  S  •  Augufà.  Amfi  ce  Livre  tut  im- 
primé deux  fois  cette  année  à  Paris.  111g 
fut  depuis  à  Rouen. 

Guido72îs  JiivcnrJis  patria  Cenomaui  in 
Latifia  lingua  ele^amias  tam  à  Laurentis 
■  Valla  ^qnam  à  GcUio  inei'noriœ  proditas 
Interpretaîio  dilucida  :  themans  creùerri^ 
Î/2C  adJiîhiils.  h/iprejjLï  Rhotcmagî  in  Offi^ 
cinâMagiJlri  Pétri  Olivier ,  impenjis  ho-^ 
?ieJlornm  vircrum  y  videUcet  ,  AnchaëUs 
A  ngier  ,  Johanms  Macé  nec  non  Richardi 
MsLcé  Bioliopclûrnm.  Le  premier  de  ces 
Libraires  demeuroit  à  Caen,  le  fécond  à 
Rennes  près TEglife de  S.  Sauveur,  le  troi* 
^éme  à  Rouen* 

Je  ne  fçai  ce  que  c'eft  quela  Grammaira 
de  Gui,  car  je  ne  raipasvûë. 

CuîdQmsJiivenalis  Grammatica*  Lemo- 
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tm%  1 1 5 18«  îa;  Gui  étant  Religieux-^ 
&  voilant  contribuer^atantQQ'iUuîétoic 
poflïble ,  à  la  réfoxQiatioa  de  1  Ordre  de  S# 
Aeno&t  9  compofa  un  Ouvrage  coiifidëraK 
ble»  pour  la  défendre coQtre  qiielqpes  Re* 
Jigieux  de  l^Ordrcquî  s'y  oppofoient ,  parl- 
ée qu'ils  ue  vouloient  pas  changer  de  coa- 
duîte.  Cette  défenfe  efi  divifée  en  troi» 
JJwïtu  Dans  le  premier,  TAuteur  réfute 
toutes  les  faufles  excufes  dont  ces  Relira 
gicux  fe  fcrvoieat  pour  rejetterla  réfor- 
;me ,  &  il  fait  voîrfiombîen  ils  étoient  obli- 
gés de  rembrafTer  pour  aiTurer  leur  raiut. 
X)ans  le  fécond ,  il  oppofe  la  vie-des  Moi- 
nes ^relâchés  à  celle  des  réformés.  Il  cni7 
|)ïoye  le  troifiéme  à  réfuter  rA49:e  d'appel 
que  les  relâchés  avoient  interjetié  au  Par-, 
lément  de  Paris  9  &  qu^ib  avoient  fait  îm« 
primer.  C'efl:  pourquoi  l'Abbé  Gui  dédia 
fon  Ouvrage  au  Parlement  par  dçux  dif- 
iCouT^  qui  ibnt  à  la  tête,  &  dans  le  feconclf, 
/jûi  eft  fort  (éloquent,  il  fait  un  très- bel. 
4loge  de  cet  iiiuilre  Corps.       '  • 

G ui  ^entreprit  cet  Ou  vragc ,  parce  que 
les  autres  R^eligieux  réformés  kvqieuî: 
mieux  aimé  garder  le  fîlencequé  d'éçriré, 
ouoiqu^ils  en  fuilent  très-capabléi*  .'ïl  rpiie 
dans  ce  difcours  Jean  fiauliQ  »  laui  étdâ; 
pleine  à  Cluni,^  '  *  '  ;  '  ^ 

Pour  foutenir  la  réforme  ;  ceux  qui  fa- 
.ypjettt  embraffée  avoient ^xéfolu  de  ît-- 

'  ,  »:  yr  ^ts       '  H 
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y©"'  singularités  Hifioriques 
lûigner  d'un  point  de  leur  Régie  >  qui  fai|: 
les  Abbés  perpétuels  ,  &  ils  voulurent 
j^Qc  les  Abbés  fiijdent  triennaux. 

JLes  anciens  pour  rendre  Gui  odieux* 
àvoienc  &it  courir  le  bruit  >  qu'il  avoi|: 
travaiilié  auprès  du  Pape ,  pour  pouvoir 
àre  perpétué  ;  ce  qu'il  cUdare  être  abfo^u-^ 
ttienifaux, 

JéVàivû  que  Inféconde  {édition  de  ce}: 
Ouvrage  faite  à  Paris  l'an,  j  50  ? .  fous  ce  ti- 
tre :  Refomationis  Monajiica  vindicue 
feu  defenfio  •  noviter  édita  à  viro  bonarutn 
(irmm  perfpicaciffttno  Guidone  Juvenale 
Ordinh  S.  Benediâi  i  necmn  per  eundem 
rurfus  dil^emijjtmè  cajîigata.Panfiisim, 
penfts  Angplbeni  ^  Godfridi  de  Marnef, 
opCT-rtJo^iw  Barbier  ,  ù'Francjfci  Four 

çher  fociorifm  IS^h  in  12. 

Ce  Livre  eft  écrit  avec  beaucoup  de 

Sictc  &  de  zele.  Dans  le  Liv.  2.  chap.  14.. 
reprend  le  Concile  d' Aix-la-Chà j)ellc  » 
qu'il  appelle  un  Concile  particulier  d« 
quelques  Prélats,  d'avoir  permis  aux  Moir 
oes  de  manger  de  Phuile  de  lard.  S.  Ficnre 
jàe  IDamien  avoît  repris  ce  même  Çoncilc, 
Dans  le  Livre  3 .  chap.  7.  Gui  trouve  k 
redire  à  cette  multitude  d'Offices  qu'on  9. 
întrodints  àepuis  S.  Benoift,  &  il  dëfir 
roit  qu'on  retraijcl^attoiatçe  ^»'QDa4jo»j« 
téàfaRegle, 

"  GtH,  itzâvSSt  en  n^tfçk'i^,  k 
de  S^Benoift, 
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L&  Règle  de  Saint  Benoiâ:  teadoite  €ti 
J'rançoîs  par  Gui  Juv^nal ,  in  1 2.  à  Paris  % 
ijof.  Il  s'en  eâ:  fait  pluGeurs  éditions* 

Sous  le  règne  de  Charles  IX.  un  Re- 
ligieux de  Clakvaur  revit  êc  corrig^ea 
cette  veriion  de  Gui ,  &  la  fit  imprimer  à 
Paris  Tan  15*  75»  ia  16.  dbiex  Jérôme  de 
.Marnef  &  Guillaume  Caveiat*  Fuis  Fan 
1/80.     ^  ' 

La  Crpix  du  Maine  contente  de  dira 
^ue  Gui  a  écrit  ploiioirs  Livres  m  Latia 
éc  en  François.  Et  qu'il  a  mis  au  jour  quel* 
^oes  Lettres  FrançoHes ,  imprimées  à  Pa-«. 
fis  avec  Ces  Lçttres  Latines, 


Geoffroy  Boujfari ,  DoBeur  &  Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie ,  C^^an-^^ 
ce  lier  de  l'Eglife  de  Paris. 

GEoffîroy  Çouflard  ^  un  des  plus  fça- 
vans  &  des  plus  éloquens  hommes 
de  fon  iîécle  »  la  gloire  de  fa  jp.acrie  ^  &  ua 
grand  ornement  de  l'Ecole  oe  Paris ,  nâ* 
.quit  au  Mans  d'une  famille  noble  &  très** 
jencienneTan  1439.  s'il  eft  vrai,  comme 
on  raiTure^  qu'il  vint  à  Paris  en  14.55» 
âgé  de  17.  ans  pour  faire  fes  études  dans 
|é  Collège  de  Navarre.  Car  .Bouilard  n'a 
^iljjC  çiaf  ^u$^  çn  ^ueUe  anoéë  il  vint  à 
%  Pij 


f  2  Singularités  Hîfioriques 
Paris.  Après  y  avoir  fait  fes  Humanîeës  Ôç 
fon  cours  de  Philofophic,  il  reçut  les  dér 
grés  que  Toa  donne  dans  la  Faculté  des 
Arts.  Comme  il  aypk  perdu  fonpere  &, 
fa  mere»  ^  qu'il  n  avoit  pas  le  moyen  de 
fubfifter  9  il  fe  mit  à  inftruire  un  petit  nom- 
hce  de  jeu^es  gens  :  outre  qp'il  oroyoit  iê 
tejadrc  par  là  plus  propre  à  apprendre  la 
Théologie,  Il  y  employa  pluiieurs  années^ 
fclon  les  loix  qui  étoient  èn  ufage  ,  &lorf* 
qa'U  eut  atteiiatTage  marqué  par  les  an^. 
cicns  Maîtres, il  étudia  en  Théologie. 
deLaunpy  écrit  que  BouiTard  com mena- 
ça l'an  1478.  quM  jSt  fon  cours  de  LÎt 
cence^  qu'il  expliqua  le  Maître  des  Sen^ 
filtres  avec  beaucoup  de  gloire ,  &  qu'ijl 
reçut  le  bonnet  de  Dofteur  Fan  148p.. 
^iofi  BouiTard  étoit  âgé  de  50,  a»s.  D'aur 
jtreç  .dl^ent.,  qu'il  commença  à  en(eigDpr 
publiquement  là  Théologie  Tan  1478^ 
ce  qu'il  fit  avec  une  grande  réputation^ 
Il  avoue  çeahn^oins  que  qufind  il  reçue 
}e  bonnjet  de  Doreur,  il  ne  fçavpit  dca^ 
ou  prefque  rien  des  Saintes  Ecritures.  !( 
fut  élu  Redeur.jde  ryniverfîté  le  ?  5 .  Juin 
J487.  &  je  troqye  ^^u'il  étoit  Bachelier 
formé  jde  la$oçiic|^jde.Nay^rre>  dans  Iç 
temps  que  Jean  Rauljin  gouvemoît  cettç 
jMaifop.  BouiTard  étant  Do.^eur  haran^ 
gua  fouvent  au  poni  de  TUniverfîté,  JLi'aç 


Digitized  by  Google 


•        Ziitefaires.  f  5 

&  il  fat  préfent  à  la  Sentence  de  diflblu* 
•  tion  du  Mariage  du  Roy  Louis  XII. 
&  de  Jeanne  de  France  9  qiH  fut  pronon'^ 

cée  à  Amboife  le  17.  de  Décembre.  Il 
s'appiiquoit  beaucoup  alors  à  la  ledure 
des  Anciens  ,  &  11  travailla  à  donner  au 
public  dcsédkions  plus,  corrcdcs  de  quel-*» 
ques  Auteurs  ,  comme  de  l'Hifloire  Ec- 
•clefiaftîque  d'Eufebe  de  Gé/àrée  tradui* 
te  par  Rufin  Prêtre  d'Aquilée,  &  dii  Com- 
jnentaire  fur  S.  Vaul  tiré  des  Livres  de  S# 
Angurtin  ,  qu'il  attribue  à  Bcde  ,  mais 
qu'on  croit  aujourd'hui  être  de  Florus 
jDiacre  de  Lyon,  L'an  î^^oy.  BoufTard 
compora  un  fçavânt  Traité  de  la  Conti* 
nence  des  Prêtres,  &  ily  fuivit  une  mé-* 
thode  auifi  excellente  que  nouvelle.  Ce 
fut  alors  que  Nicolas  Hory  de  Reims 
écrrivit  à  fiouiFard  une  Lettre  dans  laqueU 
ïe  il  relevé  magnifiquement ,  la  pénétra- 
tion 9  réloquenccr  la  grande  fageife  &  les 
vertus  de  ce  Docreur.  Il  alla  à  Rorhévcrs 
Van  I  j  04.  &  il  vint  de  Rome  à  Boulogne  ^ 
où  il  prononça  devant  le  Pape  JulcILle 
Jour  de  la  Circonciiion)  un  Sermon  fur 
le  Nom  de  JcfuvS.  Il  aflîfla  dans  la  fuite 
au  Concile  de  Fife,&  il  apporta  par  or- 
dre des  Evêques  à  l'Univerfité  de  Paris> 
le  Traité  de  Cajetan  9  de  l'autonté  du  Fa* 
.  pe  &  du  Concile,  pour  y  répondre  :,C€ 

^ue  Jacques  Aimaia  iit  auiiitô  t. 


Digitized  by  GoOgle 


jf  4     Singuidntés  UijiêHquts 

La  même  année  1 5*  1 1 .  Bouflard  fit  pï* 
roître  un  petit  Traité  du  facrsfice  de  la 
McfTe  ;  &  peu  de  mois  après  avant  là  fiti 
de  la  même  année  9  il  fut  fait  Chancelier 
de  TEglifc  de  Paris  :  ce  que  quelques-unt 
rétardent  jufqu'à  Tan  15*17,  mais  Êins  rai* 
fon.  Jean  des  Foflêz  Doâeur  lui  con*- 
tefta  cette  dignité ,  &  en  attendant  que 
le  Procès  fût  terminé,  on  choiût  par  com*^ 
promis  Jean  Ma'gnen  ou  Maignan  »  ArchH 
diacre  de  FaiTais  dans  r£glife  du  Mans^ 
pour  en  faire  les  fondions ,  &  recevoir  les 
Bacheliers  ,  le  x6.  de  Janvier.  Bouilarcf 
gagna  fon  procès  %  <Sc  dans  la  fiitte  il  atta^* 
qua  le  Chancelier  de  Sainte  Genévieye  ^ 
prétendant  que  celui-ci  anticipoit  fur  fes 
droits.  Le  radement  nomma  deux  Con»* 
ibîUetrs  qui  réglèrent  toutes  chofes^&mi^ 
rent  fin  à  cette  conteflation, 

Uan  151  ($•  BouiTard  étoit  Doyen  de 
la  Faculté  de  Théologie.  Vers  Tan  lyrS* 
il  réfblut  de  fe  dél&ire  de  la  dignité  de 
Chancelier,  &  il  la  permuta  avec  Nicoiaâ 
iDorigni  Profeiièur  en  Droit  Canonique» 
pour  un  Bénéfice  qui  étoit  dans  le  Mai«- 
3ie.  Puis  il  coihpoù  un  Commentaire  trè^ 
utile  fur  les  fept  Pfeauracs  de  la  Pénitence, 
&mit  àla  tête  une  Prière  à  Jefus*Chrift> 
où  il  fait  une  confeflîon  publiqu'e  des  prin- 
cipales aâions  de  fa  vie.  M.  de  Launôy  dit 
que  BouiTard  mourut  environ  Tan  ij20r 
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Ôn  trouve  dans  Id  Table  de  M.  du  Pin^ 
qu'il  fut  Doftcur  en  1499-  Chancelier  d^ 
i  Umverûté  de  Paris  versran  lyij.  au'il 
quitta  cette  dignité ,  &  fc  retira  au  Mans 
en  I5i8,  &  qu'il  mourut  Tan  15^0,  I^jj 
Croix  du  Maine,  qui  étoit Manccau ,  fup# 
pofeque  BouiTard  vivoic  encore  l'an  i  { 
en  quoi  il  s'eft  beaucoup  trompé  1  comme  ' 
âous  allons  voir^ 

I .  Il  ne  me  paroît  pas  vraiiemblablf 
que  BouiTard  Toit  allé  à  Paris  l'an  i^S^* 
comme  la  écrit  M.de  Launoy;çar  il  aurok 
eu  80.  ans  Tan  lyipJorfquil  publia  fon 
Commentaire  fur  les  fept  rfeaumes  de  la 
Pénitence.  Or  cela  eil  infoutenable ,  puif- 
qu'il  appelle  cet  Ouvrage  les  prémices 
oe là  vicilleflfe  ;  Opufcdum  hoc meum^im-' 
mo  tuum , .  tibi  offero ,  ribi  dediço  ^rïm^ 
ûas Jineàiith  mea  Ubamenta*  Ce  feul 
endroit  fait  voir  qaVn  s'eft  trompé  fur  le 
temps  delà  naiflance&deUfnoride  Bouf- 
fard.  Ce  n'ell  pas  la  feule  faute  que  M.  de 
Launoy  a  faite  en  pariant  de  BouÛard, 
En  citant  la  Croix  du  Maine ,  il  attribue  à  . 
Geoffroy ,  ce  que  ce  Bibliothccsire  a  dit 
de  fon  neveu  Fclix  BoufTard.  Il  dit  que 
Geoffroy  alla  à  Rame  vers  Tan  ijrio,  Ôt 
de  là  à  Boulogne ,  ou  il  fît  un  difcours  de- 
vant le  Pape  le  premier  jour  de  Janvier  , 
c'cfl-à  dire  l'an  lyrr.  néanmoins  il  mar- 
que rimprelSon  de  ce  Sermon  Tan  i  j  07* 

C  iiij 
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en  quoi  il  a  été  copié  parun  Sçavant  dfc 
nos  jours.  Ajoutez  à  cela  que  Boulîard  ^ 
felonla  Cronologie  deM.  de  Launoy^au-- 
roit  eu  près  de  72.  ans:  ce  qui  n'efl  guère 
probable  »  car  c  eft  un  âge  trop  avancé. 
Enfin  le  même  Hiftorîea  ayant  dit  quC 
Bouffard  fut  fait  ChancelierdeFEglife  de 
Parisl'anï5:i  I.&  qu'il  entreprit  quelque- 
temps  après  le  Chancelier  de  Sainte  Gene- 
viève, il  ajoute  que  c'eftà  cette  cccafîoa 
que  Michel  Langlois  loiia  la  dignité  &  la 
rcience  de  Geoffroy  par  ce  DHlique: 

♦ 

GaudfredepalladM fptrabilis  aulacohortls^ 
Kjûudfrede  Purifia  lucida  gemma  fchol^^ 

Mais  M.  de  Launoy  fe  trompe  beaucoup  y 
car  cet  éloge  qui  cfl:  fort  long,  a  été  fait 
avant  Tan  lyoj.  &  jeTai  vudansTédition' 
de  ce  Poète  Flaniand  qui  fut  faite  à  Paris>. 
in  4<>.  l'an  07. 

Je  ne  dis  pas  la  nrêrae  chofe  dq  temps^ 
de  la  mort  deBoufTard.  Ce  qui  eft  certain- 
eft  qu'il  étoit  morl  ran^  1526.  car  Pierre 

Richard  ,  qui  publia  cette  année  l'Apolo- 
gie de  Sutor  Chartreux  contre  les  nou- 
veaux Anticomarites  ,y  fait  ce  grand  élo- 
ge de  Bouflàrd  :  Hujus  (  Sutoris  )  doâhim»' 
teJHs  piœ  memoria  BoulTardus  Farificnfis: 
Cancellarius  :  eut  detrahere  ata  eruduiû^ 

*  U  fkut  lire 
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mift ,  aut  vitae  fanâimoniam  nemo  homo 
potefi.  Il  eftr  donc  fort  probable  qu'il  mou- 
rut en  15*20.  ce  que  le  Pcrc  le  Long  a  fui- 
\yi  >  ou  péu  après.  Il  fut  enterré  dans  FEgli-^ 

de  r Abbaye  de  S.  Vincent. 

Pour  venir  aux  Ouvrages  de  Bouiïardy  ' 
ce  Doâeur  ayant  remarque  que  THiftoi*- 

£cclé(iailique  d^£ufçbetraduiteenLa*^ 
tin  par  Rufin ,  avoit  été  imprimée  quel- 
ques annéeS' auparavant  9  avec  un  il  granJ 
nombre  de  fautes,  qu'on  ne  la  pouvoir  lire 
fans  dégoût;  66  voulant  être  utile  à  lâ^Re«' 
publique  des  Lettres,  il  réfolut  de  reme^ 
dier  à  ce  mal.  Il  rechercha  plulieurs  Ma* 
aufcrits  3  les  ct>nfera  cnfemble,  &  il  en  pro-^ 
cura  une  nouvelle  édition  très-correde  y 

il  dédia  au  célèbre  Ëfttenne  Ponchcr>. 
Profefleur  en  l'un  &  l'autre  Droit ,  &:  Pre*- 
£dent  au  Parlement ,  qui  fut  depuis  Eve»- 
que  de  Paris»  &i  enfin  Archevêque  de  Sensw- 
ÊouflTard  feît  un  grand  éloge  d-Eufebe  & 
de  fon  Hiftoire  >  &  il  montre  Tutilité  qu'on 
peut  tirer  de  cette  leâure:  Pour  y  contri- 
buer de  fon*  côté  autant  qu'il  lui  étok' 
poilîble ,  il^fit  mettre  à  la  fin  une  Tabhe  des 
'  jnatier'es  d'une  jufte  étendue.  Je  penfequc 
cette  édition  de  Bouflàrd  fut  publiée  poi^r 
la  première  fois  à  Paris  chez  Pierre  Lever 
Paff  T4f  j.  in.  Les  caradéres  font  uw 
peu*  gothiques.  Bouflard  s'y  nomme  le^' 
plus  petit  des  Théologiens  ;  mais  Fauflus^ 

« 
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Àndretînus  ,  cjuifit  des  vers  à  là  loiîanger 
de  cette  édition  ,  rappelle  un  excelleot 
Doâeuren  Thcologicr 

BoufTard  donna  enfuîte  au  public  TEx* 
plicatîon  des  Epîtres  de  S.  Paul,  tirée  de^ 
Livres  de  S.Auguitin  parBede,  comme 
il  le  croyoit.  Pendant  qû*on  imprimoit  ce 
Livre  >  GcoiFroy  BouiTard  compora  ua 
*  Jugement  en  forme  èt  Lettre ,  ou  un  exa- 
men de  cette  Explication  de  S.  Paul  tirée 
des  Ouvrages  de  S.  AuguHîm  II  adre(& 
cette  pièce  à  Pierre  Secourable ,  Dofteuc 
en  Théologie,  &  Archidiacre  de  Rouen  ^ 
6c  la  fit  imprimer  à  la  tête  de  l'Ouvrage* 
Il  dit  dans  cette  Prefece  qu'il  lie  fçait ,  fi 
cet  Ouvrage,  quieft  très-digne  de  louan- 
ge ,  eft  deS.  Auguftinou  deBede;  mais^ 
tjuM  eft  également  de  Bede  &  de  S.  Au- 
guftin.  Que  celui-ci  l'a  fait,  que  Vautre  Vk 
réiini  &  lié  eiifembie ,  ayant  raffemblé  ce 
que  S.  Auguftin  avok  écrit  en  différent 
endroits. 

L'an  150  5 .  Bouffard  publia  un  Traité 

de  la  continence  des  Prêtres  ,  (iir  .cette 
queftion  noùvelle  :  Si  le  Pape  peut  per^ 
mettre  à  un  Prêire  de  fe  marier*  Il  coti^ 
tient  fept  Propofitions, 

La  première  :  Il  eft  permis,  5c  il  a  tou- 
jours été  permis  par  tout  en  Orient  &  eix 
Occident,  aux  Clercs  qjuifont  dans  les  Ojî- 
dres  mineurs ,  de  fe  mancr» 
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Lsrlècotide  :  Il  a  été  permis  taât  en 
Orient  qu'en  Cjccident  jufqu'au  temps  de 
Siricc  &  d'Innocent  I.  de  promouvoir  des 

fens  mariés  aux  Ordres ,  iufq.u^à  cel,i{ii  de 
rétrîTe  incluiivement  9  éc  àetix  de  vivre 
avec  leurs  femmes  ,  fans  être  exclus  des 
fonâiotts  de  leur  Ordre, 

La  troiûéme  :  Depuis  le  temps  de  Sîri- 
ce  Ôc  d'Innocent  l.  il  femble  qu'il  n'a  plus 
été  permis  en  Occident  de  promouvoirau  . 
]>iaconat  &  à  la  Prétnfe  des  hommes  ma* 
-    fiés  qui  vécuilent  avec  leurs  femmes  :  & 
que  tous  ceux  qui  étoicnt  promus  à  ^es  ' 
Ordres,  dévoient  n'avoir  point  de  femmes; 
ou  ,  s'ils  en  avoient ,  qu'ils  étoient  obli- . 
gés  de  promettre  qu'ils  vivroient  en  con- 
tinence. Mais  jufqu'au  temps  du  Pape 
Grégoire  le  Grande  les  perfonnes  mj&riées 
pouvoîent  être  promues  jufqu'au  Soufdîa- 
Conat,  fans  s'obliger  à  la  continence. 

La  quatrième  :  Depuis  le  temps  de  S, 
Grégoire ,  il  n'a  été  permis  en  Occident 
de  promouvoir  au  Soufdiâconat,que  ceux 
qui  promettoient  de  garder  la  continei>Ge# 
La  cinquième  :  11  a  toujours  été  per^ 
mis  ,  ôc  il  Teft  encore  aux  Grecs  .&  aujc 
Orientaux,  qui  ont  des  femmes,  d'être 
promus  aux  Ordres  (acrés  jufqu'à  ,çelui 
dePrêtrife  inclufîvcment;5c  de  vivre  ayeç 
leurs  femmes. 
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Pa  jatnais*  été  »  à  ceux  qui  font  dans  les- 
Ordres  facrésj  c'eft-à  dire, qui  font  Prê-' 
très  »  Diacres  ou  Soufdiacres,  de  contrac- 
ter mariage.    ^  *   -  * 

Là  reptiémc  :  Le  Pape  peut  donner  dif^ 
pcnfc  dans  certains  cas  ,  à  un  homme  qui 
eil  dans  les  Ordres  facrés ,  de  ie  marier*. 

Ce  Traité  fut  imprimé  à  Paris  in  8°;  fous 
ce  titre: 

■  Gaufredi  Boujpirdi  ,  Cancellarit  Fan-- 
fenfis  yde  cominentiâ  Sacerdùtumjub  qusef 
îîone  nova  :  iitrum  Papa'poJJîc  cum  Sacer- 
dotibuî  difpenfare  y  utnubau.ParifîHy  apud 
Radulpkum  Lalifeau  ,  l  yof. 

Item^  Rothomagly  apudj^auremium  Ho{« 
ling,  ijiî. 

Le  Sermon  prononcé  à  Boulogne  en 

Italie  en  prcfcnce  daPape  Jules  IL  le 
Jour  de  la  Circoncifion  ,fut  imprimé  Tan 
15*07.  Oratio  habita  Bo?20?:hv  coram  Julio 
ET.  per  Gaufre dum  BouJJàrdim  ^an.  i  joy, 
L'an  îyir.  Boufîard  fit  imprimerune 
Expolîtion  abrégée  &  métiiodiquedu  très 
divin  facrifice  de  la  Meflc  ,  qu'il  tira  de 
Gabriel  Biel  &  de  Guillaume  Durand 
mais  il  y  aioûta  diverfes^chofv^s  qu'il  jv>« 
gea  néceifaires.  Ce  Livre  parut  à  Paris  in 
40.  chez  Jean  Parvi  Tan  151 1.  Il  fut  ré- 
îfD primé  l'an  Lj  2.0»  puis  àLyou  in  S^.eiii 

G^u^idiBot^rdl^    dmmjpmo  Mifr 
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fa  facrificto  y  compendiofa  brevis  Expo^ 
Jitio.  Parif  ap.  Joan.  Parvi  1 5 1 1 . 

Boudard  nous  appi^etid  qu'étant  reve- 
nu depuis  peu  de  Rome  à  Paris ,  &  de 
Pam  au  Mans ,  il  avoit  penfé  à  employer 
•  le  temps  du  Carême  à  quelque  Ouvra^- 
ge  qui  fût  plus  utile  pour  formçr  fes 
mœurs  qaà  éclairer  rcfprit.  Qu'après 
dîverfes  réflexions  »  il  lui  vint  dans  VcC- 
prit ,  qu'il  feroit  avantageux  dans  ce  temps 
de  pénitence V  pendant  lequel  les  fidéfes  9 
'  -&  particulièrement  les  Eccléiîaftiques  ont 
accoutumé  de  s'approcher  plus  fouvent 
u'à  Tordinaire  du  Sacrement  de  l'Autel, 
e  tourner  Tes  études  &  Ton  travail  de 
ce  côté-là.  Ainfi  afin  que  lui-même,  &  les 
.autres  Prêtres  pulTent  célébrer  ce  très* 
facré  Myflere  avec  plus  de  dévotion  & 
jde  refpedy  s'appuyant  fur  le  fecours  de" 
Dieu  5  il  entreprit  d'expliquer  tout  ce  qu'il 
y  â  de  myfterieux  dans  toute  Taâion  da 
fecrifice,  en* peu  de  mots  ôc  d'une  maniè- 
re familière  ^  en  fuivant  principalement 
Gabriel  Biel  &  Guillaume  Durand, 

Bouflard  fît  cette  £xpIication  pour  Vq^ 
tàliré  des  Prêtres  de  la  Ville  du  Maiis,-^ 
âans  fes  Leçons  du  foir  pendant  le  Ca- 
rême de  l'an  ijo(5.  fi  je  ne  me  trompe*- 
U  paroît  par  ce  qu'il  dit  9  qu  il  les  écri-^ 
-VOit  avant  que  de  les  prononcer  ,  maiV 

ibulement  ^ottr  aider  la  mémoire  i^^faa^ 
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fonger  à  les  donner  au  public.  En  efïet 
ayant  fini  fes  Leçons, &  étant  retourné  à 
Paris 9  félon  fa  coutume,  il  apprit  qu'un 
de  fes  auditeurs,  nommé  RenéCroifard 
Prêtre  du  Mans  (  dans  le  difcours  qu'il 
fît  à  fes  Auditeurs,  il  les  traite  de  Peres 
honorables  &  d'hommes  fçavans  )  jeune 
,  homme  d'un  bon  naturel ,  &  porté  à  la 
vertu ,  en  qui  la  pieté  &  la  religion  avoient 
crû  avec  l'âge ,  avoit  raffemblé  fes  Le* 
çons  en  un  corps  après  les  avoir  copiées  , 
&  qu'il  travailioit  aies  faire  imprimer. 

Bouflàrd  ayant  trouvé  mie  ce  bruit  * 
ïi'étoit  que  trop  vrai ,  il  fe  tacha  tout  de 
bon  contre  Croifard.  Car  outre  qu'il  n* 
fongeoit  àrien  moins  qu'à  faire  imprimer 
les  Leçons,  il  jugeoit  qu'un  autre  ne  de- 
voir pas  entreprendre  rien  de  femblablc 
fans  Ten  avertir.  Il  voulut  donc  empê- 
cher Croifard  d'exécuter  fon  deirem,  par* 
ce  qu'il  ne  croyoit  pas  fon  Ouvrage  di- 
gne du  public ,  ayant  été  fait  avec  quel*' 
que  précipitation ,  outre  qu'il  n'avoit  pas 
fuivi  une  méthode  affez  exade. 

  r 

Toutes  ces  belles  raifons  ne  |f«irent  ar- 
rêter le  jeune  Prêtre  Manccau,  &  cet/o- 
Jeur^  comme  rappelle  BouiTard ,  qu'il  feut 
interpréter  benignemcnt  ,  livra  fes  Le- 
çons aux  Libraires  pour  les  feirc  rrapr^ 
tter.  De  forte  que  tout  ce  que  l'Auteur 

put  obtenir,  fat  de  mettre  à  la  tête  une 
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toéfïte  Préface^  oii  il  nous  appraid  ciette 
ïlîfloire  littéraire ,  &  nous  avertit ,  que 
il  les  Leâeurs  ne  font  pas  fatisfaits  dtsi 
Livre ,  ils  doivent  s'en  prendre  à  René 
Croifard  9  &  non  k  kri.  Il  avoiiè  nean«« 
moins  que  ce  Livre  pourra  être  utile  aux 
Prêtres  qui  n'ont  qu'une  fcience  medio»* 
cre;  &  fur  cette  conlidération  il  lui  per- 
met enfim  de  paroitre  en  public. 

Le  dernier  Ouvrage  de  Bouflàrd  ,  dk 
une  Explication  nouvelle  &  otrle  des  fept 
Pfeaunrïes  delà  Pénitence,  qu'il  fit  impri^ 
mer  à  Paris  in  l'an  1 5 19r  chez  Jeafi 
Olivier,  &  qui  fut  réimprimée  en  1^21^ 
Gaufjredt  -Boujfardi  Cenomanenjis  inter^ 
fretatio  in  feptem  Pfalmos  Pœnitemiales^ 
Paxiftis  y  ap.Joannem  Olivier ,  1 5 1 1 ,  in  89^ 

La  Préface  qu'il  a  mis  à  la  téce  contient 
une  confeilîon  numble  &  (încere  de  toute 
fa  vie  palïée ,  c'eft-à-dire  de  Ton  état  inté- 
rieur, plutôt  que  de  (es  adions  extérieur 
res,  quoiqu'il  n'oublie  pas  celles-ci.  Il 
blâme  la  conduite  des  Auteurs  qui  dé- 
dient leurs  Ouvrages  à  des  perfonncs  , 
qu'ils  relèvent  en  faifant  mille  mcnfon-^ 
ges,  afin  de  gagner  leurs  bonnes  grâces» 
Il  confefle  qii'il  avoit  eu  ce  foible  ,  5c 
iju'il  avoit  réfolu  de  dédier  ce  Livre  à 
on Confeillef  du  Parlement;  mais  qu'ayant  ' 
reconnu  fon  aveuglement,  il  avoit  chan- 
gé de  deflfein»  Il  nous  apprcud  qu'il  pQf- 


'  ^4  ^ingularhès  Hifionqùet 
fedoit  pluiieurs  Bénéfices.  Jl  fait  uatrès^ 
bel  éloge  du  Collège  de  Navatre  pù  it 
,  -avbit  été  élevé ,  cjui  était  autant  une  Eco^^ 
fcde  picEéque  defcience.  11  avoiie  qu'il 
préchoit  k  parole'  de  Dieu  au  peuplé 
avec  bonne  intenûon  r  nrais  qu'il  ne  fe 
prêchoic  pas  lui-même.^  Qu'il  avok  &it 
fa  cour  aux  Grands  &  aux  Prélats  ;  qu'ii 
leur  avoit  reixdii  de  grands  ferviccs  ;  qu'il 
avoit  compofé  des  Difcours  &  des  Let- 
i^es  pour  eux» ,  dans*  le  dedein  qu'ib  le 
récompenferoient  ;  mais  qu'en-  ayaat  reça 
tout  l'honneur  &  tout  le  profit  ,  ils  l'a^ 
voient  tous  trompé  &  méprifé  ,  quand 
ils  n-avoient  plus  eu-  be&>in  de  lui.  Sur 
quoi  il  décrit  parfaitement  Torgueil  &  l'ir^ 
gratitude  de  ces4)erronne$«  Il  rapporte 
fort  vivement  ce  qu'il  avoit  fait  en  fa- 
veur^ d'uH'  méchan^t  Ëcclé/iaflique  »  qui 
vouloit  être  Evcque,  &  qui  attaqua  ce- 
lui qui  avoit  été  élu  canoniquement  par 
uneEglife,  &  qui  étoir  très-digne  de  ce' 
.j^ang.  JBouiTard  en  peint  encore  quelques- 
autres  j  £<  il  en  dit  des  chofes  fort  fingu-  • 
. lieres.' £nfin  il  avoit  connu  par  cent  ex»- 
pérîences  ^  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  vrai  que 
ce  mot.ci^  l'Ecriture  i  Maudit  celui  qui 
fnet  fa  corifiance  dam  VJiommel  II  nous- 
apprend  à  cette  occafion  ^qu^un;  Grand' 
ayant  entrepris  de  traduire  en  François* 
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tout  9  &  n'en  eut  que  la  peine.  Je  ne  içai 

-  qui  eft  ee  Cardinal  dont  il  dit  :  J'ay  eu 
pendant  ma  vie  beaucoup  de  familiarité 

-  avec  plufîeurs  perfonncs  iiluftres  fcloa 
le  monde#  Piudeurs  ésoient  £véqiies  ^ 
quelques-uns  même  Cardinâux ,  entre  lef" 
quels  il  y  en  a  eu  un  aufli  enflé  de  foa 

,  fens  que  de  fa  naifTance ,  qui  m'a  trompé 
d^une  manière  fi  énorme  &  fî  hontéufe 

-  que  les  plus  gueux  auroient  honte  de 
faire  voir  fl  peu  de  fidélité;  en  forte  que 
il  je  voulois  écrire  ce  qui  en  eft  ,  tous' 
les  Prélats  »  qui  auroient  quelque  étin-^ 
celle  d'honneur  ,  fcroient  couverts  de 
honte  &  de  confuiion  d^avoir  eu*  dans* 
•leur  Corps  un  homme  fi  infidèle. 

-  Le  pieux  Dofteuraimité  S,  Au^uftia 
âans  cette  confeffion  qu'il  a  fait  publique- 
ment de  fes  défeuts &  comme  elle  câ. 
écrite  d'oire  manière  fort  édifiante  il  y  a 
lieu  de  s'étonner  qu'on  ne  Tait  pas  ua- 
duite  en  nôtre  langue.  Il  appelle  Paris  uffc 

,  Babjlonei  mais  il  fait ,  comme  jeraidé*- 
ja  d«,  un  grand  &  magnifique  éloge  de 
la  Maifon  de  Navarre. 

A  Tous  les  Livres  de  BouflTard ,  dont  j'ai- 
parlé,  ont  été  écrits  en  Latin.  La  Croix 
du  Maine  dit,  qaeceDofteur  avoit  auflî 
compofé  en  langue  Françoife  un  Livre 
intitulé  r 

Le.  régime    gouvernement  ^our  les  Da^ 
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pies  &  Femmes  de  chacun  état  y  qui  ^eu^ 
lent  vivre  au  fnonde  félon  Dteu. 

Ce  Livre  n'a  pas  été  imprimé.  La  CroiiÈ 
du  Maine,  qui  Fa  voit  dans  fa  Bibliothè- 
que écrit  à  la  main ,  dit  qu'il  contenoit  ext« 
Viron  une  main  de  papier  écrit  en  forme  de' 
Jtainufe. 

Bouffard  a  été  beaucoup  lôiié  par  tous^ 
les  fçàvans  ^e  fon  temps ,  Doâeurs, Poè- 
tes, Orateurs  ,  Faulîûs  Andrelinus  ,  Jean 
Teiflîer  de  Nevers ,  &  Nicolas  Hory  de 
Reims,  dont  M,  de  Launoy  a  rapporté- 
les  témoignages*  Berthold  Rembolt  cé-f 
îebre  Imprimeur  de  Paris,  lui'  dédia  l'A- 
hxcgé  de  S.  Grégoire  le  Grand  fur  TEcri^ 
ture  SdâniCiGregorianum  in  Sacram  Script 
turam  compenaium»  .Bo\ÀQ^axd  étoit  alors 
Chancelier  de  Paris.  Jean  Raulin  dans  une 
iLêccre  écrite  àLouis  Pinelii  ou  Pineau  ^ 
faluë  le  Doéleur  Bouffard ,  Sc  délîroit  fort 
tccevoir  de  fcs  Lettres. 

On  peut  juger  de  la  re'putatîon  qu'a^ 
voit  Bouffard  ,  par  ce  qu'un  Poëte  nom-  ■ 
mé  Valeran  de  Varanes  lui  écrivit  Iprfr 
qu  il  revint  d'Italie. 

!Ad  Goffrîdum  Buffardam  Theolc^ 
gum  ex  Italiâ  reverteotenni. 

Objîupet  argutîim  Bujfardi  Enotria  tellus 

Eloqmm  ^  &  Galk  vmcicr  ore  pudet. 
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liatianes  oltmGallis  objeâafacejfit  : 

Splendet  emun£io  hnguà  dtferta Jttu,  . 
Ora  tenet  vindex  Romands  Feljina  lingue 

Cum  refonat  Franct  culta  loquela  viri. 
PlenaDeo  arcanijque  jacris  Oratiofummum 

Pomificem  pafcit ,  Cardineofque  Patrei^ 
Gratior  ait  arum  fulget  fapientia  rerum  : 

Si  lepido  prodit  vooc  décorât  a  [àle^ 
'Ardua  cum  terfts  referas  myjîeria  verèis  ^ 
.  Affluit  Aufonice  gens  numerofa  plagas^ 
Partfms  felix  &  tah  tr  oie  beat  a 

Latios  almo  lumine Jpargit  agros. 

Mais  perfotine  n'a  relevé  Bouffard  plu* 
magnifiauenient  que  Michel  Langloi^ 
Flamana ,  qui  lui  adrclïa  une  longue  roë- 
ifie  >  pour  lui  rendre  compte  du  change-^ 
ment  de  fes  études.  Ce  Poëte  appelle  dans , 
le  titre  nôtre  Doûeur  »  uberrimum  facro^ 
fan^lte  litteratur^e  y  ac  Bonarutn  omnmr» 
artium  Myrothecium.  Fuis  il  comiiieaç.e 
ainiî: 

CaudfredeTalladtœfpîrabîlh  aura  cohorth: 
Gaudfrede  Farifi^  lucida  gemma  jckolc^ 

Gaudfrede  terreni  communis  adorea  mundi: 
Gaudjrede  Jartani  luxque  decufyue  foli. 

# 

Dans  la  fuite»  il  introduit  la  SagcITc  qui 
lui  parle  en  ces  termes  ; 
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■ 

Parrhijto  geminos  foveo  fté  Jîdere  Patres  f 
jQuQs  avibus  genuk  geus  Cenomanruf 
bonis.  ' 

C'eft  le  prcmîer  Préfidcnt*  du  Parle* 
ment  Pierre  de  Courthardy  ^  &  nôtre 
BouiTard^ 

  •     »  -  • 

Mis  dudum  natis  laSientibusuèera  mater  y 
Ambrofiajque  dedi  larga  mimjîra  dapes. 

HicFranci  traSiat  mmerofa  negotia  regni\: 
Et primus  Gallo  Prafes  in  orbe  fede^. 

Alter  ad  atherea  verfus  facra  fcripta  Mp' 
nervce^ 

Dtvinasr  pîebis  faucibus  haujk  aquas. 
Ht  duo  Francigena  radiamia  Jideragentis 
Tranfinixtent  lumen  tempus  in  omne fuutA^ 
*  Non  igttur  tamum  fala?nm  gavifa  Jolone^' 

efi:  

Nectam  Pompilio  terra  fabina  fuo. . 
J^am  merito  fiis  felhc  geminis  Cenoman^ 
nia  gejîit , 

;  Et  cunéiis  prcefert  aka  trophaa  locis^ 
Hincregni  late  popidis  facra  jura  minijîratf 
Illinc  ftdeream  fcandet'e  monjkat  hu^ 
mum. 

Imperat  hinc  generîs  ,  ris  ejf  pendenda  y 

caduco:  » 

CâelicolumquetUtnç  fceptra  beata  régît. 
'  Bâos  ttoe  autre  Poëiie  adreiïee  à  Fraorr 


'  •  ^^Littéraires.  $y 

fois  .dcJ^uxembourg  >  Evéque  de  Sain|:  t 
ons ,  neveu  du  Cardinal  Philippe  de  Lu- 
xembourg» après  avoir  fait  un  grand  élor 
ge  de  celui-ci,  (juijétqif  ^ve^ue  du  ManS;,  . 
il  ajo%  :        '       -  ' 

■ 

i^mc  aftat  dreum  fupera  eonfulta 

SanHa  coiiors ,  jujl^que  Patres  vejligia 

femper 

Infequttur  t  ^tgtli  pajîura  armenta  labore 

fit  populare  pefus  ^  p^P<^Tnqjue  ab  ovilir  - 
Sus  atrati^ 

Expreffura  y  doc  et  pajîorts  régna  fupernu 
^pirat  Pai-ladia  hos  inter  formatas  ab  artc 
^artam  lux  magna  fpU  Boujfardus^ 

J'ai  rapporté  ces  Vers  de  Michel  Lanr 
gloiS)  parce  que  je  ycûs  quç  fep  Ouvrar 
gcs  font  extrêmement  rares ,  &  qu'il  me 
fembje  que  du  BouUay  qui  a  publié  THifr- 
yoire  de  l'IJniveriîté  de  Paris,  &  Jean  de 
Xiaunoy,  ne  JesQutpas  vus,  quoiqu'ils 

ayent  cité  deux  j  comme  B  cétoit  uti 
JDlftiquge  unique  :  ce  qyi  cjil  bien  élpignç , 
,de  la. vérité.  Au  rcfte,  les  derniers  Ver^ 
jqup  je  ;yieos  ^de  rappo;*ter  de  Langlois  ^ 
font  voir  que  BoulFard  avoit  ùnBéaefîcc  . 
/dans  TEglife  d^  Mao^^  ^c  qxie  Iç  jCardi- 
^lal  de  jQ^xçmhourg  Temployoît  dans 
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7^  Singularités  H ip  crique  s 
croire  qu'il  étoitScholaHique  y  car  il  noutr 
apprend ,  que  ce  qui  donna  occafion  à  la 
^publication  de  fon  Explication  du  ^zoh^ 
ficc  de  laMe/Te»  eft  que  pendant  le  Ca- 
rême i  il  en  avoît  expliqué  tous  les  mjî^ 
teres  »  dans  les  Leçons  qu'il  faifoit  dans 
|^JEglire<duMans9  înEcclefia  nojhaCenom 
manenft  vefpertinis  Leâtonibus.  Il  fit  cette 
^xpofitioti  lan  i^q6.  ffiachtï  jLanglois 
j)ublia  Ces  Poëfies  à  Pavîe  en  Italie  Taa 
>j'05.  &  jcnfuice  àParîsl'an  1507. 

Avant  que  de  finir ,  je  dois  remarquer 
Aue  la  Co^r  de  Farlen^ent  permit  à  Jeaa 
Olivier  Marchand  Libraire,  de  faire  ira- 
|>rimer  le  Comiaentaire  de  BouiTard  fur 
fes  Pfeauracs,  le  de  Mars  Tan  1521^ 
^vant^  Flaques  9  c'eft-à-dire  Tan  lyzz.  Il 
ti'cft  point  marqué  qu'il  fut  mort.  Il  efl: 
.certain  au  moins  que  Bouflàrd  écoit  vi« 
vant,  lorfque  ce  Livre  parut  en  public  ^ 
.comme  il  paroît  par  Téioge  qu'c^  fit 
^tienne  Allard.  Mais  cette  édition  de  1521, 
m'oblige  à  remonter  plus  haut  9  &  à  rap- 
|)orter  .quelques  faits  importans  de  la  vie 
]de  ce  célèbre  I^oâeur ,  qu'on  vojuiut  in^ 

fluieter  à  l'occafîon  de  fa  Préface  fur  fotji 
.<Jommipntaij^e  âçs  ]P  (baumes  de  la  Péntr 
jence. 

L'an  15* II*  le  Concile  de  Pife  alors 

^transféré  à  Milan  ,  envoya  à  l'Univerfité 

P^  paj  ^co^jçpr  jfc|i%d  Psjnç^ 
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'  lier  de  Paris ,  le  Livre  de  Thomas  Ca|etan  ^ 
Ac  Fautomé  du  Pape.&  dp  Concile  >  pour 

'  y  répondre^  &  y  joignit  une  Lettre  qui  fut 
accompagnée  d'une  autre  du  Roy  Louis 

XIL  Bouiïard  avoit  afiîfté  au  Concile 

*     •      ^_  •   

jcomme  Procureur  oiu  Député  dj?  ryni- 
yerfîté  de  Paris, 

L'an  1 5 1 7.  le  Coiieordac  entre  Ffaiir 
cois  L  &  Léon  X.  iaîfànt  du  bruit  en 
ratice  ,  le  Rêveur  Se  les  Députés  de 
^'Univerfîté  de  Paris  préfcnterent  Reauê- 
'  te  au  Pariejment  au  nom  de  l'Uniyeruté^ 
confornjéTOeni:  à  la  coijclufion  qui  ayoit 
été  prife^.  Ensuite  lis  rendirent  viute  le  i^^ 
de  Mar$  à  M.  de  laTrimouilie.  ^oulûTarc} 
Chancelier  deVEglife  de  Paris  >  prononça 
jun  beau  difcours  en  fa  préfcnce.  Le 
jdu  même  mojs  jBoufiard  récita  ledifcour^ 
^'il  avjpit  prononcé  devaatH,  delaTrte 
^ouille  9  &  laréponi!edece  Seigneur. 

I^e  12^  de  May  fui  vaut  la  Reine  Clau- 
se ayant  &it  (cm  entrée  à  Paris ,  Michel 
/VJaa«rne  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo* 
logîe  9  la  fkhxà  au  nom  de  Fyniveriîté.  L9 
-ReÎAe  répondit  <ju*elle  vojiloit  cncotç 
woîr  les  Doreurs'  plus  commodément. 
^ux  cela  les  Doâeurs  conclurent  (|u'ilf 
Iroient  trouver  I5I  Reine;  au  Palais  de^ 
'Tournelleg  ie  ij*.  Ce  qui  fut  exécuté,  4? 
Xjcof&oy  BoufTard  harangua  la  Rdn9 
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iiialn  Boullàrd  rapporta  dâns  raflemblé« 
Ja  réponfe'de  la  Reine  »  &  la  manière 
gracieuse  av.cc  laquelle  ils  avoLent  etére?- 
çus.  .  \ 
L'an  lyip.  TArchevêque  de  Sens^  & 
l'Evêque      Paris  9  firent  un  .procès  à  • 
Bouiïard ,  qui  n'ëtoit  plus  Qiancelier  de 
i'Egîife  de  Paris ,  &  lé  portèrent  au  Par-  . 
îemcnt  ,  où  il  fut  loag-temps  pourfuivtt 
Ces  deux  Prélats  p;étendoient  que  Bouf- 
•fard  homme  d'iine  rare  vertu  &  d'une 
«excellente  Doârine  9  les  avoit  bleâTésdans  . 
ia  Préface  qu'il  avoit  mifeàla  tête  dcfoa 
.Commeiiitaire  Tur  les  Pf€;9umes  de  la  Pe^. 
4i5tence,  6^  qu'il  les  avoit  cenfurés  iSc  con^. 
édamnéS;»  comme  ayant  amailé  criminelle^ 
ancnt  ungrandnombreac  Bénéfices. 

.  Le  Doâeur  de  Launoy ,  qui  rapporte 
-ces  faits  dans  fon  Hiftoireda  Collège  de 
Navarre  ^.ne  dit  poiat  comment  cette  a& 
-faire  fut  tcrruinée  ;  rnais  la  fcccmde  édi-  , 
«ion  qui  fe  fit  duLi  v  re  deBouflard  en  1  y  21^ 
4Tiontre  affez  queTilIuelui  en  fut  glorieu- 
se. L'an  i  jip.  le  célèbre  iillienne  Fon* 
cher  pa{racle  r£v^ché  <îe  Paris  à  F  Archc- 
iViêché  de  Sens,  &  François  Ponchcr  £04 
^ley evi  fut  éle vjé iur  le  Siège  de  P^is. 


* 
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I 

JPran^^is  Grudè  Sieur      la  Croix 

du  Maine. 

FRançoîs  {a)  Grodé ,  quîs'cft  fait  une 
réputation  en  France  par  fa  Bibliothè- 
que Françoife ,  naquît  au  Mans  Tan  i  y  f  2 . 
ion  pere  étoit  un  Bourgeois  de  la  Paroif- 
fe  de  Saint  Nicolas ,  qui  poiTédant  ùne 
petite  Terre  du  nom  delà  Croix  dans ia 
Faroiflè  de  Conneray  dans  le  Maine  à  qua<- 
tre  lieuës  du  Mans.,  fon  fils  fe  fit  appel- 
1er  la  Croix  du  Maine.  H  avoît  encore  une 
autre  Terre  nommée  la  vieille  Cour.  Il 
eut  pour  Maître  un  fçavant  Manceau  » 
ëont  il  a  fait  pafTer  le  nom  à  la  poiieri- 
té  j  &  j'en  ai  fait  auilî  mention. 

L^an  ly^Jp.  il  fut  envoyé  à  Paris  pour 
-  y  étudier  dans  TUniverfité.  Il  avoit  la 
mémoire  fort  hcureufei  &  il  étoit  très- 
iaborieux»  Son  inclination  pour  les  Livres 
étoit  fi  grande ,  qu'il  en  amafla  un  très- 
grand  nombre, Grecs, Latins,  François, 
Italiens ,  &  Efpagnols.  Cela  le  porta  dans 
•  k  fuît^  à  drellcr  un  Catalogue  des  Ecri*' 
vains  François.  Il  continua  ce  travail  cri 
iKCueîlIam  des  Mémoires  fur  ies  Auteurs 

{a)  On  trouve  pltifieurs  perfonnes  de  ce  nom  qai 
4Mit  v&ii  é  Aiiget«jl(  à^ilbSçdaasles  £écles  z  5.  i<$» 

Jome  IIL  D 
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qui  ont  écrit  en  nôtre  langue.  Il  y  em- 
ploya quinze  ou  feîze  ans ,  de  force  quM 
ctoît  âgé  52.  ans,  loiTqu'il  publia  fa 
Bibliothèque  Françoife.  Àlais  il  ne  k 
borna  pas  à  fi  peu  de  chofe.  il  nous  ap- 
prend qu^il  s'occupa  pendant  le  même 
temps  à  chercher  de  tous  côtés,  ramaf- 
iêr&  écrire  des  Mémoires  fur  toutes  for^ 
tes  de  matières  ;  &  voyant  qu'il  en  avoit 
recueilli  fept  ou  huit  cens  volumes  ,  il 
'vin^  à  Paris  pour  s'y  établir,  &  y  fit  ame- 
ner trois  cnarettes  chargées  de  Tes  Li-» 
vres  manufcrits  &  autres  ;  car  il  acheta 
des  Livres  pour  plus  de  dix  mille  francs*^ 
Il  arriva  à  Paris  le  dernier  jour  de  May 
lySz.  Il  y  trouva  beaucoup  d'adverfai* 
rcs  qu'il  ne  put  gagner. 

L  an  ïy.7p.  la  Croix  du  Maine  publia 
.  un  Difcours  touchant  le  Catalogue  gé- 
néral de  fes  Ouvrages  9  qu'il  fit  imprimer 
au  Mans  à  la  fin  de  Novembre  ,  &  qu'il 
dédia  à  Monfeigneur  le  Vicomte  de  Paul- 
Diy.  Il  le  fit  réimprimer  Tan  ï  J84..  à  la 
fin  de  ffi  Bibliothèque  Françoifc.  Lorfquc 
ce  Difcours  parut,  au  lieu  de  lui  envoyer 
des  Mémoires  »  il  dit  qu'on  n'y  eut  aucun 
égard ,  &  qu'on  traita  (on  projet  de  chi- 
mérique. Ce  n'étoit  pas  fans  raifon  ;  car 
câFedivement  il  en  difoit  trop  pour  être 
cru.  Qui  auroit  pu  fe  perfuader  qu'un 
jeune  hoixiuie  de  i^j-  ans  avpit  ^écnt/ur 
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Littéraire s\  ,  '  75 
tous  les  fujets  quî  peuvent'  entrer  dans 
réfprit  humain ,  &  fait  des  recherches 
(ans  bornes 9  dans  la  Ville  du  Mans? 

L'an  15S5.  au  mois  de  May,  la  Croix 
du  Maine  eut  Fhonneàr -de  préfenter  au 
Roy  Henry  IlL  fes  defleins  &  projets 
pour  dreiTer  une  BiUiothéqué  parfaite  & 
accomplie  de  tous  les  Ecrivains  de  Fran- 
ce. 11  &  imprimer  deux  fois  cet  Ecrit.  Et  ^ 
pour  prouver  qu'il  avoit  prefque  achevé 
Icpt  ou  huit  cens  volumes  fur  toutes 
fortes.de  matières  imaginables  ,  il  com- 
mença par  donner  au  public  fa  Biblio- 
thèque Françoife,c'eft-à-dire  de  tous  les 
Auteurs  quiavoicntécrit  en  langue  Fran- 
çoife^  Elle  parut  Tan  ài  il  la  dé^ 

dia  au  Roy.  Il  choilît  cet  Ouvrage  entre 
les  autres  qu'il  pouvoit  mettre  au  jour^ 
I.  Pour  s  acquérir  Tamitié  des  Sçavans 
de  France ,  cjui  étant  au  fervice  de  fa  Ma- 
jcfté,  pouvoientia  porter  à  favorifer  TAu- 
teur ,  &  à  lui  donner  moyen  d'exécuter 
fcs  grandes  entreprifes.  !•  Pour  faire  voir 
combien  la  France  étoit  remplie  d  hom- 
mes  doftes  ;  &  fur-tout ,  que  le  nombre 
de  ceux  qui  avoient  écrit  en  notre  lan- 
gue, étoit  fort  au-deflus  des  Auteurs  qui 
avoient  écrit  en  leur  langue  vulgaire  dans 
les  autres  Provinces  de  rEurope,puîTque 
les  François  pouvoient  compter  plus  de 
}0oo^  Ecrivains  François^  Il  prétend  eo 
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cflPct  avoir  parlé  de  près  de  3  opo.  Ati*« 
teurs  qui  ont  écrit  en  nôtre  langue.  Mais 
je  croir  qu'il  exagère  ,  &  que  le  nombre 
de  Tes  Auteurs  ne  va  pas  là. 

Le  fécond  Ouvrage  qu'il  prétçndoit 
publier ,  écoit  une  Bibliothèque  dç  toti- 
t€s  les  Sciences  &  les  Arts  fur  lefquels  les 
hommes  ont  écrite  en  marquant  les  Au* 
cews  qui  avoient  écrit  Cur  chaque  ma* 
tiere  particulière. 

Le  troiijéme  dévoie  contenir  les  Ecrir 
vains  Gaulois  &,  François  î  qui  ont  écrit 
en  Latin 9  qui  étoieot»  dit41 9  au  nombre 
decinqoufixmille. 

Le  quatri^e  devoit  traiter  des  Mai- 
ibns  nobles  du  Royaume.  Il  avoit  des  re* 
cueils  pour  plus  de  20000.  femilles  9  Se 
cinquante  volumes  de  recherches  fur  cette 
matière. 

Il  avoit  compo£e  une  Hilloire  de  Fran^ 

Les  vies  des  Roys  &  des  Reines  .de 
France  jufqu'au  Roy  llenry  III.  &  il 
avoit  traité  de  toutes  Les  matières  qui  en 
dépendent» 

rlus  de  cent  volumes  fur  la  defcrip?- 
tfon  du  fpirituel  &c  du  temporel  de  l|t 
France.  Il  donnoit  un  volume  à  chaque 
£vêché. 

Exemples  mémorables  des  Hommes 
iUuflres  François  i  àTimitation  ii»  V^erp 
/Vlaxime, 
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lits  Conciles  tenus  en  Francev 

Traité  des  £tats  tenas  en  France* 

Traité  des  Parlemens  de  France* 

iDes  Chanceliers  de  France. 

.Traité  des  Académies  ou  Uoivcriités  ^ 
de  France. 

Des  Batailles  y  Combats  Rencontres  y 
Sièges  de  Villes. 

Les  Entrées  desRoys,  Princes, 
dans  les  Villes  >  &Ci 

Arrêts  mémorables  donr^és  &  pronon- 
cés dans  les  Parlemens  de  France^ 

L'Onomîaftrcon  François. 

Traités  des  Etyniplogies ,  Proîvcrbes  i 
Eplthetes  ,  fynouimes  d^  rOrcograpliOP 
Françoife. 

Le  Promptuaire  des  Monnoycs  d©  - 
France  tant  antiques  que  modernes  j  avec 
leurs  portraits  ou  figures. 

Les  Epitaphes  ou  Infcriptions  les  plu9 
anciennes  8c  mémorables  ,  (jui  font  dans 
toute  la  Gaule. 

La  recherche  des  Bibliothèques  ou  Cà« 
Unets  les  plus  renroiîimés  de  France. 

La  Corne  d'abondance  Frahçoife.^  /. 

Le  Calendrier  Hiftorial  François. 

Les  vies  desEcri vains  <Sc  des  hommes  ilr 
lâftres  en  toutes  fortes  de  profeffions» 

Comme  je  travaille  moi-même  fur  le 
Maine  >  j^e  ne'  dois  pas  omettre  ce  que 

,    P  iij. 
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François  Gradé  avoît  fait  fur  cette  Pro-- 
vince.  Voici  fes  paroles. 

„  Je  veux  que  l'on  fçachc  que  je  tra- 
9»  vaille  &  continue  à  écrire  autant  de  vo* 
lûmes  de  tous  les  pays  de  France,  vî- 
„vant  de  Coutumes-  diverfes  ,  comme 
9,  fenai  déjà  fait  &  écrit  pour  le  Pays  & 
t9  Comté  du  Maioe  ,  à  la  recherche  du-^ 
„  quel  f  ai  plutôt  travaillé  qu'à  pas  un  au- 
j,tre  ,  pour  y  avoir  pris  mon  origine  & 
^^naiflance:  pour  lequel  illuftrer,  j  ai  écrit 
9^  les  volumes  qui  s'enfuivent* 

La  defcription  générale  dtj  Pays  Se 
Comté  du  Maine»  tant  du  fpirituei  que 
do  temporel. 

Les  recherches  des  Antiquités  &  fin- 
gularités  dudit  Pays  ,  tant'^de  l'origine > 
excellence  &  progrès  de  ladite  nation  ^ 
que  d^autres  chofes  dignes  de  mémoire^ 
faites  par  les  Manceaux. 
^  Les  vies  des  Evêques  du  Mans. 

Les  vies  des  Comtes  du  Maine. 
*  Les  vies  des  plus  illu(l:res&  excellents 
hommes  y  tant  en  Tëtat  Eccléfiailique  » 
que  des  doâes  &  nobles ,  &  autres  fem* 
blables  dignes  de  perpétuelle  mémoire  » 
pour  leur  fcience  ou  vcrtti ,  tant  de  ceux 
qui  ont  pris  naiiTance,  que  des  Etrangers 
qpii  ont  vécu  &  fleurL 

Mémoires  de  toutes  les  Maifons  no^ 
bles  du  Maine  ^  dvec  les  Généalogies  des 
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pkiS  ancicnnea  familles  de  noblefle  dvjdit 
pays. 

Les  Annales  ou  Chroniques  des  Man- 
teaux ,  contenant  leurs  faits  &  Aâes  les 
plus  généreux ,  &  leurs  batailles  ou  Con- 
ûuét^s  lesplusmémoiabk»  fur  leurs  v^i- 
tons  ou  fur  les  ctrangersr  • 

Privilèges  des*Manceaux ,  tant  pour  1^ 
Clergé,  que  des  Citoyens»  &  Habitans  de 
la  Vittc. 

'  Les  Mentionnaîres  ou  Catalogue  des 
Auteurs Gr^^  Latins ^  François»  &aUT 
très femblables ,  qui  ont  écrit  ou  fait  men- 
iioa  des  Manceaux  ou  Cehomans  %  avec 
un  recueil  ou  extrait  de  ce  que  chacun 
d'iceux  Auteurs  a  dit  ou  écrit  apparte* 
nant  -à  l'Hiftoire  de  cette  nation. 

Les  xDc^s  9  coutumes  &  façons  de 
faire  des  Manceaux ,  &  la  police  obfer-* 
vée  eome  eux»  tant  e^  temps  de  p^que 
de  guerre. 

Recherches  des  MotniHieiis  f  Epicaphes 
ou  Infcriptions  tant  antiques  que  moder- 
aes  des  hommes  les  plus  dignes  de  re» 
commandation  qui  fe  voyent  à  préfenc 
au  Maine  »  &  de  celles-là  pareittemd&t  qui 
y  étoient  auparavant  les  troubles  &  guer*^ 
res  civiles  %  enfemble  des  Livres  rares 
écrits  à  la  main  &  non  encore  imprimés, 
lefquels  ne  fe  voyent  en  laucunes  Biblio* 
théques^  tant  des  Abbayes  %  E^ifes  ^  Colr 
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to    Singularités  HifioriqueS 
leges.  Chapitres  9  Communautés ,  &:  au- 
tres heux  du  Maine  y  que  ès  Cabinets  des  . 
*  doâes ,  nobles  ou  autres  hommes  curieux  • 
&  amateurs  d'iceux. 

Pour  mettre  fin  à  ces  rêveries  ,  Grudé 
prétend  q.it'il  n'y  a  fujet  ou  matière  fur  la- 
quelle il  n'eût  écrit  ou  recueilli  des  Mé- 
moires 9  &  qu'il  avoit  for  tout  cela  huit 
cens  volumes  9  contenant  2^  ou  jo  mille 
cahiers.  Il  faut  remarquer  qu'il  n'avoitque 
32.  ans  lorfqti'il  publia  fa  Biblioteque 
Françoife  1  &  par  conféquent  27.  lorfqu'il 
débita  tous  ces  contes  à  M.  le  Vicomte  de 
Paulmy  l'an  î  f  79.Que  perfonne  ne  Tavoit 
aidé  ,  &  ne  lui  avoit  donné  d'argent.  Qu'il 
n'avoit  eu  aucun  homme  fous  lui  pour 
tranfcrire  ou  faire  les  extraits  des  Livres 
qu'il  avoit  lus  depuis  douze  ou  treize  ans* 
Pendant  ce  temps4à  iî  employa  toujours 
au  moins  iix  heures  par  jour  àrétude>trois 
à  lire  &  autartt  à  écrire.  Il  cmployoît  le 
refleaux  exercices  du  corps  ;  ce  qui  lui  en- 
tretint tellement  les  forces ,  qu'il  n'avotc 
point  encore  été  malade.  On  peut  auffi 
confidérer  que  fon  pere  ^  fa  mere  vivoient 
encore  l'an  1579.  lorfqu'il  publia  fon  Dif- 
Cours  à  M.  le  Vicomte  de  Paulmy.  Tout 
cela  fait  voir  clairement  que.  Grudé  étok 
tm  vifionriaire  ;  car  il  eft  impoilible  qu'im  • 
homme  qui  n'employa  chaque  jour  que 

heures  à  lire  &  autant  à  écrire  1  sut  pui^re 
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efl  quinze  ou  feize  ans ,  ce  qu'il  dît  avoir  ; 
fait.  On  en  jugea  ainfi  de  Ton  tomps  >  com« 
tne  \\  le  témoigne  iaf*méme  9  &  on  n'en*  . 
peut  pas  juger  autrement  fans  fe  déshono- 
rer. C'cft  pourquoi  il  eft  inutile  de  s'éten^ 
dredavantagefur  tous  fes  travaux  9  car  je 
rcconnois  neanmcMns  qu'il  avoit  beaucoup 
recherché  &  copiée  II  parle  en  particuliec 
d'une  Hiftoire  uriiverfelle ,  &  d'uq  Traité 
contre  les  Plagiaires  9  intitulé:  La  Ver^e 
ou  fléau  des  Plagiaires ,  &c. 

Le  Pere  Louis  Jacob  Carme  »  écrit  qu'ils 
H'avoit  jamais  pu  apprendre  ce  qu'étoient 
devenus  les  Livres  de  la  Croix  du  Maine  ^ 
non  plus  que  la  Bibliothèque  Latine  des- 
Auteurs  de  France  qu'il  avoit  promife^ 
Elle  pouvoit  bien  n'être  que  dans  fa  tête. 
Queloues-u4îs  ont  dit  que  François  Grudé  : 
étoit  aans  les  feniimens  d'Ekicnne  Dolet, 
c'efl-a-dire  qu'il  fuivoit  le?  erreurs  de  Cal- 
vin ,  &  qu'il  âlloit  encore  au-delà.  Ménage 
-,  dit  avoir  appris  dçBlondeau  Avocat  du 
Mans,  qu'il  étoit  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée.  C'eft  ropinion  commune,  fuî- 
vie  depuis  peu  par  le  P.  le  Long  (^t-)  ,  &  qur 
paroît  en  quelques  endroits  de  fa  Biblio- 
thèque Françoife.  Hfaut  pourtant  avouer 
qu'il  s'cflaiïcz  bien  ménagé  ôo  caché,  & 
qu'il  partie  aùifi  avancageufenient  di^  Ca^ 

(4)  Antoine  Poflcm  dans  fsi  BiUiotbcqnd  chc^r 
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tholîques  que  des  Calviniftes.  Il  rend  juPî 
tice  âux  preGDÎers  ^  &  il  ne  paroît  pas  de  pair 
£on  dansfes  jugemens. 
*  Grudé  dit  qu'il  parlort:  mieux  qu*il  rr^é* 
Crivoit;  &  qu'il  prêtoit  volontiers  à  ceux 

2'ui  vouioient  écrire  fur  une  matière,  fes 
âvres  &  fes  Mémoires  manufcrits.  Je  trou- 
ve en  effet  que  Barnabe  Briffon  dans  fo» 
beau  Livre  des  Formules  du  Peuple  flo- 
main  ,  nous  a  donné  le  Teflament  de  Saint 
Çhadoîn  Evêquedu  Mans,  &  la  fin  dece* 
lui  de  Saint  Bertram  ,  qu  il  avoit  tirés  de 
très-ancien  Manufcrits ,  que  la  Croix  du 
Maine  lui  avoit  prêtés.  In  vetujiis  mem^ 
hranis  ,  q^uas  miki  Crue  eus  mjîer  ut  end  as 
dédit. 

François  de  Belleforêc  ,  qui  publia  fa 
Cofmographie  univerfelle  dix  ans  avant 
que  la  Croix  du  Maine  fît  imprimer  fa  Bi- 
bliothèque^ parle  de  lui  avec  éloge;  carîti 
dit  que  Grudé  ne  doit  rien  aux  plus  rares 
cfprits  de  Ton  fîécle»  Et  après  avoir  rap- 
porté les  Vers  latins  de  René  Flacë  fur 
^origine  du  Mans  ,il  ajoute:  ,»J'ai  appris 
j^ceci  d'un  jeune  homme  Manceau  ,  autant 
diligent  rechercheur  d'antiquités  que  j'ea 
fçache  en  nôtre  Gaule ,  nommé  François 
„  Grud^ ,  &  lequel  eft  orné  d'une  rare  lit- 
terature  :  lequel  accufe  d'ignorance  ceux 
^  q^iiî  écrivent  le  nom  des  Maaçeanx  en 
,,latiapar  un  G  ,  &  dit  qu  il  faut  qjae  ce 
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„  foît  par  un  S  ;  d'autant  qu'il  allègue  que 
f9  par  toutes  les  anciennes  Monnoyes,  & 
autres  monumcns  d'antiquité,  cette  fa- 
9,çon  d'écrire  y  eft  obiervée  ;  joint  qu'au 
„  Château  du  Gué  ,  on  trouve  un  toniT 
9»  beau  très  *  ancien  %.  où  cea  mots  foat 
5,  écries  :.  .  /  . 

a 

L.  A.  MAINIO  EQ.  OB  EJUS  ME-r 
KITA  PLEBS  UBANA 
SENOMAN.  D. 

« 

Mais  la  Croix  du  Maine  n'avoît  pas  pris 
garde  qiie^ous  les  anciens  Auteurs  Grec» 

&  Latins, &  tous IcsFrançois  des  moyens^ 
iiécles  écrivent  ce  nom  pi^r  ua 

Voici  le  titre  de  la  Bibliotlieque  de  Frat^ 
çois  Grudé» 

Premier  Volume  de  la  Bibliothèque  d  up 
fieuf  de  la  Croix  dà*Maine;  qui  efi  un  Ca- 
talogue général  de  toute  forte  d'Auteurs- 
quiont  écrit  en  François  depuis  cinq  cens^ 
ans  &  plus  julquesa  ce  jourd  nui  ;  avec  un' 
dijfcours  des  Vies  des  plus  illuikeS'  &  re^ 
nommés  entre  les  trois  mille  qui  font  corn- 
^pri&  eircette  Oeuvre»  enfembie  un  récit  de 
leur&.compofîtions ,  tant  imprimées  qu'aip- 
trement* 

Sur  la  fin  de  ce  Livre  ïé  voyent  les  def^ 
l^ins-éc  pro  jets^  <ludît  fîear  deiaCroi)(,.leiH 
qaeU  ilpréfenta  au  Roy  l'an  i  f  8  j .  yorn 

B^vj} 
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drelTer  une  Bibliothèque  ^parfaite  &  ac- 
compHe  en  toutes  fortes.  Davantage  fe 
voit  le  difcours  de  Tes  Oeuvres  «Se  Com- 
pofîtions  9  imprimé  derechef  fur  la  copie 
"qu'il  fit  mettre  enlumlcre  Kan  lyyp»  A  Pa- 
ris chez  Abel  t'Angelier  5  i  y  84;  in  folio,  t 

Jofeph  Scaliger  n'a  pas  parlé  avanta^- 
geufement  de  la  Croix  du  Maine  ;  mais  ce 
q^'on  lui  fait  dire  n'efl  pas  judicieux. 

Oa  |uge  que  cette  Bibliothèque  eft 
plus  utile  que  celle  de  du  Verdier ,  parce 
que  Grudé  nous  apprend  diverfes  particu*- 
lafités  de  la  vîe  &  de  la  mort  des  AcP» 
teuFS  dont  il'parle.  Oti  pei^t  dire  auâî  que 
du  Verdier  n'a  pas  afTez  examiné  ce  qu'il  a 
dit  contre  W Croix  du  Maine  9  &  quil  ne 
piérite  pas  grande  créance  en  cela; 


JeM  Forthaije  ,  de  lOrdre^  des 

Mineurs^ 


LE  tiotih  de  ce  Religieux  ^  câebre  paf 
(a  doârine  ^  eft  écrit  dff&remment  par 
lés  Auteui?s  qtâ  en  ont  parlé,  foit  en  Fran* 
çois  9  foit  en  Latin  ;  car  on  trouve  Pos- 
tha]ièjpQrtefe>Por'thïd&i  Fonhaeis  ,  (^) 


(a)  0ansla  BtHliotcquc  die  MrdcTiiou  6art-aUe 
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Prothaîs ,  Porthaefius ,  &  c'eft  àinfî  qu'il  fe 
fiommç  toujours  lui-même  dans  fes  Li- 
vres François /Prothaefîs  &  Protafius.  Il 
€&  remarquable  qu'il  mettoit  ordinaire^ 
ment  fon  nom  en  Latm  à  la  tête  de  fes  Lf- 
^res  François.  ilTemble  qo  il  s'appelloîc 
Porthaife,  quoiau'il  foit  nommé  Portaife 
dans  ies  Lettres  ae  M.  de  Foix  9  AmbaiTa*- 
jdeurdu  Roy  Henry  III.  auprès  du  Pape. 
il  naquit  au  Pays^dn  Maine  et^  la  ParôiiFb 
de  Saint  Denys  des  Gaftines  à  trois  lieues 
de  LavaK  XL  étudia  fort  bien     devint  ha* 
fcile  dans  la  connoiffance  des  trois  Langues 
^vantes^  &  dans  la  Théologie  9  en  forte 
qu'il  paffa  pour  un  des  plus  dodes  Theo^ 
logiens  de  fon  Ordre.  Quelques-uns  lui 
donnent  la  qualité  de  Dodeur  cn'Theolo** 
gie.  Il  prit  l'habit  de  Saint  François  le  pè- 
re des  Mineurs  ,  &*fit  honncurà  fon  Ordre 
&  à  fa  patrie  ,  car  il  travailla  de  tout  fon 
pouvoir  pour  rutilité  publique  &  le  bien 
de  la  Religion.  Il  avoit  aHurement  du  zele 
pour  la  pureté  de  k  foy  &  pour  le  falu^t 
des  ames.  Mais  ce  zele  le  jetta  dans4a  L^ 
gue&lepouiïa  au-delà  des  bornes  de  Fé- 
quité  &  delà?  modération»  Ayant  prêché 
la  parole  de  Dieu  en  plufîeurs  Villes  de 
France  &  des  Pays-Bas ,  û  pai2à  dans  la 
Ville  d'Anvers  ,  où  il  attaqua  publique- 
ment Vm*  1 5  67»  les  Gaivinittes  qui  com^ 
siea^ient  àleverlaiête^  &  les  lembarfa 
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plufieurs  fois^  vigottreufetncntr  Après  y 
avoir  prêché  allez  long-temps  9  il  revint  eti 
Franccr  Le  z^le  &  k  doârine  de  Poitbai- 
fe  lui  acquirent  un  grand  crédit  dans  fo» 
Ordre,  où  il  fut  fort  eftimé.  Etant  à  Paris 
en  1 3*82.  foa  General  le  nonuna  Con>- 
mtlTaîre  pour  juger  de  T^âion  du  Gar- 
dien du  Grand  Convent.  Mais  le  Hoy 
Henry  III.  ne  Fagréa  pas  r  pat  ce  que  ce 
Prince  foutenoit  Fr*  Jean  Dujret  Provin- 
cial de  Lorraine  qw  avoft  eu  le  phis  gfand 
nombre  de  voix ,  mais  n  éjtoit  pas  agréa- 
ble à  k  Cour  de  Roiœ^C^te  aâàtre  obli* 
gea  le  Général  db  venir  à  Paris»  Le  Parle* 
ment  envoya  quérir  Porthatfe,poixr  l'aver» 
tir  de  fe  comporter  avec  niodératioa  en  ^ 
pourfukey  mai»  tir èfuia  deux  fois  de 
préfenter.  G'eft  pourcjuoi  la  Cour  ordaiir 
aa  cpie  Porthaife  kroit  éloigné  de  Paris  » 
€ç  que  le  Pape  approuva.  Comme  il  ne* 
s^agi^it  quedes  af^ires  du  Cloître»,  cette^ 
aiïaire  ne  lui  fit  pas  de  tort.»  &il  fut  Pfo^ 
vineiai  en  i  f  8^.  comme  on  le  peut  infiR* 
çcr  de  kCroix  du  Maine.    .     .  , 

Le  Pere  Porthaife  demearoit  Van^  15*  6% 
aux  Sables  d'Olonne.  li  prêcha  dans  TE- 

flife  de  S  Jlarrin  de  Tour»v«s  l'ani  5  6  S# 
in  I5P4«^  était  Théologal  de  Poitier$é 
•Ce  mot  fignifie  peufr»être  feulement  Pré*' 
d5caieun.FlorimoDdde  Raimondidansforii 

OuYi^gc  contre  U  Papeffi^Jcaïuuiiw^cç^ 
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Porthaîfe  etoit  la  gloire  &  rornément  de 
rOrdre  de  S.  François.  Le  Dodeur  Pierre 
VidorGayet  nouveau  converti,  enpparloic  ' 
ainfi  Tani  591»^  Mr.FrothaisAbbé  dcFan-» 

tenay-lc-Cointe,nVt'iI  pas  prêché  chré-» 
9,  tieonemeaten  vrai  orthodoxe  au  milieu 

de  vos  ruines.  „  M.  de  Thou  fur  Tan  • 
1585.  qui  i'accure  de  trop  de  hardieffe ,  re-> 
connoit  qu'il  ëtoitillufîre  par  fadoâlrine» 
II  vécut  forttong-temps,  &c  il  momrut  dan» 
un  âge  décrépit.  Je  n'en  trouve  point  Tan- 
née dans  Wadding.  Il  conferva  jufqu  à  1^ 
fin  toute  la  force  de  fon  efprit.  Car  je  trou- 
ve que  Taa  lôOj.  il  coofulta  liaac  Ca^ 
faubon  fur  quelque  difficulté  de  la  Pvîaiïb* 
re»  quieA  la  Critique  des  Juifs.  Surquoi 
ce  doâ:e  Calviniftc  lut  écrivit  avec  beau^ 
coup  d'eftime  &  de  refpeâ  pour  fon  grand 
âge  &  fon  érudition.  Jean  le  Maflc  Ange^ 
vin  publia  k  vie  de  Porthaîfe  dès  l'an, 
15*7  j.  Je  ne  l'ai  pas  trouvée  jufqu'àpré» 
lent«  La  Croix  du  Maine  Tappelie  un  wai^ 
pledifcours»  Colomiez  dît  que  c'cft  uns 
aflèz  longue  differ  tatiom  Le  Pere  le  Long; 
dit  au  contraire  que  c'efl  un  Poëme  afles 
£accint  infiprsmë  à  la  Flèche  Tan  i  f  7 
avec  le  Livre  du  mêmcleMafle  derorigi»- 
ne  des  Gaulois.  Voici  ks  Ouvrages  de 
Porthaifc. 

Les  Catholtqiies  démonilratioiisiar  cep^ 
taàxis  difcours  de  la  doârioi^  Ecdcixaiiîr- 
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qtieyCn  fqivanc  fimplemenc  la  divine  pa^ 
rôle  &  fainte  Ecriture  canonique ,  avec 
l:'univerrcl  confentement  de  TEglife  chré* 
tienne.  Far  F.  J.  ProthaefîusC.  aux  Sables» 
d'Olonne.  A  Pari»,  chez*  Guillaume  J  uU 
ii^n,  in  8. 

1\  me  fembie  que  c'eft  une  féconde  édi^ 
tion ,  car  on  voie  par  l'Approbation  des 
Soâeufs  de  le  Privilège  du  Roy  i  qu& 
ce  Livre  fot  imprimé  Tan  1 5  ^4.  ou  i  î  6^. 
Lr  Auteur  promet  de  le  publier  en  Latin.  Il 
le  dédia  à  Madame  la  Maréchale  de  la 
.  Vieuville  ou  de Vielleville, qui étoit Re- 
née le  Roux^y  femmç  de  François  de  Sce<- 
peaulx»  Maréchal  de  Vieuville  qui  mou- 
rut Tan  1 5  71 .  Porthaife  s'appclle^fon  très,*- 
obéiflant  &  autant  obligé  étudiant  Ora- 
teur immortel.  Il  dit  dans  r£pître  dédica* 
toire ,  que  c'eft  un  commencemem  des  ém^ 
des  de  Jon  Etudiant.  Ce  qui  fait  voir  que 
.  cette  Dame  Tavoit  aidé  aans  fes  étude^ 
Lroccafion  de  ce  Livre  fut  une  conféren- 
ce qui  s^étoit  &ite  à  la  Fontaine  dans  la 
ParoifTc  d'Eftrîche  au  Dîocéfc  d^Angsrs  , 
pour  ramener  à  l'£glife  quelques  H<^reâ« 
ques,  félon  le  défir  d'Hcftor  de  Chivray 
Seigneur  de  ce  iieu>  &  du*  Sieur  d'Ygné 
ibnfils. 

L'Epître  dédicatoire  eft  du  1 3.  de  No«- 
vembre ;i  y  6^  Il  parle  ainlî  à  cette  Dame  : 
If  ^ittvaiic  votre  volonté^j'ai  mis  par  ox4r« 
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^  Littéraires.  ^ 
^  les  Démonftratibns  Catholiques  que  dër 
y,  ja  j'avoisfaîtesîl  y  a  un  an  prefque,  dcf- 
y,  quelles  avez  vu  la  plus  grande  partie* 

Davantage  aucunes  defdites  Démonf- 
o  trations  étoieat  encore  à  Angers  chez 
^Madatne  de  Ronceray  ,  les  autres  aa 

1»  Pleflîs  de  Chivray   Enfin  j'avoîs 

^9  bonne  expeâatioti  d'aller  à  Louvain  vers 
jylemois  de  Septembre ,  &  faire  là  impri- 
99  mer  le  toxkr  eotiMne  il  m'eut  été  fecile.  ^  ; 
Il  dit  enfin  qu  il  traite  dans  ce  Livre  foli- 
dément  &  iîmplement  de  la  (ainte  parole 
de  Dieu  &  de  l'Ecriture  ;  desDofteurs  8c 
interprétations  defdites  Ecritares  ;  du  Ca-^ 
non  d^KcIlc ,  &  du  nombre  5:  antiquité  des 
Livres  canoniques  ;  delà  prière  pour  les 
morts  ,  du  Purgatoire;  delà  Communion 
fous  une  ou  deux  efpeces;  &  du  Saint  Sa- 
ccement  dè l'Autel»  avec  l'ufage  du  faint 
.  Signe  de  la  Croix  ,  &  des  Indulgences 
faites  par  Nôtre-Sefgneur  Jefus*^Chrift« .  •  ♦ 
Il  ligne  Frère  Jean  Forthcefius., 

On  trouve  après  la  Dédicace  »  Pré» 
,  face  contenant  les  caufes  des  préfentes  dé- 
.  monilrations*  La  conférence  devoit  fe 
faire  entre  Porthaife  &  M,  Jean  Trioche 
Miniilrcde  Châteauneuf  en  Anjou;  mais 
Triochene  s'y  trouva  pas  ,  il  Te  contenta 
d'envoyer  quelques  perfonnes.C'eft pour- 
quoi Portbàifefitun  petit  Ecrit ,  dont  voi- 
cile  titre  :   Les  Articles  faits  à  la  Foqc4* 
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Singularités  Ht fiori  que  s 
^1  ne  en  Anjou  9  aufquels  devok  répondre 
p  M.  Jean  Trioche ,  Miniftre  de  Châtcau- 
-59  neuf.  Et  il  le  finit  en  ces  termes  ;  je 
5,  vou.s  prie ,  au  feint  Nom  de  Dieu ,  vous 
9}  obtenant  cn^femble  par  l'oblation  du  fa- 
„cré  fang  de  Jefus-Chrift  pour  nôtre  fa-  , 
9»  lut  cruafîé  >  ne  répondre  en  aucune  cho-* 
5,  fe  que  par  mêmes  armes.  (  L'Ecriture 
99&le  confcntement  des  anciens  Peres«) 
»  Le  tout  votre  fidèle  ami ,  Frère  Jean 
9,  Porthaeis  ,  Religieux  Cordelier  aux 
99  Sables  d'Olonne. 

Porthaife  étant  à  Anvers,  y  publia  : 

Chrétienne  déclaration  de  r£glire9  èc 
dcFEuchariftic  en  forme  de  Rëponfe  au 
Livre  nommé  la  chcutc  &  ruine  de  i  E- 
'glife  Romaine.  Par  F.  J.  Prothaefîus  C.^ 
poftulé  Tan  15*66.  Prédicateur  en  Tinfigne  • 
Eglife  de  Saint  Martin  à  Tours»  A  An- 
vers 9  chez  Emmanuel  Philippe  Tronae:-- 
£us,  xy(Î7. 

L'Auteur  dédîa  ce  Livre ,  à  très-catho- 
liques &  très«*chrétîens  Meilleurs  les  Mar^ 
chands  &  Bourgeois  d'Anvers ,  en  Jefus-- 
Chrift  très*aimés.  L'Epître  efl:  fort  lon- 
gue ,  elle  cft  datée  d'Anvers  le  12.  de 
Marsiy^y.  &  à  lafindulivre  oniitrEn 
l'Imprimerie  de  ChriftophlePlantinjiy^T* 

L'Auteur  dans  fa  Dédicace  citefesdé- 
monftratîons.  Ces  deux  Livres  font  bons» 
&  Porthaife  y  fait  voir  la  connoiiIanç« 
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qu'il  avoit  des  Langues  Grecques  &  He-i 

1      ,  braiques,  &  qu^il  fçavoit  bien  les  contre- 
verfes  de  Ton  temps.  Il  a  voit  bien  lu 
Anciens-,  &  même  les  Hérétiques  mo- 
dernes ,  en  ébrte  qu  il  étoic^cap^le  de  dé^ 

\    '    fendre  la  dodrine  de  l'Eglifc. 

Il  publia  dans  le  luêEne  lieu  contre  It« 

!        lyricus  : 

I  De  Verbis Domini  :  hoc  facite  in  meam 

commemoraïîonem  ,  pro  Concilia  Triden-' 
tino  ,  ^dverjiis  Ill^rici  tenebras.  Antuerpi^ 
'  apud  Eman.'Pkihppum  Tromjium  >  i  J  6  7 . 
in§.&i586. 

.  De  la  vanité  &  vérité  de  la  vraie  & 

faufTc  Aftrologîe  ,  contre  les  abufeurs  de 
notre iiede,  A  Poitiers.,  chez  JeanFraiv^ 
çoislePage,  ryyS.  &  à  Paris. 

^  Interdits  des.  Catholiques ,  vrais  &  le^ 
gîtimes  enfans  dcPEglifede  Jcrus-Chrift;. 
oufout  déduits  certains  points  &  articles 
contre  les  modernes  Hérétiques.  A  Bor* 
ëeaux. 

Défenie  à  la  réponiê  faite  aux  Interdits 

de  Bernard  de  Pardieu  par  les  Miniftres  de 
la  Religion  Prétendue  Reformée.  Par  Jean 
Porthaefius.  A  Poitiers,  1 5  80. in  8. 
Sermons  de  Jean  Fortfaatfe  Théologal 

de  Poitiers,  fur  la  fîraulée  converfion  du 
.  Roy  de  Navarre.  A  Paris  i  y  9^  in  8« 

Le  zele  qu'il  avoit  pour  la  Religion  Ca-^ 

t^olique  l*aveugla  ea  cette  occaûpB  ^  mds 
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cette  éclipfe  ne  dura  pas  lôhg-temptf. 
-    De  rimitation  de  FÉ uchariftie.  A  Poî^ 
tiers ,  1 602.  in  8. 

■  Parafceve  à  l'examen  de  rEuchariftic» 
A  Poitiers 9  i^oi;  ♦ 

•  Le  Pcre  Porthalfe  dans  Ton  Epître  h 
ceux  d' A  ftvers  ,  dit  ces  paroiéis  rémarqiia- 
bles  :  Il  eft  befoin  à  Calvin  &  à  fés  corn-* 
pliccs  de  chcrcbei' une  autre  folution  pour 
të  défendre  qu'ils  tre  font  point  héretiqués'y 
contre  Tinfoluble  argu'menf  du  Seigneur 
Frédéric  Staphiie  Confeillef  de  Sa  Majef-" 
té  Impériale  ,  qu'ils' oppriment  d'injures 
au  lieu  de  bonne  réponte  Se  raifon  y  l'ap^ 

Î)ellant  pendart  »  vill^in  apoflat ,  impudent 
angager,  &  Orateur  de  l'Antechrill  de 
Rome,&:  autres  telles  calomnies  qui  ne^ 
devroient  for  tir  de  la  charte  bouche  d'un 
vrai  &  humble  chrétien.  Or  fon  argument 
étoit  tel  ;  UEglife  &  fa  Doârine  fint  tout 
m  fntoutes èhofes.  Les  SeJies  d'aujourd'hui 
ne  font  point  un  y  n'enfeignent  point  une 
même  cônfejjîon  de foy:  Ùonclês  nouveaux 
matiez  evangelijles  ne  Jont  auc mie  ment 
d&l'Eglifeymleurîhâr$ne  femblablement.^ 
Tarqiioy  en  conséquence  necejfaire  ,  ils fojtt 
du  Diable  perede  menjvnge  i3t  diffemion. 

L'Auteur  leur  reproche  enfuite  leurs 
divifîons  entre  eux ,  leurs  variations ,  leurs 
mariages  criminels  9  leur  miflion  extraor* 
dkairci  &  par  conféquentillegitÂme  &iUu** 
£i)ire# 
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tDans  le  Livre  même.  pag.  144^  Après 
avoir  comparé  les  Confeliioniftes  ou  Lur 
ihericns  de  la  Confeifion  d'Auilbourg  ,  ôc 
les  Réformés  ou  Sacramentaires^ajux  deux 
y  eaux  qui  furent  rais  à  Dan  &  à  Bé- 
tel j  il  ajoute  très-chrétieuQemienc: Cetr 
„  tes  cela  eft  advenu  à  la  M^ifon  de  David 
9,  &  Judapour  le  péché  de  Salomon ,  d^ 
„  Roboamfon  fils  ,  &  pour  l'iniquité  du 
i^'peuple;  aufH  ainû  en  eftril  aujourd'hui 
advenu  à  l'Eglife  pour  nos  iniquités^  ;  car 
'  nous  n'avons  pas  été  dignes  de  vivre  en- 
9)i(èmble  perfevèramentfGusuhemêmecon- 
99  feflîon  de  foy  caiholiqne  >  &  en  une  ,m^« 
99  me  profeilîon  du  faint  nom  Chrétien. 

Voici  le  titre  decet  Ouvrage  : 

Parafée ve  générale* de  TexàÂ  examen. 
rinftitutionderEuchariftie,  contre  la 
particulière  interprétation,  des  Religion- 
nairesde  nôtre  tcrr.ps.  Par  R.  P.  F.  J.  Por- 
thaife  Théologal  de  TEglife  de  Poitiers, 
dédié  au  trés-chréticn  Roy  Henry  IV, 

Poitiers  par  Jean  Blauchet ,  1 5o2. 

Ij'Epître  dédic^(oire  eiî  fort  longue; 
elle  coiuienî  plufieurs  faits  i  &on,y  voit 
fun-taut  que  les  CaLvîniftes  Tavo^cnt  car 
loninié  ^tvecjine  extrême  impudence,  {fi^ 
Iptileurj^outume.  I]  nous  apprend  que  la 
difpute  qu'il  avoir  eue  à  Anvers  avec  les  " 
JP>I;ni(lres ,  avoit  .procuré  la  conycrûon  dfi 
''J^I^RQ.uçouques^  anc.içn;  riciie  &  ha* 
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bile  Luthérien  ,  qui  avoic  été  trois  foîs 
Bourguemeltre  d'Anvers  ;  &  de  M.^u<» 
beîns  premier  Confeillcr  d'Anvers,  (Se  le 
plu?  do^te  Calviniile  des  Pays-Bas* 

Traité  de  l'Image  &  dePldole.  A  Poi- 
tiers chez  la  Veuve  Jean  Blanchet,  1608; 

Le  Perc  Porthaife  n'étoit  plus  Théo- 
logal de  Poitiers. 

li  commence  ainfî  ce  petit  Traité  : 

Ayant  défiré  de  traduire  fidèlement 
d'Hcbreu  en  François  la  fainte  Bible ,  j'e& 
tiiîîe5  5:c. 

Je  ne  fçai  H  le  P.  Porthaife  a  exécuté. 

ce  grand  deffein. 

Défenfe  £une  correciion  faite  far  le 
.  P.Pe^eron  dans  la  Lettre  yit 
de  S.  Augufiin. 

C'Eft  par  une  Note  du  P.  Martianai , 
que  f  ai  connu  d'abord  la  correâîoa 

quq  le  P.  Pezeron  a  fait  dans  la  Lettre  71. 
de  Saint  Auguilin  »  qui  eil  adreilée  à  Saine 
Jérôme  ;  maisje  l'ai  vûë  depuis  dans  TOu- 
vrage  de  cet  Abbé ,  qui  a  pour  titre  ; 
fcnje  de  Vantiquîte  des  temps.  Comme  cet- 
lecorredion  cil  fort  belle,  &  certaine,  je 

ne  puis  comprendre  pourquoi  le  P.Marr^' 
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tiatiaî  s'ell  avifé  de  la  combattre  ;  aiïure- 
ment  on  ne  fçauroitle  loiier  en  cela»  iSc  ce 
qu^il  ditnelui  faic  point  honneur.  S.  Au-  ' 
guflinrapportant  ce  qui  s'étoit  pailé  ddns 
une  Ville  d'Afrique  ,  où  l'Evêque  avoit 
fait  lire  U  nouvelle  verûon  du  Prophète 
Jonàs faite  par  S«  Jérôme  9  qui  a  mis  Hede- 

au  lieu  qu'on  y  lifoit  auparavaut  Cu-- 
curhita  die  ,  faBm  eji  tantus  tumuîtus  in 
plèbe  i  maxime  Gr^ecis  argueiitibus ,  ^  in^ 
clamanùbuî  calumniam  falfitatis  ,  ut  cg-^ 
geretur  Epijcojpus  (ea  quippeerat  civîtas) 
Judaorjm  tejhmomumflagipare  y  au  lieu  de 
ea  quivpe  ,  î^r.  Le  Père  Pezeron  a  prétcn-  ' 
du  qu  il  faut  lire  oia  quippe  ^  i^c.  Le  Per(\ 
Martianai  ne  s*eft  pas  contenté  de  rcjet- 
ler  cette  corrcdion  du  P.  Pezeron,  Il  a 
foutenu  déplus ,  qu'il  feut  renfermer  dans 
la  parenthefe  le  mot  Jud^orum  lire  {ea- 
q^âppe  erat  civitasjud^rum.) 

Il  faut  de  puUlantes  raiions  pour  éta- 
blir une  leçon  fi  extraordinaire ,  &  le  Pere 
Martianai  nous  en  fournit  deux  ;  Tune  que 
iedifcoursde  S»  Âuguilin  oblige  de  lire 
ainfî  ;  Tautrc  eil  tirée  du  confcntcment  de 
tou&lesAlanufcrits,  Je  nefçai  il  le  Pere 
Martianai  s'cCi  trompé  lui  même  avant 
que  de  tromper  fes  Ledcurs  ;  ca  r  o  n  1  u  i  ac- 
corde qu'on  lit  dans  tous  les  Mannfcrita 
i^a  i  mais  s'il  prétend  que  dans  tous  les  Ma« 

nnfcrits  IçjskotJudaorifmcit  reafçrmé  dan$ 
» 
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la  paranchele  ^  je  ne  crois  pas  <}ue  f  oa 
^[>uiilè  en  convenir  ^  pui(qae  toutes  les  édî« 
lions  ,  &  même  celle  des  Bénédictins  met-?' 
tent  le  mot^hors  la  parenthefe  ;  il  faut  donc 
réduire  le  confentement  des  Manufcrits  ai» 
mot^^i. 

Cela  étant,  le  confentement  des  Manut 
crits  ne  fait  rien  ici  pour  Je  Pere  Martianaîf 
^expérience  feifant  voir  que  l'on  cft  qucl- 
quesfois  obligé  de  les  abandonner  tous  ^ 
pour  fuivre  ce  que  la  raifon  demande  né» 
cefTairement.  Le  P.  Martianai  a^fuivi  luir 
même  cette  reglç  foL  311.  &  en  d'autres 
endroits  il  a  mi-s  dans  ce  quatrième  Tome 
pluiîeurs  mots  àla  marge  avec  cette  mar^ 
que  Mfl.  qui  fignlfie  fans  doute  que  ces 
mots  de  la  marge  font  dâos  tous  les  Mar 
nufcrits ,  &  néanmoins  il  en  met  d'autres 
dans  le  texte^  ainii  il  ne  fuit  pas  toujours 
le  confentement  des  Manu fcrits,  parce  que 
la  raifon  s'y  oppofe  j  cela  eft  plus  feniîble 
àl'égaid  des  noms  propres  que  pouf  les 
noms  communs  au  appelfetifs^on  voit  que 
ies  Copiftes,  &  même  les  Critiques  ignor 
rans  s'y  font  fouvent  trompés ,  &  que  par 
iei^r  temerité^ieur  ignorance >  ils pnt^ 

AuxSaumaiJes  futurs ,  ptfaré  des  mme$p 

Ce  qui  eft  certain  ici  1  c'efl:  qu^il  a  été  fa^ 
âle  de  fubftituer  ^akaa,  parce  que  les 

Codifies 


^  Line  Y  aires.  pj 
«opiftes  n'entendoîent  pas  le  dernier  9  &; 
qu'ils  s'imagîîîoient ,  comrçe  le  P.  Martia- 
naiy  mais  très^mal  à  propos ,  que  ea  fai« 
•foit  un  bon  fens  ;  d^ailleurs  il  y  a  (î  peu 
de  différence  entre  aa^ôc  ea^  qu'il  a  été 
facile  de  prendre  l'un  pour  l'autre  ,  fur- 
tout  lorfqu'uae  perfonne  diâoit  à  celui 
gui  écrivoit  oii  pouJToit  produire  pla- 
jieurs  nomspropres  qui  ont  été  altérés  &  * 
changés  dans  les  ManofcrttS  j  mais  cela 
ji'cft  pas  necclTaire. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuite  du  difcours 
de  Saint  Auguflin  ,  rien  nefavorife  moins 
i  le  P.  M.  ou  plutôt  rien  ne  lui  efl  plus 
contraire  :  car  ce  que  dît  Saint  Auguftin 
ne  peut  pas  fouffrir  raifonnablement  ea^' 
êc  iled  abfolument  nécciTaire  de  lui  fubf> 
tituer  ,  <&  de  mettre  le  mot  Judaorum 
hors  la  parenthefe ,  à  moins  qu'on  ne  veuil«* 
le  faire  dire  à  Saint  Auguuin  une  chofe 
pour4e  méins  fort  incertaine.  Saint  A  u- 
guftin  dit,  félon  les  éditions  vulgaires  :  Il 
-  fejitm  Jt  grand  irait  parmi  le  peuple ,  ^ue 
i'Evêque  fut  coritraint  de  conjulterles  Juîfii 
:Ç,ax  c'était  une  Cité*  Il  cil  clair  que  S* 
Â-uguûina  voulu  rendre  raifon^e  cequî 
l-'£vêquedont  il  parle,  confuka  les  Juifs, 
^  cette  raifon  cft  félon  Ulcçon  vulgaire, 
^uc  ce  lieu  étoh  une  Cité* 

'Or  afin  que  cette  raifon  fot  folide ,  il 
&udroît  fuppofcr  (ju'il  n'y  a:vok  aucune 
lomg  ÎIL  E 
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Cité  dans  T  Afrique  où  il  n'y  eût  alors  de^^ 
Juifs  établis  ;  ce  qui  étant  diiGcile  à  croire» 
&  .encore  plus  difficile  à  prouver ,  il  faut 
ncceirairement  changer  cette  Leçon*  . 
Au  contraire  Saint  Auguftin  marquant 

'  quecefait  s'ctoit  paffédans  laville  d'^^, 
il  n'y  a  plus  de  difïiculté;on  voit  clairement 
qu'il  y  avoit  des  Juifs  ,  parce  QxxJEa  étoît 

.  u;ie  grande  Ville  ,  nche>  .peuplée,  mar. 
chande  ,  maritime  ,  où  tout  le  monde  fça- 
voit  qu'il  y  avoit  des  Juifs. 

Mais  dit  le  P.  M*  &  c'eft  la  première  de 
fçs  Objedions Saint  Jérôme  dit,  que  ce 
lieu  n'étoît  qu'une  bicoque;  ce  n'étoit. 
donc  pas       ,  qui  étoit  une  grande  Villei. 
&  très-confidérabie. 

Cette  objcAion  n'eft  d'aucune  confidé- 
ration.pour  ceux  qui  connoiiFent  leilyle 
de  S,  Jérôme,  dont  la  coutume  efl  dera- 
baiiTcr  beaucoup  ce  qui  Fipcommode ,  & 
d'en  parler  avec  mépris:  on  fçait  que  le 
faint  Doâeur  obferve  ailez  c^aâement  t 
iorfqu'il  en  a  befoin  ^  cette  règle  d'un  Au« 
teur. 

Ridiculum  acri 

Jp(irtîus.  y  ac  m^ïm  magws  pUrumque  fe^ 
,  cat  res. 

]4  cH  indubitable  que  dans  le  fait  dont  il 

cft  ici  queftion  ,  Saint  AuguHin^  eft  un 

temom  tout-à-fait  irréprochable  i  plus 


3 


Littéraires: 

irecevablc  que  Saint  Jérôme  »  puîrquc  ce 
dernier  ne  le  (çavoit  que  fur  le  rapport 
eue  lui  en  avoit  fait  S.  Auguiiin.  Or  ce 
(aint  Ëvêque  qui  fçavoit  en  quel  Heu  le 
tumulte  écoit  arrivé  y  .&  le  détail  de  tou« 
te  raâàire  ^  nous  aifure»  félon  rédttîon  dis 
M.  que  cela  s^étoitpafle  dans  une  Ville 
ui  avoit  le  titre  de  Cité  »  où  ii  y  aVQic 
es  Latins  ou  Africains ,  des  Grecs  ,  uit 
Evêque  »  Se  une  £gli&  nombreufe  Se  des 
Juifs  ;  ce  lieu  n'étoit  donc  pas  une  bi- 
coque ,  une  petite  Ville. 

Ùdi  pourquoi  (î  Ton  fubftituoit  aur 
paroles  de  Saint  Augudin  celles-ci  ;  (  Id 
^uippe  opidulum  erat  Jiidaomm*  )  Je  ne 
crois  pas  que  le  P.  M.  même  pût  dévo- 
rer une  ablurdité  fî  fétrange.  il  fe  fit  un 
il  grand  bruit  parmi  le  peuple,  quo/com^ 
me  c*émt  une  bicoque ,  oùii  fi'y  avoit  que 
des  Juifs,  TEvêque  fut  contraint  de  les 
confulter.  Jamais  Saint  Auguââi/ n'a  par- 
lé de  cette  manière. 

Cela  me  conduit  .au  isot  Judmttûn  que 
le  P.  M.  a  mis  dans  la  parenihefe  en  cette 
manière  :  F a£ius  eft  tantm  tumulms  in  ple^ 
èe  y  maxime  Grœcis  arguentibus ,  i&incla^ 
tnantîbus  calumniam  jfialjiîatis  ,  cogère-" 
fur  Epifcopus.  (  Ea  quippe  erat  Civjtas  Ju» 
daeorum  )  teftimonium  jlagitare.  Si  Toa 
iuit  le  texte  du  M.  Saint  Auguûin  a 
violé  uoe  règle  4es  Qrammairiens  ^  ^14 
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parlent  ainû.de  j&.parenthefe  ;  ^jar^mhe^ 
Jîs  ejl  fenfus  çiiijfiam  fertnoms  ^anuquam 
^bjolvatur ,  imerjeâus  :  qui  qua,mquam  ejus. 
viribus  aUqmd  confetti  tamenfiélatus  kr 
gimitmi  fermoiiem  relinquit.  Il  eft  donç 
ciTentiel,  iî  Ton  retranche  la  parentbefe  j 
que  le  fcns  du.diCcQlULrs  ^ewure  .entier  Se 
parfait. 

Or  fi  Pon  isetranche  in  parenrhefe  du 
T.M^(^Ea  quîppe  Civitas  er^t  Jud^orutn  ). 
il  n'y  a  plus  de  fens  «dans  le  texte  9  Se  Votfi 
xi'jr  voit  plus  à  oui  TEvéque  s*adreffa^ 
qui  3  côtnfulta  9  4e  q^i  il  demanda  le  jté^ 
moignage-;  il  eft  donc  évident  que  le 
M.  corrompt  le  text«  de . Saint  Auguffin^ 
qui  n'étoit  pas  capable  de  faire  une  faute 
figroifiere;  U  cfiCmt  qx^c  Judaojrufn  doi% 
être  hors  la  parenthefe  ,  comme  dans  les 
éditions  àq  iiaiqt  Auguftin  «  ^  non  plu^ 
yict^re  rcnfeirmë  eoimne  4ai[is  celle  du 
M.  qui  oe  coimaiiloit  pas  la  jregle  de$ 
Grammairiens  ;  &  par  conféquent  que 
c  eft  une  nouvelle  faute  qu'il  a  m^e  dan$ 
le  texte  de  Saillit  A  uguAin. 

La  féconde  Qbjgdion  .<lu  P>.  M.  eft  tir 
rëe  de  Faiitoritc  du  (çayant  Tr^du^eur 
*des  Lettres  de  Saint  Auguftîn  ,  .<:jui  fulvant 
la  leçon  &  la  p^onâuation  du  P.  M.  a  irar 
duit  en  ces  termes  :  „  L'Eîvêque  fut  con* 
9itraint  de  confulter  les  Juifs  (  car  c'ci^ 

ti  jinp  Ville  où  il^cn^i.  )     rà?9fl?^  - 


/ 
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1.  Que  le  P.  M.  fe  trompe  I  &  que  Id 
'  Traduâeur  n^a  point  fuîvi  la  leçon  ôc  Isc 
ponftuatîon  du  P.  M.  Car  félon  les  règles 
'  de  la  Graramaîrtf,  il  auroît  traduit  ou  dut 
traduire  atnfi  la  pareothefe  dtf  P/M.  Cat^- 
c'étoît  une  vilie  ou  ilnyavoit  quedesjuifu 
Je  foutiens  q^on  ne  peut  pas  traduire  au«^ 
trement  le  text^  du  P.  M.  Or  cette  tra-» 
duâion  eft  ridiciile  »^  dt^nc  \e  texte  du  P«r 
M .  cft  corrompu  &  ridicule. 

li  faut  rendre  juftice  au  Traduc* 
Ifeur  ,  n'ayant  point  cbnnoilTance  de  laf 
correâion  du  P.  Pczeron  ,  &  ne  voyant 
pas  un  fens  bien- net  dans  les  éditions  d* 
Saint  AuguAin  non  pas  même  dans  la 
dernière ,  il  a  pris  le  parti  de  paraphrafer 
an  peu  cet  endroit ,  6c  d'y  donner  un  fens^ 
faifonnable  >  en  quoi  on  peut  dire  qu'il 
ï^dL  pas  mal  réufli;  nliais  s'il  avbit'eu  con- 
sioiilance  de  la  belle  cbiteâion  du  P.  Pe-^ 
»eron  ,  il  auroit  certainenuînf  traduit 
9)L'£vêque  fut  contràfnt  de  cônfulteif 
,>  les  Juifs,  (caTcela  fe  palTa  dans  la  ville 
^  d'i£a«  )  £nfin  cëtte  correâion  ( 
^uippe  } contre  laquelle  le  P.  M.  s'eftayifc 
de  crier  fi  haut  r  a  été  fuivie  par  D.  Tho^ 
mas  Blampin  ,  dans  le  dernier  Tome , 
parmi  les  corredions  âc  les  additions  qui 
Vivent  lar  Table  générale  :  c'eft-la»  qu'a- 
près beaucoup  de  temps  »  &  une  mûre 
fotéliberatîoa  I  l'on  a  enfin  adopté  la  cor^. 
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îeâion  da  P.  Pezeron.  Si  le  KM.eutlâ 
cela,  il  n^auroit  peut-être  pas  fait  tant  de 
bruit  1  &  il  fe  fcroit  bien  gardé  fur-tout 
de  conclure  fa  note  par  cette  exclama- 
tion fade  &  indécente  :  Feltces  artes  y  ji 
de  illis  foli  artifices  judicarent ,  ne  futores^ 
haberemus  extra  crepidas.  Mais  lî  le  P. 
a  ignoré  le  changement  fait  par  fes  Con- 
frères ,  on  ne  rçauroit  Texcufer  d'une  fi 
grande  négligence. 


Défenfg  des  Manufcrits  des  Moini$ 
qui  contiennent  des  Légendes 
des  Martyr  Si 


MBaillet  dans  fon  Difeours  fur  rhi(« 
•  toire  de  la  Vie  des  Saints  ,  §•  !!♦ 
parlant  de  la  fource  des  fauiTes  Légen- 
des, dit  ce  qui  fuit: 

9f  Avant  M.  Bofquet  Evéque  de  Mont^ 
^pellier,  le  Cardinal  Valere  Evêque  de 
99  Vérone  ,  T^mi  &  Thiftorien  de  Saint 
Charles  Borromée  ,  croyoit  avoir  dé-» 
99  couvert  une  autre  fource  des  fiâions  8c 
ti  des  fables  qui  nous  (ont  venus  du  fonds 
9>  des  Moines.  Selon  lui  Tune  des  caufcs 
9%  de  la  faliîfication  des  Légendes  des  Mar- 
ti tyr$  ^  a  été  la  coutume  qu'on  avoit  aur 
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'5,trefois  dans  pluiîetirs  Monafleres  d'é-» 

xercer  les  jeunes  Religieux  par  des  am-  ^ 
99  piificatîo^s  de  Rhétorique ,  que  Ton  «leur 
,,faifoit  faire  fur  le  martyre  de  quelque 
'  99  Saint  ;  cela  leur  donnoit  la  liberté  de 

faire  agir  &  parler  les  Juges,  les  Pcrfecu- 
9,  teurs  &  les  Saints  perfecutés  en  la  ma- 
9,  niere  quj  leur  paroifFoit  la  plus  vraifcm- 
t^blable»  ou  qu'ils  croy oient  convenir  la 
99  mieux  au  caractère  des  uns  &  jdes  au- 
99 très:  Ils  compofoient  ainfi  fur  ces  for- 
99tes.  de  fujets  des  efpéces  dHiftoires 
99  beaucoup  plus  remplies  d'ornemens  8c 
9,  d'inventions  que  de  vérités  ;  quoique 
9,  ce  ne  fuflcnt  que  des  produftions  d'E- 
99  coliecs  9  &  qu'elles  ne  meritaflent  pas  ' 
9,  d'être  fort  confidcrécs  ,  celles  qui  pa- 
9,roiiroient  les  plusingenieufes  &les  mieux 
9,  faites  ne  laiffoient  pas  d'être  mifes  à  part9 
99  defofte  que  long-tems  après  fe  trouvant 
9»avec  lesManufcrits  danslesBîbliothéques 
9,desMonaftéres,il  fut  difficile  de  difcerner 
99  les  jeux  d'efprit  d'avec  les  pièces férieti-^ 
99fes,  &  les  hidoires  véritables  des  Saints 
99  qui  s'y  confervoient.  Ce  Cardinal  nous 
99  fait  remarquer  en  même-tems  que  les  in- 
99  tentions  de  ces  bons  Religieux  n'étoien t 

pas  mauvaîfes  ,  &c  qu'ils  n'avoîent  point 
99  eu  deflein  d'impofer  aux  autres  9  mais  ' 
9,  feulement  de  s'exercer  fur  des  matières 
9>iaintes  9  &  qu'ils  n  avoient  pu  prévoir  la 
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^  niéprife  qui  cft  arrivée  dans  la  fuite  i  dc^ 
9t  manière  que  la  poâerité  y  a  été  trompée 
.„ç'a  ëtél'efFet  defoupeu  dcdifcernement 
.vplûtôt  que  d'aucune  fourberie  que  lès 
'   Moines  euffcnt  voulu  commettre. 

VoHà  ce  que  dit  M.  Baillet ,  qui  fem- 
1>le  aprouver  &  adopter  ce  qn^îl  attribue 
au  Cardinal  Valere  i  dont  il  cite  la  Rhé- 
torique Eccleiîaftique;' mais  ayant  autre--^ 
fois  parcouru  ce  Livre ,  je  crois  pouvoir 
aiTurer  que  ce  que  je  viens  de  rapporcîer 
ne  fc  trouve  pas  dans  l'Ouvrage  de  ce 
Cardinal  ;  aufli  j'obfcrve  que  M.  £ailiec  . 
ne  marqjpe  ni  le  Livre  5»ni  lie  Chapitre.  On: 
peut  dire  même  que  le  deffein  que  Va-- 
u;re  avoit  formé ,  ôc  la  manière  dont  il  Fa 
exécuté  ,  ne  permet  |)as.  de  croire  qu'ils 
£6tt  entré  dans  cette  critique  ;  ainii  laiilant 
là  le  Cardinal  «  voyons  la  chofe  en  elle- 
même»- 

Pâvoiie  qu'il  me  paroît  que  c'efl:  une' 
kiaginarion  fans  fondement  r  &  qu'il  faut 
être  étrangement  prévenu ,  pour  croire^ 
que  les  Aloines  ayent  mis  à  part  bien  pré- 
cieufement  ,  &  confervé  dans  leurs  Bi- 
bliothèques les  ampl^ations-de  Rlwtoti^^ 
que  de  leurs  jeunes  Ecoliers  ;  qu'ils  ay^nt 
gardé  ces  produâions  pendant  la  vie  des 
maîtres  &  des  difciples  :  je  ne  fçai  corn* 
ment  on  a  pu  fe  perfuader  que  les  Moi- 
nes >  qui  étoient  des  hommes  faits  com^ 
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ne  Ies>  ancres  >  ont  été  aiTez  ilupides  pour 
n'ofvoir  pâ  prévoir  la  méprife  qui  efl  an- 
tifvde  dans  la  fuite  ;  fi  le  beau  fiftêmc  qv»?ott' 
attribue  au.Cârdfnal  Valere  avoit  la  mom-^ 
dre  vraifemblaoce  ^  on  pourroit  dire  que- 

:£  les  intentions  de  ees  bans  ReU^eux^ 
ii'étoîent  pas  mauvaifes ,  ils  agiiloient  aU' 
moins  fans  réflexion  &  fort  étourdiment»! 

.puifqu'ils  auroientpû  cSc  dû  prévoir  la  mé-- ' 
prife  qui  eft  arrivée  dans  les^  fiécles  Cui-*- 
vans.  On  pourroit  dire  que  fi  les  Moines- 
n'avoieni  pas  deL'?in  d'impo£&r  aux;àutreS;^> 

:38  prenoient  tous  les  moyens  les  plus  con-- 

r  yenables^  pour  nous  tromper  :  car  n^écoic- 
€ë  pas  (émettre  en  danger  de  nous  jetter 
dans  l'erreur^  que  de  mettre  à  part  ces* 
ysxxx  d'Ecoliers ,  de  leur  donner  placepar- 

:  mi  les  autres  Livres ,  fans  rien  mettre  à  la^ 
tête  du  Livre  qui  pfto  le  iàttc  difcemerdés* 
pièces  légitimes,  oc  enfin  de  les  conferver 

*  dans  leurs  Bibliotiiéques  ï  Ëtt<-il  proba-*- 

.ble  que  parmi  tant  de  grands  hommes  qui; 
ent  gouverné  ks  Abbayes,  des  Moines  r 
il  ne  s'en  foit  pas  trouvé  un  feul  qui  aîc: 
ibngé  k  remédier  à  cet  abus?  On  avoiie-^ 
w  lans-  doute-  que  cela  eH  ctmtra  toutes 
apparence.- 

Ôh  prieroit  volontiers  lès  approBatfeor 
dfe  cette  cbimere ,  qu'on  a  prêtée  fans  rai^- 
fini  ac^  Caidinal  Valere  9  de  répondre,  aux^ 
^^aiIU&^ao^au^;abjeâ^^  fu^vantes.^ 


[ï  06     Singularités  HiJ^ori^ues 

I.  Pourquoi ,  fuppofë  le  mervéiUeur 

-fiftême,  les  Moines  ont  confervé  divers- 

ades  authentiques  des  Martyrs ,  &  ui» 

grand  nombre  de  vies  fînceres  des  autres 

Saints  ;  car  à  en  juger  fainement  &  mtu^ 

îrellement  9  il  ne  devoir  échaper  aucuns, 

ces  aâes  »  aucunes  de  ces  vies  fans  al« 
aération  f 

*  2.  Pourquoi  les  pièces  qui  font  forties» 
des  Bibliothèques  des  Moines ,  Ôc  qui  k 
trouvent  corrompues,  font  conformes  à 
ce  qui  s'eft  trouvé  cité  dans^  les  plus  an^ 
ciens  Auteurs  ,  je  veux  dire,  dans  ceux 
qui  ont  précédé  les  temps  oh  l'on  con-^ 
vient  que  les  Moines  font  devenus  com- 
me les  maîtres  des  écoles  &  des  icienccs^?^ 
♦  3.  Pourquoi  dans  le  même  volume  où- 
recueil  9  de  quelquesfois  dans  le  même 
cahier ,  on  trouve  d<es  aétes  qui  font  al- 
térés» &  d'autres  qui  font  purs  &  exemts* 
^  éetoute  altération;  ce  fait  eft  certaim  Or 
dans  Tordre  naturel  il  n'a  pû  fe  feire ,  fup* 
pofé le iîâéme I doacle  liftéme  ^chimC'-*^ 
iiquef* 

4«  Pourquoi  on  trouve  quelquesfois: 

des.ades  en  partie  fains  ôc  en  partie  fup- 
pofês  ou  corrompus  ;  j'ai  remarqué  cetîn 
dans  les  ades  de  quelques  anciens  Mar- 
ms.  Or  on  n'en  peut  pas  rendre  raiibm 
dans  le  fiftême  que  je  combats  ;  car  le» 
îkoliçca  des.  Moinca  fe  iaàkDt  \tiif  œéiitir 

*     .  "y 
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d'amplifier  les  aâes  des  Martyrs  »  ils  de^ 
voient  amplifier  toute  la  pièce  ? 

y*  Voici  deux  confîdérations  . qui  met- 
tent en  poudre  le  iîilême  qu'on  attribue  * 
.  à  Auguftin  Valere.  Je  demande,  i^.  Pour— 
.  quoi  on  ne  trouve  pas  un  très-grand nom^ 
bre  de  ces  amplifications  d^un  même  ori- 
ginal toutes  différentes  les  unes  des  au^ 
très?  c'eftune  fuite  naturelle  delafuppo- 
fîtion  qu'on  fait;  car  les  efprits  étant  iî 
difFérens ,  on  n'aurôit  pas  dû  trouver 
deux  pièces  femblables  dans  un  grand 
nombre,  de  Monaftéres  9  on  auroit  dn 
trouver  9  par  exemple  9  deux  ou  trois  cens 
copies  plus  .ou  moins  des  aâes  de  Saint 
Ignace,  de  Saint  Cjrpriea,  &c.  Or  ceb 
eftfaux.  .  ^ 

Je  demande ,  2^.  Pourquoi  on  n*a 
jamais  trouvé  aucun  recueil  ou  volume 
entier  de  ces  jeux  puériles  fur  un  même 
original  f  car  fi  on  mcttoitàpart  les  plus* 
ingénieux ,  &  les  mieux  faits ,  il  eft  évi- 
dent qu'il  s'en  devoit  former  avec  le  temps 
quelques  volumes  »  c'efi:  une  fuite  natu-^ 
relie  du  fiftême  :  on  devoit  donc  trouver 
quelques^ns  de  ces  recueils  dans^les  Bl« 
bliothéques  des  Moines*  Il  efl  néanmoins 
certain  qu'oie  n'a  jamais  rien  vu  de  /em-^ , 
blable  ;  conféquemment  ce  que  Ton  at- 
tribue au  Cardinal  Vakre  n'efi:  qu^un  jem 
^'^Cosit  ou  oa^a.  bavardé  fans  réflexion^ 
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7.  On  poùrroit  encore  demander,  poitr- 
Guoi  les  Moines  ne  fe  font  point  avifés 

fa;ire  faire  aufli^  des  amplitications  fur 
les  vies  de  queli^ues  grands  Saints  des  pre- 
miers  iiécles  »  comme  fur^  celle  de  S.  Am- 
.broife  de  Milan  écrite  par  Paulin ,  où  il  y 
a^d'aiTez  beaux  fujets  d'ampliâcatîon,  fur 
celle  deSiA-uguilin  compofée  parPofïï- 
dius  î  On  borne  l'accufation  aux  aâes  des* 
Martyrs  ;  maïs  il  faut  avouer  que  iî  les* 
Moines  s'étoient  avifés  de  faire  fur  ces 
aâes  des  Martyrs^  >  ce  qu^on  leur  attribue  t 
11  eft  difficile  de  comprendre:  qu^ls  ne  fc 
.feflent  pas  portés  à  taire  la*même  choie 
£)r  les  vies  des  autres  Saints  illuflreSé  . 

8,.£niin  je  demanderxiis  >  pourquoi  les 
*  îloines  n'ont  point  amplifié  les  Home— 

•  lies-  &  les  Sermons  de&-  r  ères  >  où  ils  font: 
Félo^e  des  faints  Martyrs  ?  Car  il  eft  cer-  - 

•  tain  que  la  chimère,  que  Ton  leur  aitribue  ' 
a  l'égard  de«  aftes^  de  voit  •  naturellement 

étendre  fur  les  Banegjrriques^  des  Mar-- 

Je  penfo  qu'en  voilà  alTez  pour  dé- 
nmtrer  la^  fauflèté.  du  Même  qu'on  a  in-»- 

•  venté  pour  rendre  odieufes  des  perfon- 
iies  à  qui  nous'^fommes'redevables  de  tout  • 
ce^quenous.pouvons  fçavoir,  par  le  foin' 
qu'ils.  ont<  pris  de  conferver-  les  bons  lî-* 
vres  dHîantiqvjitd;  ce  font  au  moins  des 

difficultés  trèHi9ti)(eUc$^'on  ^  geut  op- 
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|ro(er:  en  attendant  qu'on  y  ait  répondu  fo- 

crois  être  on  droit  de  conclto* 
je  que  ce  fiflême^eft  une  puj^erêveric.» 

i 

Origines-  chimériques  de  quelles 

£amUe4- 

UN  Auteur  de  notre  fîécle  s'eâ  ima- 
giné que  la  famille  deMarbœuf,  qui 
elt  illuHre  en  Bretagne  9  a  pris  probable- 
ment fon  nom  de  Marbodus  Evêque  de' 
E^ennes»  &  qu'elle  eii  ibme  descelle  de. 
ce  Prélats 

Il  faut  fça  voir  que ,  fdon^  cet  Auteui^f 
foi-méme  9  Marbodus  était  d'Angers  > 
que  fon  pere  s'appcUoit  Robert  ,  furnorti-' 
nié  PeUicarius  ;  qu'il  e(t  encore  furnom- 
mé  dans  un  autre  monument,  Paramenta-- 
cius.  Ceci  niérit€  d'être  examiné}  car  je 
ne  fçal  fi  on  trouve  qu'un  homme  eût 
.  dèuxfurnom^  en  ce  tcmp$4à  :  j'en  doute 
beaucoup  ;  quoiqu'il  en  foit ,  TAuteur' 
ajoute  querÊvéque  Marbodus  eut  deux 
frères  y  Hugues  &  Salomon  ;  furquoi  il  eft- 
bon  de  remarquer  qu'onne  dit  point  que 
£estrois  frères  ay^ent  eu  dés'fumoms  ;  auflî 
.  tout  le  monde  n'en  a  voit  pas  encore  aloi^*- 
li^^f  ticore^  £^m  qu'il  y;  avoit  dès 
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Fonziéme  fiécle,  avant  les  Croifades^bcaç-^ 
coup  de  furooms  en-France  »  qui  étoient 
proprement  &  ordinairement  àcsfobrtquetSt 
mais  je  ne  fçai  s'il  y  avoît  déjà  beaucoup 
de  noms  de  famille  parmi  fie  peuple  daos 
les  Villes;  car  il  me  fcmblequele  Tumôni 
d'un  honame  ne  pallbît  pas  à  fes  enfans 
dès  ce  temps-là  ,  je  parle  de  Fonziéme  fié- 
cle ;  il  n'en  faut  pas  cfaercfaer  des  exem-^^ 
pies  bien  loin  ,  puifqu'on  ne  donne  aucua 
lurnom  à  r£véqaeMarbodus  &  à  fes  deux 
frères  Hugues  &  Salomon  ,  quoiqu^pn 

.  fuppofe  que  leur  pere  en  avoit  deux.  ^ 

Énfin,  il  faut  fçavoir  que  Marbodas 
quitta  fon  Siège  de  Rennes  avant  fa  mort^^ 
&  qu'il  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  S^Au<- 
bin  d'Angers  i  où  il  mourut  ;  aiin  donc 
qu'on  pût  dire  que  Tilluftre  famille  de 
îlarbceuf  eft  venue  d'un  des  frères  de  TE- 

.  vêque  Marbodus ,  il  en  faudroit  des  preu- 
ves  démonftratives  ,  &  on  eft  bien  éloigné 
4'en  produire  aucune  ni  bonne  ni  mau-^ 

vaife. 

Il  faut  avouer  néanmoins  quecet  Au-* 
teur  n'eft  pas  l'inventeur  de  ces  fortes  der 
peafées ,  &  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  ont 
monté  bien  plus  haut» 

Jean  Maàn  écrit  dans  Thiftoire  des  Ar- 
cHevêquesde  Tours ,  que-  ceux  de  la  fa?- 
,  mille  de  Jean  de  Benard,  qui  gouverna 
cette  £glifc>  depuis  ran  i^4|2.iufqu'àyaift 
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tJi66.  Jîfoîent  cpi*îls  étoicnt  (brtîs  de  la 
lamille  de  S.  Lidoire  prédëceilcur  îmmer 
diat  de  Saint  Martin ,  &  que  pour  cette 
raifon  cet  Archevêque  établit  dans^toUË 
fonDiocéfe  la  fête  de  S.  Lidoire. 

Philippe  Probus  célèbre  parmi  nos  Ju^ 
rifconfokes ,  dan»  une  Lettre  qu'il  écrivit 
Fan  I5'J4.  à  Arnoul  Ruzé  Chanoine  de^ 
l'£glîfe  d^Orleans ,  Abbé  de  Nôtre-Dame 
de  la  Viftoire  ,  Conleiller  au  Parlement 
de  Paris  i  &  Maître  des  Requêtes-,  dît  ^ 
4}ue  laMaifon  de  Ruzé  efl:  une  des  pluff 
anciehnes  non  feulement  de  la  Provincfe' 
de  Touraine,  mais  de  toute  la  Monarchier 
Voici  tes  paroles  de  Probus:  CunBisjcof^ 
ptcuum  eritTtironenfîmnyillum  âïvumAIar'- 
nnum  refpuijfe  pr^fularem  dignitatem  :  acr 
foltm  Ruzei  Civis  Turomci  kofpitaittate  ^ 
probitat€  &  indujhia  acceptajfe\fiantiquif^ 
Jtmh  Sulpitii  Severi  ejufaem  fanât  Mar-^ 
tint  difcipuli  fcriptis ,  enarratis  à  DivoHie^ 
Tohymo ,  Ecclefi^e>qujerecepîis  crédiâerimus  t 
ex  gente  cujus  I^ufei  tu ,  étfratres  tut  y  ma 
€um  praclarâ  tua  fiimiliâ  originem  tra^ 
xiffenemononnovû  y&c. 
'  On  voitafTez:  que  Probus  cdrroibfrtr 
ici  le  texte  de  Sulpice  Severe,  dontvoiçr 
les  paroles  :  Suè  idem  fere^temptis  y  adeptf- 
copatum  TuYontx  Ecclef^œ  petebatur  :  fed 
'èutn  erul  à  Mmajîerio  fu6  faàle  mn  p6f- 
•^j^Rurîcîu^  ^ndam  lum^  i  cuuibtkt  ^uxofpis 
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tanguore  fimulato ,  ad  genua  illius  provd-^ 
htus  ^  ut  egrcderetur  obtimit  :  Aipfî  au  lieti 
éicRuricius^  Probus  a  fubftituc  Rufeus. 
On  dira  peut-être  que  Probus  a.  lu  dans 
uelque  imprimé  Rujèus  quidiam  y  au  ]îeu 
e  Rurkius^  Ce  n'e£k  point  cela ,  tous  les^ 


3 


II 

• 

 ^— w.-w  7   —    —   r  -  y^^^^^ 

hohns  dit  qaé  toatle  inonde  rçavoit /la- 

monon  novit^  que  M.  Ruzé  dcfcendoit 
.de  Ruzé  citoyen  de  Tours ,  dont  parle 
Sulpieô  Scvero  ;  Il  faui  déGouvrir  le  mif- 
tcre. 

L'an  i  5T2r.  RoScft  Fortunat  de  Saînt 
.Malo  9  publia  les  Ouvrages  de  Saint  Cy- 
prien  ,  qu'ii  dédia  à  Loiiis  Ruzé  deBloist 
iVoîci  comment  il  parle  à  ce  Magiftrat  : 
jQuod  Ruriciî*^  non  y  mi  i;i^/^^^Ruficii 
wel  Rufei  cognomine  danet  Fonunatus  y  ni" 
^kil  prùculdtmo  mimm  :^  cum^  eodtm^qui^ 
dem  y  Ruricîi  cognomemo  prifcl  majoref^ 
que  tut  religiômx  inprimis  cultores  y  ab 
authorihm  &  illuJlnJJtmU-  fanâijjlmis 
nunctipathfuerint.  Scribit  enim  SevemsiUe 
n>iT  litteris  y  (b*  fanéiimoma  praditus  ,  in 
beatiffimi  prafulis  Martini  vit  a  ^.Rurici  u  m- 
quemdam  unam  è'Turonins ^  pMceffon-- 
Sus  tuisé ....  ad fanât  viri genua  provo^ 
hétumyUt  monachalem  egred^etuf  cellulam 
precibus^  obtinuijfei  Voflà  ce  que  Probus- 

9¥«i^eiiYÔei;&  il  nous  ap^cead  qiiC'liM 


Pigitized  by 


ér  LiUûfaifét.  if| 
peiïfcc  de  Robert  Fortunat  n'avoît  fouf- 
fert  aucune  centradiâion*  £nfin  celui-d» 
après  beaucoup  de  verbiage ,  conclut  en 
ces  termes  ; quorum  hac  de  Ruficio 
Rurîcîo  tanm  ?  Afartimim ....  àd  Turù^ 
nenjisprafulams  dignuatem  erexk  groavo^ 
rum  ûMvus  Ule  tuus  Rui^icius.^ 


due  la  Langue  Latine  et  oit  vtilgairtf 
farmi  les  Gaulois  dans  U 

N 

Képonfe  à  une  Objeâiom- 

J' A  y  fait  une  DiiTertiatibn ,  oii  j:ai  pro«i^ 
vé  que  la  Langue  Latine  a  été  vulgai-- 
re  en  Fcance  pai^mi  les-  Gaulois  ,  qu'ont 
appelloit  auflTRornains  jufqu'au huitième' 
iiécle»  &  j'ai,  tâché  d'y  expliquer  en  quel 
.  temps  elle  a  ceffé  de  l'être  ,^  puis  d'être  en-- 
tendue  du  peuple  y  ôc  eoxnment  notre 
Langue  FrançoHe  vulgaire    pris  le  def-* 
.  fus.  J'ai  regardé  comme  une  ehofe  cel- 
.  taine  >  que  dansle  fiicîëme  ûécle  la^Langue* 
iiatine  étoit  la  Larigue  de  tous  les  Gau- 
.  lois  anciens  habitans  de  nos  Provinces  yôc 
je  ne  crois  pas  même  qu'on  pût  rien  op- 

jjokt  de  conûderdble-àxetce  opinion.  Je- 


114    Singularités  Uifionques 

viens  néanmoins  de  trouver  un  endroit > 
le  P.  Mabilloa  femble  être  dans  une  autre 
penfce  ;  c  eft  dans  fa  Differtatîon  fur  le 
cours  Gallican  »  c'eft-à-dire  dans  Tes  Re- 
cherches fur  rOffice  Divin ,  qui  étoit  en 
ufage  dans  l'ancienne  £giife  Gallicane  ; 
Nequevero  ,  dit-il,  per  id  tempus  Latiiia 
Lingua  in  Gallis  itafamiliaris  erat ,  ut  qui^ 
ms  eamy  àbfque  pr*jeceptore ^intelligerent. 
Cela  û^nifie  »  fans  doute ,  que  la  Langue 
Latine  n'étoit  plus  vulgaire ,  &  qu'on  ne' 
la  pouvoit  plus  entendre  fans  le  fecours 
d'un  Maître;  mais  l'exemple  qu'il  en  don- 
ne détruit  fon  opinion,  car  voici  ce  qu'a- 
joute le  P.  Mabîllon  pour  prouver  ce  qu'il 
a  avancé:  Tejîem  hic  appelle  Gregorituyt 
GallMnoJha  fcriptorem  injlgnem  qui  in 
Cap.  12.  de  vîtîslpatrum  agens  Br-a- 
chione  Abbate ,  qui  cum  elîet  adhuc  laï- 
eus  (fie  legendufh  eft  ex  Mf.  )  in  noéte  bis 
aut  ter  de  llratu  fuo  confurgens  terra  prof- 
tratqs  orationém  fundebat  ad  Dominom  t 
ucfciebat  tamen,  ait^  quid  caner et;  quia  lit" 
feras  ignorabat^  id  eft  »  Linguam  Latinam. 

J'avoiie  que  le  P.  Mabillon  explique 
bien  les  dernières  paroles  de  Saint  Grégoi- 
re de  Tours ,  &  que  Litteras  igmrabat  iîg«!P 
siâe  que  Brachion  ne  fçavoit  pas  la  Lan« 
gue  Latine  ;  mais  pour  répondre  en  deux 
mots,  je  dis;  que  le  P.  Mabîllon  n'a  pas 
pris  garde  que  Brachion  étoit  Thuringien^ 
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&  Littéraires.  ii$ 
ScTipn  Gaulois  ou  Romain.  Grégoire  de 
Tours  ne  le  dit  pasjdans  l'endroit  qu'on 
vient  de  citer  t  mais  il  nous  rapprend  ail- 
. leurs.  Or  il  efl:  conftant  qu'il  y  avoit  ua 
grand  nombre  de^  Barbares  en  ce  temps* 

là  dans]es  Gaules,  qui  n'cntendoîcnt  pas 
la  Langue  Latine ,  puifque  les  François 
mêmes  ne  Tentendoient  pas,  &  ne  la  par-  * 
loientpas  communément»  mais  certaine^ 
ment  les  Gaulois  n'en  avoient  pas  d'autre* 


Remarque  fur  une  Cenfure 
MAe  clerc ^ 

Le  Clerc  dans  le  premier  tome  de 
'fa  Bibliothèque Choifîc,pag.  335*. 
ôc  jjô.  dit  une  chofe  que  je  ne  fçaurois 
approuver.  Il  parle  en  cet  endroit  de  l'hifv 
toire  de  Venife  de  Pierre  Bembo  Cardin, 
nal  :  Onpourroitaujjî^  dit  le  doâe  âclabo-^ 
rieux  Pixxttni  f  trouver  à  redire  à  ce  qu% 
raconte  des  prodiges  à  la  mode  des  andensi 
comme  de  cette  bataille  de  Corbeaux  4e 
V autours  y  dont  il  parle  au  Lrv.  f.  p.  i58» 
après  laquelle  on  emporte  douze  Chariots 
pleins  de  leurs  cadavres.  Pavoiie  que  je  ne 
puis  approuver  cette  cenfure,  ou  fi  l'on 

yeut  ce  jugenâent  d&  M»  le  Clerc  s  car 


\ 
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pourquoi  veut-iique  i'Hîiftoricn  de  Venft 
fe  ait  du  fupprirrttr  cette  bataillé  ?  Il  fau»^ 
droit  donc  prouver  qu'elle  n  efl  pas  arri^^ 
Véc  ;  ce  que  M,  le  Glerc  ne  feitpas  voîfr* 
Il  a  été  facile  à  Bembo  d'avérer  la  certitu- 
de de  ce  &ic;  &  s'iii'a  trouvé  datis^dé  bons) 
Méilàoires  ,  n'eil-il  pas  allez  mémorable 
^our  trcïuver  fa  place  darts  THiftotre  ?  Je 
décrois  pas  rion  plus  que  le  fçavantCritK 
que  jugé  incroyable  le  fbit  en  queftionv 

puifqaM  eft  certain  qu'il  en  efL  arrivé  de' 
fembiableÇ'*  En*  voici  urr  qui  fc  préfente  à 
ma  mémoire.  Theodulfe  Evêque  d^Op» 
ïeans.,  lie n^me. célèbre  par  fa  dodrine ,  dé* 
crit  dkns  fes^Poëiîcs,  lib.  4*  carra;  /.  un^ 
eombat  d'Oifeaux  donné  dans  un  champ^' 
du  pays  de  Touloufe  >  qui  confine  avec' 
le  Quercy  ;  on  peut  Voir  toutce  (ju-èndit 
ce  fçavant  Prélàt  ;  je  me'contêntêraii  de 
rapporter  ce  qu'il'  ajoûte  à  la  défcription 
de  cet  évenement)parcequ'il  y  a  une  par^ 
ticularité  femblablcà  celle  dont  Bembp  a- 
fait  mention: 

B.es  finat  ijfà-y.  venît  populus ,  faliumqui 
Jhipefcmt:' 

MtratnuT  If  aria  memlmtjattms  avh 
ipje  Tolojanti  praful  quoque  venitaburbe 
Mamio ,  plebs  rOgat  kac  Ales^  an  ef-- 
c  a  fiât  ? 

hi  Ucitisjpretis  licitm  :  adfumite ,  dtxlt:- 
Plauftra  onerant  Avibu&^i»  fua  qui^ 
fl^er^dûw 
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"Voîlà  plufîeurs  chariots  pleins  de  c^r 
4avres  des  Oirçaux.qui  s'étoient  ti^és  danf 
Iccpmbat,  emportés  par  le  peuple  ,  &i 
n'y  aj:iea.d^iQcroy^bie.e{i^Qe  fait» 


^emar^ue  furViStar  de  Vite,. 

Ay  fait  une  remarque  fur  Viftor  àt/j 
^ite  à.rQccaÔQn  d'unOu  vrage  duiua&> 
'  dinal  Humbert,  que  le  P.  Martone  a  pu* 
blié  depuis  peu  t  Tkefau.  Anecdou  tom.  y  • 
Cette  remarque  me  donne  occafîon  d'ea 
faire  uoe  féconde.  DomT;hîcrry  Ruinart, 
ifyavant  Benediôtn  9  dontift  au  public  Tan 
i<îp4*  une  fort  belle  édition  de  cet  ancieifi 
ôc  vénerafble  Hîftorien ,  de  la  per(ëcQtioii 
des  Vandales  en  Afrique.  Il  nous  avertit c 
^  I  •  ^u'H  avQÎt  trouvé  qtaatre  Manufcrits  > 
entiers  de  l'Hiftoif  e  de  ^Viftor  de  Vite  ; 
lue  le  plus  ancien  paroît  avoir  été  écrie 
[ans  lé  neuvième  fîéclc  oulefulvant;  que 
ie  fécond  eâ  un  peu  plus>çécent  ^  oue  le 
troifiémeeft  de  yoo  ans»:  cës^rois  Manufr 
crits  font  dans  ja  Bib^ot^héque  de  M«  CoU 
bert  ;  que  le  quatrième  qui  fe  trouve  dans  . 
te  Monaiiére  de  .Saint  MartÎQ-des  Champs 
gi  Paris  a  aulfi  en virôn  5  00  ans  d'antiquité. 
h  ^^'^  ^  pcorc  .trouvé  trois  i^ao^J^ 
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crîts  f  où  le  premier  Livre  de  Viâor  ne  fe 
voit  pas ,  mais  feulement  les  quatre  autrcsi 
fous  le  titre  de  PaJJîon  de  Saint  Eugène: 
deux  de  ces  Manufcrits  font  environ  de 
500  ans  ;  le  troifîéme  eft  plus  nouveau 
d'un  fiécle  cntîcn  Voilà  tous  tes  fecours 
queDomXhierryRuinartdit  avoir  tiré  des 
.  anciens  Livres  ;  ce  qui  me  fait  juger  que 
yinccnt  de  Béauvaîs  a  échapé  à  fa  diligen-  | 
:  ce  ;  néanmoins  cet  Auteur  ay  ant  écrit  dans  . 
le  1 3 .  fiécle ,  &  peut-être  vers  Tan  1 245,  ■ 
ou  12  jo.  il  eft  croyable  qu'il  s'eft^fervi 
d'un  Manufcrit  de  Viftor  de  Vite^afTez  an-  . 
cien  ;  &  conféquemment  que  les  premiers  -  j 
Manufcrits  de  fon  Miroir Hiftorial  peu- 
vent tenir  lieu  d'un  trèsrançien  Manufcrit 
de  Viftor  de  Vite.  Je  remarque  cela  avec 
'  beaucoup  de  raifon,  parce  que  fi  on  réim- 
primoit  la  belle  édition  de  Ddm  Thierry 
Ruinart ,  on  pourroît  trouver  dans  Vin-  î 
cent  de  Beau  vais  pluGeurs  di  verfes  leçons 
très-utiles.  En  cfîèt ,  Vincent  n'a  pas  rap-  i 
porté  quelques  môtceaux  détachés  de 
Viftor^mais  il  a  copié  mot  pour  mot  la  ' 
plus  grande  partie  du  fécond ,  du  quatriè- 
me &  du  cinquième  Livre  derHiftoirc  de  — 
cet  Auteur  ;  ce  qu'il  cite  fous  le  titre  des  : 
Aéîes  de  Saint  EUgene  ^  à  peu  près ,  mais 
plus  exadement  que  les  Manufcritsimpatr 
l^its  dont  parle  Dom  Thierry  Ruinart. 

Pour  le  nom  de  Vidor  ,il  ne  fe  trouva  ■ 

pas  dans  Vincent  de  JBeau  vais# 


Uiyiii^L'd  by  Coc^^^Ie 


Au  reïie ,  c'eftunc  chofe  étonnante  que 
Viâot  ayant  écrit  pour  Tinftruâion  de  la 
pofterîté  une  fi  belle Hiftoire,  (a)  aucun  de  • 
ceux- qui  ont  compofé  des  Livres  des  Au- 
teurs Eccléfiaftiques  ,  n'en  ait  parlé  avant 
un  Religieux  Bénediâin  du  Monaflére  de 
Mellice  en  Allemagne ,  cjui  a  vécu  dans  le 
douzième  fiécle.  Celui-ci  eft  le  premier  qui 
a  fait  mention  de  Vidor  Evêque  Afriquam 
&  de  fon  Hiiloire;  &il  nous  apprena  que 
laperfécutîon  Penvcioppa  enfin  lui-même. 


Si  les  Seigneurs  £ ran^ois  [e  faifoient 
la  guerre  Çous  les  Rois  de  la^ 
'  frsmiere  Race. 


ANtoine  Dadin  de  Haute-Serre  a  pu- 
blié il  y  a  plus  de  60  ans  y  un  Ouvra-- 

fc  touchant  les  Ducs  &  les  Comtes  des. 
^ovincès  de  France.  Ce  Livre  eft  beaà 
&  fçavanc  r  il  contient  plufieurs  remarques 
importantes  »  il  peut  beaucoup  fervir  à 
ceux  qui  veulent  étudier  THiftolre  de  no- 
tre Monarchie.  Je  ne  puis  néanmoins diiIî-> 
niuler  que  j'ai  peine  à  approuver ou  pour 
mieux  dirç  9  que  je  fens  une  répugnance 
extrême  pour  ce  qu'il  dit  dans  le  premier 
Chapitre  du  fécond  Livre^qpi  a  pour  titre 

Vo/çz.  r^ditipu  de  M,  Fabrice. 
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Jhs  Bellî ,  le  droit  de  faire  la  guerre  ;  je  me 
contentocfii  de  marquer  ici  la  choie  en  pa£- 
fant  j  car  ne  veux  p^faire  une  difTerta- 
jion  en  forme. 

M.  de  Haute-Serre ^cr^  dans  l'endroit 
que  je  viens  démarquer  i  que  les  François 
étant  nés  parmi  les  armes  9  la  majefté  des 
£lois  nejes|)ût  empêcher  de  venger  par  les 
armes  &,par4a  guerre»  Jeurs  injures  parti* 
coliercs ,  ou  celles  de  leurs  amis,  fans  avoir 
rpçoursaux  Magîflrats  &  :aux  Juges  $  Sç 
.que  cette  arrogance  ou  fierté  étoit  déjà  ea 
vfage  dès  la  premiereKacede  nos  Rois. 

Je  fuis  perfoadjé  que  cela  ti*efl:  point  vrai  v 
&,  que  M.  àc  Haute-Serre  s'efl  trompé  ea 
.ce  point  important  ;  à  quoi  Ixon  établir  des 
^uges&  des  MagiûratS  j/î  chacun  fepeut 
(faire  Juftice  ?  Les  Juges  n'étôient-ils  qtie 
pour  les  Gaulois  f  On  ne  îe  dit.  pas ,  &  on 
ne  fçaurôît  le  dire  avec  fondement.  C'eft 
.dit  M.. de  Haute-Serre ,  ce  qui  paroît  par 
divers  endroits  de  Gregoire-de  Tours;  & 
,cn  effet ,  il  en  citefix  à  la  marge  de  fon  Li*- 
^re ,  qui  font  hc  Liv.  j*.  ch.  y.  &  3 1.  le  Liv^t 
4.  ch.  77.  leLiv..7.ch.  47.  leLiv.  S.ch« 

f  8.  &  le  Liv.  10.  ch.  17.  Maïs  fans  les 
examiner  ici  ^n  détail  ^  je  crains  point 
d'avancer  .queGregeire  de  Tours  ne par- 
ie point  de  guerres  proprement  dires^  imais 
feulement  .des  querelles, des  violences  & 

.4^9  vengeaace^^  c^fitoleot  yéiit^^Menve^t 
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fréquentes  en  ces  tems4à  »  nos  François 
étant  encore  moins  endorans  que  ceux 

d'aujourd'hui  ;  mais  qui  ne  troubloient 
point  abfolumeht  la  tranquillité  publique  ; 
c'eft  pourquoi  je  ne  crois  pas  qu'on  doi- 
ve appdler  cela  des  guerres  »  (î  on  ne  veut 
tomber  dans  unëdifpute  de  mots»  Pavouc 
qu'il  y  avoit  quelquefois  des  hommes 
^  bleffés  &  tués  dans  ces  querelles  ;  mais 
cela  ne  change  point  la  nature  de  la  chofe  » 
&  le  Roi  Se  les  Juges  prcnoient  connoiC* 
fancedecequi  s'écoicpatTé^  ôc  châtioient 
les  coupables ,  comme  on  le  voit  par  Saine 
-  Gregoire.de  Tours  9  liv«  5 .  ch.  5  3 .  qui  ed 
un  ces  paliàges  qui  ont  été  allégués  par 
l'Auteur  5  ôc  cet  endroit  devoit  même  lui 
faire  voir  qu'il  alloit  trop  loin;  car  cette 
facheufc  querelle  dont  il  eft  parlé  en  cet 
endroit  y  ne  fut  point  préméditée.  Les  m-* 
terêffés  fe  plaignent  à  un  père  delà  mau- 
vaife  conduite  de  fa  fille  ;  le  pere  la  juftifie» 
Se  promet  d'en  &ire  (erment  ;  on  accepte 
,  fa  projpotition^pourvu  qu'il  fafTe  le  ferment 
fur  le  Tombeau  de  Saint  Deny  s  ;  les  deux 
parties  y  vont  enfemble ,  &  le  pere  fait  un 
*  ferment  folemnel.  Un  étourdi  qui  étoitda 
côté  du  pere ,  s'écrie  que  le  pere  s'cft  par- 
juré 3  les  efprics  s'échaufient  à  ce  mot  ;  on. 
metlamainàTépëc  de  part  ôc  d'autre  ,  5c 
on  fe  bat  avec  eiïu^n  de  (ang.  Voilà  le 
génie  de  nos  ancêtres  i  ils  avoient  la  main 


I 
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à  rëpëe  pour  la  moindre  chofc  ,  &  fe  Lat-  ^ 
toientferieufemept;  c'ed  unabusquele^ 
Rois  ne  pou  voient  empêcher*  Pourreve-» 
nir  au.  fait  ;  comme  TEgHre  de  Saint  Denys 
avbit  été  fouillée  par  l'efluiion  du  fang  hu«  I 
main  ,  le  Roi  renvoya  l'afFair^  à  l'Evéque 
de  Paris  ;  &  txAn  k  femme  qui  avoit  été 
accufée  fut  appcUée  devant  les  Juges^ 
.Voilà  cequ'en  die  S.  Grégoire  de  Tours» 

Appeller  cela  une  guerre,  &c  en  inférer 
que  les  François  veageoient  eux-mêmes 
leurs  injures  par  les  armes,  fans  fe  mettre 
en  peine ,  ou  fans  avoir  recours  aux  Jugesi 
cmijfo  Judice  ,  &  qu'ils  avoîent  droit  de 
faire  la  guerre  J^^^//i;  c'eft  abufer  trop 
vifiblement  des  mots  &  des  chofes^ce  n'eit 
pasçxaminer  les  anciens  Auteurs  avec  le 
foin  qu'ils  méritent  ;  il  auroic  ao  .moins 
fallu  que  M.  de  Haute- Serre  nous  eût  ap* 

f}ris  pourquoi  la  guerre  étant  commencée^ 
a  femme  accufée  fut  appellëe  devant  les 
Juges ,  dont  elle  reconnut  ccf  tainement  la 
jurifdiftion ,  comme  il  paroît  par  fa  fin  fu?  . 
nefte?  Il  eft  arrivés  des  malheurs  fembla- 
bles  danslesUeuy  où  la  Juftice  étokbieti 
obfervéci  &  où  les  particuliers  ne  s'atui- 
))Uoientpas  le  droit  de  guerre.  » 

D  me  femble  aulîî  que  ce  que  M.  de 
Haute*Serre  dit  de  Charlemagae,n'eii;  pas 
plus  f  xaift.  Ce  Prince  ,  dit-il ,  entreprît  d$ 

mpttr9fippvt»»çi9^Àcg^^t^fir€s  |>artipi»« 
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lieres  •  furquoi  il  tcite  le  Livre  4.  des  Capi* 
tulaires ,  ch.  27.  &  y  y*  &  le  Liv.  y.  ch.So. 
mais  il  ne  s'agit  encore  là  que  de  haines  & 
de  vengeances  particulières  ,  qui  étoicnt 
caofe  qu'il  fe  commetroit  beaucoup  d'ho- 
niicidés  9  &  non  des  guerres  ;  de  forte  que 
tout  cela  ne  iregarde  point  ie  titre  de  ce 

Chapitre  où  onWtJiis  beJli\  on  peut  dire 
même  que  les  termes  de  Charlemagnc  dou-  . 
nent  lieu  de  croire  que  ces  vengeances 
ctoient  devenues  plus  fréquentes  qu^au- 
paravant ,  &  que  c'eft  ce  qui  porta  ce  l*rin* 
ce  à  y  riiettre  ordre. 

Ityaai&z  long-tems  que  j'ai  fait  cette 
remarque;  mais  ayant  vu  depuis  la  vingt- 
neuvième  DifTertation  de  M.  du  Cange  fut . 
1-Hîftoîrc  de  Saint  Louis  écrite  par  le  Sn 
de  Joinville  »  f  ai  trouvé  avec  quelque  Tur- 
prife  jque  cet  homme  habile  a  fuivi  Topi- 
nion  de  M.  de  Haute*Scrre  »  &  qu'il  a 
titulé  fon  écrit  :  Des  guerres  privées  ,  é?"  du 
droit  de  guerre  far  coutume.  Tout  ce  qu'il 
dît  ne  regarde  proprement  que  la  troifiéme 
race  9  en  quoi  il  a  raiibn  car  c'eft  dans  . 
ces  tems-là  qu^on  voit  des  guerres  çro* 
premcnt  dites  ;  mais  M.  du  Cangç  ne  s'eâ 
tient  pas  là  :  il  dit  que  no^s  ayons  quelques 
exemples  de  ces  guerres  privées,  fousl^ 
première  race  de  nos  Rois  ^dans  Grégoire  * 
de  Tours ,  Liv.  7.  ch,  2.  <Sc  ailleurs.  Aflu- 

lement  nous  oe  liions  pa^i  les  Auteurs  aq« 

Fij 
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çiens  avec  les  mémqs  y^u.x  j  car  je  ne  vois 
pas  dans  Grégoire  de  Tours  cç  qu'y  a  vft 
jM.  du  Cange,  &  je  ne  fçaurois  me  perfua-' 
der  que  l'exemple  que  cicç  ce  do^e  £crî^ 
,vain  le  favorife  beaucoup. 
.  Il  s'élève  une  dilTenfion  entre  ceux  d'Or^ 
leans  5c  de  31oisd'un  côté,  &ccux  de 
Châceaudun  foutenus  p^r  le  relie  de$ 
Chartrains  de  l'autre  ,  après  là  mort  dç 
Chilperic  :  pour  inférer  raifonnablement 
quelque  chofe  de  cette  fâcheufe  qgerellç 
entre  les  Chartrains  ^  il  faudroic  en  fçavoir 
}a  caufe  ;  mais  on  ne  peut  pas  lafçavoir  i 
puifquç  l'Hifloirc  ne  Ta  pas  rapportée; 
aînii  c'eft  un  fait  particulier  qui  doit  dev 
meurer  dans  fon  obfcurité,  &  la  prudent 

ce  ne  permçt  p^s  d  tirer  aupjpnp  co)iclur 
iîon;  ^       .  , 


I>E  J,AJF4BLE  DE  FROCOFM^ 

ç outre  Pazrhafç, 

L'Auteur  qui  a  pris  le  nom  de  Parrhafç 
(  Pa|'rha(iana ,  Tbm.  2.  p.  3  8 1 .  )  vou? 

lant  donnier  un  exemple  remarquable  d'a- 
mitié» d'eflinjie  9  de  (Tontiance  ôc  degén^r 
rofîtg  7  nous  propoCefelui  de  TEÎjnpereur 
Arçjjrdç p  iJc  dlfdpgcrdç M-oi  dç?,  î 
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{^ùls  îl  parle  ainfî  r    La  conduite  d'Ifde'* 
„  gerde  me  paroîc  avoir  quelque  ciiofe 
5,  de  fi  grand  &  de  fi  plein  d'amitié  ,  que  je 
ne  puis  m'empêcner  de  reiTeatir  quel- 

que  efpece  d'Indignation  contre  les  HiC» 

toriens  Chrétiens  qui  ne  Tont  pas  alTes^ 
5, louée  5  ou  qui  n'en  ont  rien  die,  en  haine 

apparemment  de  la  Religion  des  Per(ans» 
59  comme  û  le  mal  devenoit  bien  entre  l6s 
^5  mains  des  Chrétiens,  &  que  le  bien  de-** 
9,  vînt  mal  entre  celles  des  Payeiis  9  fans 

penfer  4  celui  qui  nous  a  dit,  que  ceux 
„  qui  n^ont  point  reçu  la  Loi  feront  jugés 
^,  fans  la  Loi ,  par  leurs  propres  lumières  j 

comme  ceux  qui  ont  reçu  la  révélation  9 
'     feront  jugés  par  la  révélation* 

Cesréflexions  font  à  pure  perte,  puiC- 
qu'elles  ne  font  fondées  que  fur  un  aùpa-* 
remment  ,  ou  plutôt  fur  un  fait  très-iaux  ^ 
ôc  tOQt-à*faît  improbable  ;  car  les  Hîfto^ 
riens  Chrétiens  antérieurs  à  Procope  9  a'a- 
voietit  garde  de  parler  d'une  cbofe  qui  ne 
fut  jamais;  mais  Parrhafe  n'a  pas  fait  ré- 
flexion qu'il  accu (i^  les  HiAoriens  Chré* 
tiens  mal-à-propos  ;  car  fi  la  chofe  étoit  • 
arrivée,  il  étoit  moralement  parlant  im« 
■pofRble  que  quelqu^un  n'en  eût  parlé  eti 
ce  teras-ià  ,  ces  fartes  de  faits  ne  pouvant 
être  enfevelis  dans  l'oubli ,  à  moins  que  do 
fuppofer ,  que  les  hommes  qui  ont  vécu  dt| 

tëna»  de  Xheodpfe  le  ieaâe^  Ôc  dans  tout 

F  iij 
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1 2  6     Singularités  Hijiariques 
ie  cinquième  Hécle  y  oot  été  autremenf 
fdit^  que  tous  les  autres  :  ajoutez  à  cela 
le  iîlence  de  Zozime  Hiftorieo  payen^  En- 
fin quelle  raifon  aurok-on  eu  de  luppri- 
mer  un  fait  public  f  II  n'en  paroîc  aucune  ; 
.  celles  qu'allègue  Parrhafe  font  ridicules  : 
.  en  un  mot,  que  peut-on  oppofbr  du  fîlen- 
ce  de  Zozime  Hiilorien  pay  en  »  &  très- 
ennemi  des  Empereurs  Chrétiens? 

Parrhafe^  Voici  ce  qu'en  raconte  Pro- 
cope,quieft  lefeul  Hiftorien  Chrétien 
91  qui  ait  parié  de  cette  aâion  avec  1  éloge 
qu'elle  ment  oit. 

Ktponje.  Il  n'eil  pas  certain  que  Pro- 
cope  ait  été  Chrétien  ;  quoiqu'il  en  foit^ 
Parrhafe  ne  devoi^  pas  dire  qu'il  efl  lefeul 
Hiilorien  Chrétien  qui  ait  parlé  de  cette 
aftion  ,  maïs  le  premier  Hiftorîen  qui  en  a 
parié;  car  les  Payens  n'en  ont  pas  plus 
parléque  les  Chrétiens.  L'Auteur  ayant 
traduit  Frocopc  »  ajoute  : 

On  pourra  voir  la  confirmation  de 
cette  Hitloire  dans  Theofane ,  &  dans 
„  l'Auteur  de  THiftoire  mêlée  qu'il  a  tra- 
duit*  (1/  étoit  ajfezinunle  de  citer  cejier^ 
n  nier  Autewr..  )  Ils  y-  ajoutent  quelques 
.„  circonftances  ;  comme,  qu'Ifdegerde 

envoya,  à  Conflantinople  un  habile 
j>!iommc  nommé  Antiochus,  pour  fervir 
9>  de  tuteur  en  fa  place. 

Réù.  Voilà  une  preuve  de  la  faijffeté  da 
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la  tiaf  ration  de  Pi'ocope  ;  on  a  vû  que  cette  « 

narration  étoit  improbable  :  il  falloit  un 
Tuteur  qui  gouv^ern^t  à  Conilantinopie  ^ 
on  en  a  fait  un ,  on  à  pris  Antîochus ,  peut- 
-être celui  qui  fut  Conful  Tan  43 ce  n'cil 
point  un  Perfan  ,  cela  n'importe  ;  mais  il 
faut  conclure  quele  tuteur  Antiochus  n'tf-  , 
;  toit  pas  encore  inventé  du  tcm«  de  Proco- 
J)e ,  Car  il  n'auroit  pas  manque  d'en  parler* 
9f  Pafrh*  La  mémoire  de  cette  aftioni 
li  d'amitié  d'Ifdegerde  envers  Arcadius  fe 
„  conferva  long-tcms  dans  TEmpire  d'O-» 
prient,  comme  Agathias  le  témoigne  ,  L. 
4.  mais  perfonne  %  comme  il  le  dit»  n'en 
I         ^  avoit  rien  écrit  avant  Procope  5  quoi- 
5,  qne  plufîeurs  Hiftoriens  euffent  écrit 
,i  J'Hiftoire  de  la  mort  d' Arcadius. 

Rép.  Autre  preuve  que  cette  Hiftoirc 
cft  un  Roman-  ;  car  quelle  apparence  que . 
perfonne  n'en  eût  rien  écrit  avant  Proco- 
pe y  ainâ  c'eft  un  conte  que  '  cet  Auteur 
peu  judicieux  a  ramaffé. 

fyParrk,  Agathias  paroît  êtrp  furprî» 
99  de  ce  filence  ;  mais  pour  moi  ,  je  foup- 
çonne  que  Tenvie  des  Chrétiens  de  ce 
tems-là,  pafïïon  tout-à- fait  indigne  de  la  ' 
r  Religion  dont  ils  faifoient  profeflîon, 

[  «n'ait  fupprimé  cette  belle  aftiôn  cTlfde- 

'     gerde ,  dont  peut-être  peu  d'Empereurs 
'  Chrétiens  auroîcnt  été  capables* 

^        '         Farrhafe  avoue  qu  Agathias  étolt 
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idolâtre»  piufieurs croyentla même  choie 
de  Procope  ;  fi  cela  ,  on  y ok  qu^ilsn'ont 
pas  fongé  à  foupçonner  les  Chrétiens 
d'une  faute  dont  un  Chrétien  les  foup- 
çonnc,  fans  en  avoir  aucun  fondement  y  ♦ 
&  confequemment  avec  une  très-grande 
témérité  :  pourquoi  n'a-t'ilpas^enveloppé 
Zozime  dans  ce  foupçon  f 

jiP^rr/r.  Agathias  reprend  de  plusPro- 
,,cope  d'avoir  loué  Arcadius  de  la  confian- 
3 ,  ce  qu'il  avoit  éu  dans  le  Roi  de  Perfe.  • 
^1  Mais  quoiqu'on  n'ait  pas  fujet  de  croire 
99  qu'Arcadius  ait  été  un  grand  homme  ^ 
nen  n'empêche  qu*on  ne  puiiîe  juget 
»  qu'il  avoit  z^tz  de  connoiuance  de  la 
>^génerofîté  d'Ifdegerde,  dont  les  Etats 
9)  touchoient  les  iiens»  &  avec  qui  ilde- 
5j  voit  avoir  fréquemment  des  affaires. 

Rep.  Cela  n'eû  pas  bien  penfé  ;  car, 
IfdegeFdc  eft  fort  décrié  par  les  Hiûo* 
riens ,  qui  aflurent  qu'il  a  été  fumommé 
le  Méchant.  2<».  Il  eft  certain  qu  il  a  perfe^ 
cuté  les  Chrétiens,  3^*  Ce  Prince  fuivant 
Texemple  de  Ton  prédecciTeur  ne  fit  point 
la  guerre  aux  Romains  ,ainfî  il  n'y  eût  riea 
a  démêler  entre  les  deux  Empires  pendant 
la  vie  d'Arcade;  comment  donc  cet  Em- 
pereur auroit-il  livré  (o\\  fils  iSc  L'Empire 
'  «ntreles  mains  d'un  tel  Prince,  dont  fcsi 
'  propres  Quiets  étoicnt  fi  mal  fatisfaxts  qu'ila 
ne  le  foui&oient  ixn  le  trône  »  qjue  parce 


*  i 
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duTifs  ntf  vouloient  pas  faire  une  coutume 
ae  ruer  leuvs  ïlors* 

Agathias  a  mieux  connu  rcfprît  des  Ro- 
nrainis  que  Parrhàfe  ;  car  il  n'eft  point 
croyable  que  Icconfeil  cf  Arcade  eût  cou- 
fenti  à  ce  qu^on  attribue  à  Arcade  »  de 
quand  la  chofeauroit  paflTé  ,  on  ne  peut 
douter  que  le  tefiameitt  cT Arcade  aurok 
étécaffépar  le  Sénat  après  la  mort  de  ce 
Prince  9  &  que  les  Romains  n'y  auroient 
eu  aucun  égard  ;  ainfi  Agathias  a  eu  raifot» 
de  douter  de  )a  vérité  de  cette  iiiftoire  ;  il 
en  a  jugé  félon  les  lumières  de  la  raifon,  Se 
de  la  bonne  critique;  Enfin  ^  outre  le  , 
lence  des  Hiftorien»  fur  un  fait  il  extraor** 
djnake ,  il  eft  encore  combattu  pofîtivcf- 
ment  par  ce  qu^ils  nous  difent  du  gQuver- 
nement  de  Pulcberîe,  &  d^Antliemei  ainii 
foutenir  une  fable  fi  mal  in  ventée  ,  e'eft 
faire  voir  qu'on  n'eft  ni  bon  crit^ue  ,  ni 
capable  c^écrire  l'tii£i:oij?e; 
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Colom^iers  dans  h  Bibliothèque 
choifie  die» qu'il  ayoit  parmi  Tes  pa« 

pierspluficurs  Lettres  manufcrites  ds  Flo-  . 

f  eat  ÇhrellîçBa  &  4e  Guillaisme  ChreitiC» 
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fon  pere  à  François  Bcrauld  (dont  aioûfe- 
t'il  je  garde  les  Poèmes  Grecs  &  Latins 
/Banufcrits  )  fils  de  Nicolaa  Beraold,  ii  ^fit^ 
xné  d'Ërafme  f  &des  autres  fçavans  hom- 
mes de  ce  tems-là.  Il  eil  vrai  que  Nicolas 
Berauld  a  été  en  eflimc  dans  la  première 
partie  du  feiziéme  fiecle  ;  neaomoiqs  jeu'aî 
point  encore  trouvé  quel  a  été  fon  em- 
ploi 9  &  Moreria'e»  a- point  di». tout  parlé  r 
c'eft  ce  qui  m'oblige  à  recueillir  ici  ce  que 
j'ai  lu  de  ce  Nicolas  Berauld» 

Je  ne  connois  que  Gcfiier  qui  ait  parl^ 
de  ce  Bcrauld  dans  fa  Bibliothèque  9  qu'il 
publia  Tan  1 545'.  Tout  ce  qu'il  en  dit  eft 
oue  Berauld  étoit  né  à  Orléans  ^  &  qu'il 
1  avoit  Vu  en  cette  Ville  douze  ans  au  para* 
vant  ,  ^Sc  confequcmment  Tan  ou 
1533,  Gefnerfâit  mention  de  trots  Ou* 
vrages  de  Berauld ,  &  dit  que  fon  ftile  eft 
pur  (Se  clair  i  cçla  nous  .apprend  que  Be- 
rauld vivoit  encore  en  15'4) .  &  qu  il  de- 
meuroit  tantôt  à  Orléans,  &  tantôt  a  Paris  ; 
car  nous  TaHonsvoir  fouvent  à  Paris.  • 

Nicolas  Berauld  naquit  dans  le  quin- 
zième fiécle  &  avant  Tan  14.80.  Il  étudia 
ion  bien  ,  &  devint  fort  fçavant»  Erafme 
fon  andèn ami,  dit  Prafiin  Plin.<]u'î\  étoit 
•  très-habile  dans  Ic^lielles- Lettres ,  qu'il 
fçavoit  bien  les  Mathématiques,  &  qu'il 
avoit  le  jugement  fain.  On  ne  peut  pas 

douter  qu'il  u'ait  appris  >^  Juriiprudence* 


» 
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Il  étoît établi  l'an  ijoS.  je  veux  dirct  que 
foit  c^uc  fon  pere  fût  mort  ou  noA.  li  avoit 
Tamaifon  particulière  à  Orléans;  ce  que 
f  apprends  d'une  Lettre  d'Erafme.  Fran- 
çois de  Loynes  Préfîdent  en  la  Chaîpbrc 
des  £nquête& écrivant  à  Erafmeran  xf  lâ*. . 
Berauld  entra  dansfamaifondansle  tems 
qu'il  alloit  fermer  fa  Lettre.  Il  prit  la  pld- 
me,  &y  ajouta  une  apoftille  de  fa  mainj 
furquoi  £rafme  nous  fait  le  portrait  de 
Berauld.  Je  me  fouviens  qu'étant  à  Or- 
léans pour  paffer  l'an  1 508.  il  me  reçuç^ 
dans  fa  maifon ,  où  je  demeurtii  quelques 
jours  avec  tout  l'agrément  poffible.  Il  mè 
femble  encore  entendre  fa  voix  nette  & 
diftinftei  fes  paroles  bien  articulées ,  le  ton 
de  fa  voix  aigu ,  doux  Se  agréable  >  fon  dit 
cours  naturel,  &  qui  couloit  avec  une  pu- 
reté (inguliere.  Je  crois  voir  fon  vifage,  où 
l'amitié,  la  courtoîfie  &  rhumanitéparoiP- 
fent  fans  fierté  ,  fes  mœurs  commodes  » 
douces  5  faciles,  qui  n'avoient  rien  de  fâ-  - 
clieux.  Enfin  lorfque  Erafme  partit  9  Be-t 
rauld  lui  offiit  une  foutanne  de  foye  ,  8c 
Erafme  eut  toute  la  peine  imaginable  à 
•  obtenir  de  lui  de  ne  la  pas  prendre. 

Lîb.  Tf.|?^  jy?.  L'an  i$i6.  S<  ï^iy; 
Berauld  jécnvit  à  Erafme  .deux  Lettre , 
qui  furent  perdues  ,  quoiqu'il  les  eut  don- 
nées à  François  Cal VI  >  qui  s^étoi^  cfeslrgé 
les  porter  ju-fques  à^BôHc^.  Il  de 
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la  peine  à  diftraire  Erafme  ^ui  ctoit  fort 
occupé  à  expliquer  les  Epures  de  Saine: 
Paul  ;  mais  il  ne  laifla  pas  de  lui  récrire  le 
1 6.  de  Mars  1 5 1 8.  à  Paris*  Berauld  étanr 
dans  cette  Ville,  avait  appris  ée.NefenuS' 
qu'Ërafme  avait  d'autres  Ouvrages  prêts* 
à  paroitre  ;  c'eft  pourquoi  il  les  attendoiti 
avec  impatience ,  auili-bicn  que  Guillau- 
me Budé Ruel  9  Louis  Ruzé  Lieutenant 
Civil,  François  de  LoyneSy&  même  Etien- 
ne Pencher  Evéque  de  Paris.  Berauld 
péroit  que  ces  Ouvragjes  d'Erafrae  fur 
l'Ecriture,  GhafTeroientlGS  bagatelles  épi» 
Deufës  dcsSophi£t:esy&  lesfubtilités  inutiles 
dcS'TIieologiens  rcholaiiiques ,  c^ui  aban* 
donneroient  les  faâions  des  Scotifles,  des 
Occamiles  r&  des  Tho milles,  pour  le 
tourner  vers  l'ancienne  &  véritable  Théo-* 
logic;cB  qu'il  avoic  toujours  ardemment 
diéâré.  ^  Cet  etadroit  fait  voir  que  Berauld 
ji'étoic  pas  favorable  aux  Scholafliques. 

Le  lOé  de  Juin  I J  i  ^ .  Berauld  écrivit 
à  Erafme  par  le  moyen  de  François  Calvi» 
à  qui  il  donna  aumlcs  Lettres  que  Budé 
^&  de  Loynes  écrivoient  àËrafine.  Berauld 
le  fit  po^r  contenter  Nefenus  y  qui  l'en 
preila  beaucoup;  mai^  il  en  prit  occafion 
^e  prier  Erafme,  dont  on  défiroit  extrê- 
.mement  les  Lettres  à  Paris  y  d  en  écrire 
une  à  Guillaume  Hue  d^Orleans  Doyen  de 

t^'^^âJl^  ^  ^M^^t  àMki  Berauld  taie  un 
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grandjeloge,  Erafme  ne  manqua  pas  de 
fatîsfaire  au  déiîr  de  Ton  ami,  &  il  écrivis 
à  Guillaume  Huer  II  dit  dans^  fa  Lettre 
queBerauldeii  uir  homme  tiédes  GraceSf 
Granisnatus  ;  mais  il  ne  fat  pascontent  de 
cette  démarche  >  car  Hue  ne  lui  fît  point; 
rëponfe. 

Le  premier  Juillet  de  la  même  année  , 
Berauld  qui  n  avoit  reçu  auctinc  réponfe 
aux  Lettres  précédentes  ^  écrivit  encore 
à  Ërafme  par  Nefenus^,  qui  alloit  à  Lou- 
varn;.  Il  lui  dit  qu'Etienne  Pencher  alor« 
Archevêque  de  Sens,  r  devoit  lui  écrire 
en  peadc  tems>  pour  des  a&ires  impor- 
tantes iqu'il  prcndroit  fom  de  lui  envoyer 
)a  Lettre  de  cet  Archevêque  y  ou  qv'il  la 

Sorteroit  lui-même,  H  chargea  Nefenug 
'apprendre  àErafme  ce  que  Berauld  avoir 
mandé  à  Dorpius  au  nom  d^une  Faculté 
de  Théologie*  11  die  que  la  veriion  du 
Nouveau  Teftamcntd'Erafme,  Si  Tes  an» 
notations,  étoient  dans  les  mains  de  la  plû««* 
part  des  Sçavaiis  de  Paris ,  &  que  des 
Théologiens  célèbres  l'aimoient  pour  ce 
(ujet  r  autant  qu'ils  Ta  voient  haï  aupara- 
vant injuflement  ;  que  fa  nouvelle  édition 
lui  avoit  fait  pluiîeurs  amis  »  &  que  ceux 
même  qui  lui  avoient  été  le  plus  Qppofés, 
avoient  été  prefque  gagnés  par  (es  Apo-- 
logîes.  Enfin  il  lui  fait  des  complimcns  de- 
la  part  rie  François  de  Loynes  |,  de 
XiouisKu^Cr 
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Erafme  ayant  reçu  ces  trois  Lettres  i 
répondit  à  Berauld  qu'il  lui  avoit  fouvent 
écrit,  quoicju'en  peu  de  mots,  à  caufe  de 
fes  occupations ,  dont  il  étoit  accablé*  il 
lui  dit  qu'il  n'avoit  jamais  eu  en  vue  de 
chailer  des  Ecoles  publiques  les  Scholafti- 
ques,qu'iln'entreprendroft  jamais  une  aftki* 
re  d'un  fi  grand  éclat,  &  qu'il  doutoit  mê- 
me iî  cela  étoit  à  défirer.  Par  là  £rafme 
modère  les  fentimcns  defonami. 

Ltb.  6.  p.  2J4*  Ëralrne  écrivant  l'an 
15  i^*  à  LuuisRuzé  Lieutenant  Civil  de 
Paris  ,  &c  qui  étoit  pour  lors  Ambafladeur 
du  Roî  à  Liège,  comptoir  Nicolas  Berauld 
entre  les  perles  &  les  étoifes  de  la  Fran- 
ce ,  avec  François  de  Loyncs  ou  de  Luy- 
nesPréfidentaux  Enquêtes  ,  Louis  Ruzé» 
Jacques  le  Fevrc  d'Eftaples ,  Guilllau- 
me  Cop  Médecin  du  Roi ,  Germain  Brice> 
&  Jean  Pin. 

Erafine  écrivit  à  Etienne  Pencher  Ar- 
chevêque de  Sens,  vers  ce  tems-là,  que 
Berauld  lut  avoit  plufîeurs  fois  promis  une 
Lettre  de  ce  Prélat», 

^  Il  eft  ceriain  que  Berauld  a  écrit  plu- 
lîcurs  Lettres  à  Erarme,  qui  ne  fe  trou- 
vent point  parmi  celles  de  cclui-cî.  En 
cfFbt»  Erafme  étant  à  Louvain  au  mois 
d'Oâobre  i5'i9*  écrivit  à  Berauld  que 

'Chriflophle  Longucîl  étant  revenu  d'An- 
gleterre lai  avoit  rendu  fa  Lettre*  XI  lui 


• 
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dît  qu'il  n'avoit  rîen  à  craindre  des  Fre- 
lons ;  que  la  Lettre  que  Berauld  avoic 
écrite  à  Dorpius  avoît  eu  un  heureux  fuc- 
cès.  Il  paroît  que  Berauld  avoît  fait  des 
reproches  à  Dorpius,  de  ce  qu'il  avoît 
écrit  contre  Erafme ,  qui  avoit  ncanmoins 
défîréqa'on  agîtavecle  Théologien  avec 
beaucoup  de  modération.  En  effet  Dor- 
pius répondît  avec  beaucoup  d'honnête-* 
té  ;  il  changea  de  fentiment ,  &  le  témoig- 
na dans  un  Dîfcours  public.  Erafme  en^ 
voya  ce  Dîfcours  à  Berauld,  avec  une 
Lettre  y  par  Auguftin  Médecin  de  Frife. 
\  L'an  ryai.  Erafme  dans  une  Lettre 
adreffée  à  Herman  de  Frife ,  nous  apprend 
qtfîl  avoit  écrit  à  BerauM ,  &  qu'il  y  avoit 
dans  fa  Lettre  une  parole  ^  queGermaitt 
Brice  avoit  interprétée  ,  comme  lï  Era^ 
me  avoit  préféré  Thomas  Morus  à  Brice 
pour  l'érudition. 

Le  1 6.  Février  Erafme  écrivit  à  Bc- 
jrauld  >  <St  il  s'y  plaint  de  ce  qu'il  fou&oit 
de  la  parc  de  quelques  Religieux. 

L^an  1 5*22.  Erafme  écrivant  à  l'Arche- 
vêque d'Embrun ,  dit  qu'il  avoît  écrit  de- 
puis peu  de  jours  à  Berauld,  à  Budé,  à 
Brice,  &  à  cet  Archevêque  ,  qui  fe  faî- 
foient  tous  honneur  de  lui  avoir  obtenu  du 
Roi  François  L  un  paflcpbrt  pour  venir 
en  France.  . 
yoict  les;  Ouvrages  de  Nicolas  Bc- 
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tzxÀà  qui  font  venus  à  ma  coxmoxffktiCéJr 

L'an  1515.  il  procura  onc  nouvelle 
édkîon  des  Oeuvres  de  GuiUaiame  £yê* 
que  de  Paris ,  qu'il  fit  imprimer  dans  cette 
ville  ,  chez  François  Regnault ,  iafolia^ 
&  Pa  dédia  au  vénerabte  P«  François  le: 
Roî  de  rOrdrc  de  SaiatBenoifl:  ,y&  Pro- 
feiTeur  de  laReformatioiide  Fontevrauldr 
Berauld  rétablie  plufîeurs  eudroits  de  fou' 
Auteur  par  (on  induilrie  r  &  y  mit  des  ar'« 
gumens  en  fommaires»  Il  ajouta  même 
dans  cette  édition  pbfieurs  Ouvrages  de 
Guillaume  qui  n  avoicnt  pas  encore  été 
imprimés.  II  juge  que  ce  Prélat  a  teijii 
comme  le  milieu ,  entre  les  anciens*  Pères»» 
&  les  nouveaux  Scholafliqpes.il  demandé 
à  François  le  Roi  le  fecours  de  fes^prieres* 
pour  rétabhr  les  OuvragjBS  de  quelques 
aqtres  Anciens.  Il  femble  que  François^  Ile 
Roi  étoit  Prieur  de  Fontevrauld,  où  il 
dre/Ibic  une  belle  Bibliothèque^^ 

Comme  cette  édition  de  Guillaume 
d'Auvergne  £vêque  de  Paris,-  eft  deve- 
nue fort  rare ,  &  que  Gefner  qui  vivoit 
en  ce  lemS'là  n'en  a  pas  fait  mention ,  je 
crois  devoir  en  donner  ici  le  titre  tout  en-^ 

Guilîermt  Pûrijienjh  Eptfcopt  DoékrU^ 
eximii  cverum  Jumma  ,  aivinarumve  r^- 
Tum  difficultates  profundijjlmè  rejohem^ 
Fane  de  nom  emeiidatij[mè  mm£(ejfâm 
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Parte  veto  novts  Calchetipis  tradtta.  Dili-^ 
gennây  cwtâ^  &magnifico  fumpm  in  lu* 
cem  prodiit ,  matertamm  alphabetico  in^ 
àtcepravto*  ) 

'    In  primo  volutnine  kœc  ccntmentur* 

De  fide^ltbet  unus ,  de  le  gibus  liber  mus  ^ 
de  virtutibiis  liber  unus  y  de  777 or ib us  liber 
unus  y  de  vitiis  peccatis  iiber  .unus  y  de 
tentattonibus ,  (if  repftenttis  liber  unus ,  de 
meritis  liber  unus  y  de  retributionibus  fane- 
to)rum  liber  unus  y  de  immortalitate  anima 
liber  unus ,  Rethorica  divine  liber  unus. 

In  fecundo  volumine  contenta. 

De  Sacra7nentis  in  générait. 

De  Jeptem  Sacramentis  in Jpeciair 

Cur  Deus  hoîKo  liber  u?ius^ 

De  pœmtennâ  liber  tutus. 

De  untverjb  quàtuor  partiales  contînens^ 

Voilà  ce  que  contient  cette  édition  qui 
eft  en  caraâeres  Gothiques;  mais  il^y  a  lieu 
de  s'étonner  que  Berauld  n'y  ait  pas  joint 
deux  Traités  de  QaiUaume,  delà  colla-- 
tîon  &  delà  pluralité  des  Bénéfices  Eccle- 
iiaftîqucs  t  qui  furent  imprimés  à  StraC* 
bourg ,  chez  Knoblouche  Tan  ^$01.  com- 
me on  voit  dans  Simler. 

Berauld  publia  encore  à  Paris  ,  Tati 
lyid.rHiftoirc  naturelle  de  Pline:  jen'aà 
pas  vu  cette  édition.  Voici  le  jugement 
qu'en  fît  Erafme  dans  celle  qu'il  publia  l'aa 

Fojt  hmç  (  Bttdaeum  )  NiçoloMj' 
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Èétaidus  homo  fupra  peritiamkumanarum 
lîuerarum  y  Mathematices  etiam  pulçhrè 
callens  ;  quodque  hic ,  vel  pracipuum  efat^ 
famjudiciij  non  minore Jtudio ,  quàm  reh-^ 
gione  y  vetjaîus  eji  in  hoé  labote.  Ainfi, 
loa  Erafme ,  Berauld  avoit  toute  la  fcien- 
cc  »  &  les  qualités  néceffaircs  pour  donnef 
une  bonne  édirion  cîc  Pline  ;  Se  51  y  avoit 
apporté  autant  d  exactitude  &  dcfcrupu*^ 
le ,  que  de  foin  &  d^étude. 

^Nicolaus  Beraldus  ,  ad  PoUriam  Rujli^ 
cum  ^  multum  habet  ex  philologiâ  bonarunt 
rerum  accuratè  deprompîarum:  cueille 
gcmcnt  qu*cn  fait  Vives. 

Nicolat  Beraldî  meîaphrafis  in  œcono^ 
tnicon  arijlotelis  y  I^arijhs  àn 

Lîiciant  dtaloç^^us  de  audtone philo fopho-^ 
Tum  laîtnè ,  Nicolao  Beraldo  inteprete* 

Nicolai  Beraldi  oratio  de  p ace  rejlimtâ  ^ 
érfœdere  fanâo  apudCameracum^Pari'^ 
fiis  1 in  So* 

Nicolai  Beraldi  oratio  de  Jurijpruden" 
iid  vetere  açnovitiây  cum  erudita ,  adan^ 
tiquorum  leûionem ,  ù'c.  ftudium  exhorta^ 
ttone.  Lugdmiiij 3 .  &  Parifns  apud  Ve* 
cheL 

Nicolai  Beraldi  .Diûionarium  Graco-- 
Lawium,  Parijîis  i  $11.  in  folio, 
-   Nicolai  Beraldi  dialogus^  quo  rationes 
fiuedam  explicantur  guibus  dicendi  ex  tenh 
porefacultas  parari  potejl^de  qua  ipfddi^ 
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jùnâiex  tempore  facultaîe*  Lugduniapud 

Fertur  ettaîn ,  dit  Gefner  ,  in  Folniant 
^'Uutriciâ  Jcripjijjè  fi  bene  memini  i  mais 
Simier  a  retranché^  cela. 

Nîcolai  Beraldi  enartatio  [Pfalmorunt 
■7 14  &     u Parijîis  1 5 29. #«40. 

Nicolas  Bcrauld  fe  maria  ^  &  laifTa  des 
^enfans  ,  comme  je  l'apprends  de  M«  Co- 
lomicrs.  François  Berauld  efl  connu  ;  il 
embraila  les  nouvelles  opinions  des  CaW 
vinidcs.  Colomiers  dans  fa  France  Orien- 
^tale  rapporte  une  Lettre  de  Jean  Maliot 
Miniftre  de  l'Amiral  de  Châtillon ,  écritG 
.Pati  1 77 1 .  à  M.  Berauld  Principal  du  Col- 
lège de  Montargis ,  qu'on  vouloit  établir 
-avec  la  même  qualité  à  la  Rochelle  »  écrite 
vers  Tan  1^72. 
' .    Je  foupçonne  que  Michel  Berauld  Mî- 
liiftre  »  qui  vivoit  Tan  1 607*  a  été  fils  de  ce 
François  Berauld.  Michel  aidé  de  Clau- 
de Berthin ,  eut  une  difpute  à  3aumur  le 
♦  ip.^uillet  1607.  avec  Jean  Plantavit  de 
'  la  Paufe ,  qui  s'écoit  converti  ;  &  après  la 
difpute  ,  il  publia  une  Lettre  apologétique, 
à  laquelle  M*  de  la  Paufe  répondit  auiS 
.par  écrit* 

Expqfîtio  difputationis  habitœ  Salmurii 
.  1 9  *îtdti  1 507.  tnterjoannem  Planravitium 
TûufûHum ,  Clmdîum  Berthinum  &  AH^ 

çhaëlm  Beraldum  A&nijîmm  y  in  quâ  cqsf^  . 
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futatur  hujus  apologerica  Epiftola  ad  eurri^ 
dem  Taufanurn  mijfa  Calend.  Aug.JleKia 
l6oj.  in  80.         '  ' 

Ce  Michel  Befauld  eft  apparemmertC 
celui  qui  écrivit  contre  M.  du  Perron  (a) 
depuis  Cârdin^i  l'an  i  ^  5^8.  Cela  n'eil  pas^ 
car  je  trouve  que  Michel  Berauld  avoit 
été  de  rOrdre  de  Saint  Dominique.  ^ 

Qaude  Berauld  publia  Tan  168  4.  ÔC 
16 8  5,.  les  Ouvrages  de  Stace  pour  M,  le 
Dauphin:  Statiioperay  (fumtniferpretationè^ 
«y  noîis  Claudii  neraldiinufum  fereniffîmi 
Delphini.  PariJHsapud  Lambenum  Aoul^ 
land  168$.  in  4^  2.  voL 

Je  ne  fçat  i  ce  Claude  eft  lortt  de  Nî-« 
colas. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  fçavans  qui  ont 
porté  le  nom  de  Berauld,  &  qui  mérite-^ 
roîent  bien  qu'on  en  fit  un  traité  particu* 
lier» 


m 


Faute  de  M.  le  Duchat. 


MLeDucfaatdafîsfes  R6mar<{ues  fur 
•  la  Satyre  Menippée ,  pag.  1 1 3  •  fur 
ces  mots»  ^*  le  Grand^Maitre  de  SauU^ 
fay  ;  dit  pour  les  expliquer  :„  Charles  do 

C«)  Défenfe  de  la  vocation  des  Mîniftres  •  coAtro^difr 
Pmon,  par  Bcrault  A  Moatauban  i  ^981  in  8^ 
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i^PelIevé  Sieur  du  Saulfay  député  de  la 
t^Noblefle  Ligucufc  au  Confcil  des  Qua^. 
M  rante  ,  &  frère  du  .Cardinal  de  Fellevé  9 
3,  ne  feroit-ce  pas  de  lui  TOuvrage  întltUT 
99  lé  :  Caroli  Saujfey  Annales  Ecclefia  Au- 
^ytelianenfis  fceculh  &librîs  fexdecim  aln^ 
^folmiJJimi.  Parif.  apud  Hieron.  Drouart  9 
99  in  4^  •  chez  Cramoifi  en  i  1 5  « 

Certes  ce  font  deux  hommes  bien  dif- 
férens^  Charles  de  h  SauiTay  e  qui  e(l  mon 
Curé  d'une  P^roiflTe  de  Paris ,  étoit  neveu 
de  Machurin  delaSauffayeËvêqued'Or^ 
IcanSi  qui  étoit  neveu  de  Jean  de  Morvil-- 
lîers  Confeiller  d'£tat ,  Se  £vêque  xi'Or^ 
Jeans.  Il  n'eft  pas  nçccffaire  de  s'étendrç 
davantagj^  (\iv  cçila. 

Çfor^e  pahrifc^  corrupteur  dçs 
vrages  des  Anciens, 

GEorge  Fabrice  Allemand  Lutl}enen9 
a  publié  un  Recueil  des  Poètes  Chré- 
tii^ns  9  m  4o«  à  Q^ile-en  i  f  ^    Le  vingN 

ficuxiéme  Poëîe  eft  ïyaé):ance  ;  L.  C^xlii 
LaÛantHFirmiani  carmen  quo  de  bençficiU 

JuisChriffiis  loquitur.  C'elt,dit  M. Fabrice 
d.c  |Jan)bourg  ,  la  mémç  Poëfip  qu'oç 

Ifouyp  prdip&if  çmpBtà  la  lin  desçdiiipni 

« 
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dé  Laâance  ^  qui  eft  intitulée  :  De  Do^ 
mini  pajjîone  i  &  que  quelques  fçavans 
hommes  ont  attribué»  peut-être  avec  plus 
deraifon,  à  Cœlius  Finnianu^  Symponfms, 
Guillaume  Cave  Angiois,  a  jugé  que: 
cette  pièce  n'ëtoît  pas  de  Ladancejpârf 
ce  qu'il  y  efl  fait,  mention  de  radoratio^ 
de  la  Croix  ,  qui  ne  (ê  voit  pas  dans  Tédi^ 
/lion  de  George  Fabrice,  Ce  n'eft  pas  là 
jailurement  une  fort  bonne  preuve  ;  caf 
George  Fabrice  n'a-t'il  pas  corrompu 
Vcndroii:  où  il  efl  parlé  de  l'adoration  de 
la  Croix  ,  comme  il  a  corrompu  plufieurs 
paflages  dans  les  Poètes  Chrétiens  qu'il  a 
publiés  ?  Un  autre  Luthérien  n'a-t'il  pas 
entièrement  corrompu  le  Livre  de  Pa£* 
cha(ê  Ratbert,  du  Corps  &  du  Sang  du* 
Seigneur  f  Mais  laiiTons-là  les  poffibihtés, 
.  le  fait  efl  ceftain  ;  car  au  lieu  qu'on  ïii 
dans  les  Manufcrîts  èc  tous  les  autres  im«- 
primés  ce  Vers  :  ^  - 

te» 

Fleâê  genu^  li^numfue  Crucis  venerabile 

adora  ^jiebihs.         -  .  ; 

George  Fabrice  l'a  fait  difpar oître  danè 
fon  ^diuon»  &  a  fubAitué  celui-ci  de  Û 
façon:  '  ^ 

FleÛe  genu ,  inhocuo  terramque  craore 

;  m^d^ntcm  ore  fçtçm  humilu  ^ 
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Gretfcr  fçavant  Jcfuite  3  Se  très-zelé , 
lui  a  pas  pardonné  cexxc  corruption  crimÎ7 
nelle,  cS:  il  Ta  rclcvc  coinme  elle  le  me* 
rite  9  dans  iba  Ouvrage  de  la  Croix,Ton3p 
i.p.  ^26. 

M.  Fabrice  de  Hambourg ,  reconnoît 
lui-même  la  faute  deGeorge^j  &  dit  fur 
cela,  Sane  prajiitijfet  G.  Fabricium  virum 
idioqui  de  unwerja  yfacra  prafertim  amie 
auitate  ,  non  maie  meritum ,  pajjim  mm 
fnc  y  tum  alibi ,  non  ita  fuijjè  in  ahems  ope^ 
tibus  qua  edebat  ingemofum.  Quoique 
cette  cenfure-foit  trop  douce  »  elle  mérite 
néanmoins  d^être  remarquée  ,  auflï-bicn 
que  celledcDâumius»  qui  dans  ii^s  Let- 
tres à  Reynefius  ,  p.  48.  remarque  que 
George  Fabrice  a  uféquielquesfois  d\ine 
trop  grande  liberté  dans  l'édition  des 
Ecrits  des  Ancieps;  n'eft-cc  pas  avouer 
que  cet  homme  les  a  eireâivement  cor- 
rompus par  une  ipfi.delité  criminelle  ôç 
fcapdaleule? 


faute  du  Pere  M^hillon^ 

« 

B Audri  Abbé  de  Bourgucil ,  qui  fîft 
depuis  Archevêque  de  Dol  (car  il  a 
toujours  pris  cette  qualité  )  écrivant  à 
Cef  il.ç  fillp  dp  GjiiWaurae  Iç  Çpnqucfspj, 
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laquelle  s'étoît  faite  Rcligieufe  l'an  1075*. 
dans  l'Abbaye  de  la  Sainte  -  Trinité  de 
Caën  ,  dont  elle  fut  Abbefle  dans  la  fuite, 
après  ravoir  congratulée  de  fon  mariage 
iacré  9  il  ajoute  : 

^Audivi  quamdam  te  detinuijfe  fororem  , 
'  Cujusfama  meas  aliquando  perculit  aures. 
:Nomen  it  elapjum ,  vidijfe  tamen  remimf- 

cor.      -,  * 
Bajocenjis  èrat  ^  fed  tune  erût  Andega^ 

Qmm  ,  tïbi  ft  plaçeat  ,  mjhra  de  parte 
faluta, 

Atque  miH  nomen  refcribe  ^  tmmque  fuunh 

Un  Auteur  célèbre  dit  fur  cela  ce  qui 
fuît  : 

Tm  prceter  Caciliam  y  Rex  Willelmm 

^JUmhabuityftrofulo  Cadomenn jides,Ade^ 
lam  Jeu  Adilidem  ,  qm  Stepham  Ble^ 

fenfi  Comiti  nupta ,  eo  morm'o  Marcimaci 
fanéUmomalis  faâa  efti  dteram^Mathil* 
dem  an  Coifiqntiam  y  Âlphonjo  Gallicice 
B,egi  defponjam  ,  quçe  frec^bns  à  Deo  pojiu^ 
loue  dicîtur  y  quodobttnuit ,  ut  falvâ  &  in-' 
tegrâ  virpnitate  moreretur.  De  alterutrd 
'  fme  dubîo  ,  intelUgendt  funt  illi'^erjks  ; 
quam  Cacilia  jçcum  in  monafterium  tra^ 

«erat^  ubi     ^étmattvè  obieriu 

Çe 
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Ce  fçavanc  Hiftorien  fe  trompe  beau^ 
^oup  ;  il  -  ne  s'agit  point  ici  d'une  iîUe  de 
G.uillauQie  le  Conquérant  »  ni  d'une  fœur 
de  Cécile ,  &  je  ne  vois  aucun  fondement 
en  cette  explication.  Baudri  auroit-il  par- 
lé ainiî  d^une  fœur  de  Cécile^  qmmàam  jo* 
rorem  ?  auroit-il  oublié  fon  nom  ?  Mais 
cet  Abbé  ne  dit- il  pas  au  contraire,  que 
jcette  Sœur  ou  Religieufe  étoit  de  Bay eux, 
quoiqu'il  Teut  vue  à  Angers  f  Cela  eûplus 
Clair  que  le  jour,  &  je  ne  penfe  pas  qu^on 
puilTe  donner  un  autre  fcns  aux  Vers  de 
JSaudrî. 


V 


Çadamufii  Vénitien  ,  Voyayw  dm 

quinz;,iéme,fiécle. 

VOicI  une  autre  erreur  qu'ail  faut  cor- 
riger :  On  trouve  aflez  communément 
un  Livrein  fuliu  imprimé  à  Bafle,  premiè- 
rement i'aaa  552.  puis  Tan  i  $  5  5  •  chez Jeati 
Hervage;  ileft  intitulé  :  A^ûx//^^  orbh  re- 
giomm ,  ac  injidarum  veteribus  incognita^ 
ram;  de  la  première  pièce  deceRccuc:l  eft 
le  Voyage  de  Cadamufti  ;  Navïgatio  ad 
terras  igffotas  Aloyfti  Cadamufti  Archan- 
gelo  Madrignano  interprète. 

Dans  le  chapitre  2«  on  lit  :  Cum  tgmr 
Tome  llh  V  G 
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ego  Aloyjius  forcm  Venetiis  ,  qua  urbs  mihl 
•Jolum  ejl  patrium  »  anno  à  pana,  vîrpnis 
1 5  04.  (innum  agem  alterum  ,  ^  vigefi^ 
mum  ;  c  eil  ainfi  qu'on  lie  dans  ces  deux 
éditions  ,  S<  ce  cjuî  a  fait  dire  à  Moreri,  que 
*Cadamu£ti  âeunifoit  vers  Tan  1^04  ;  car 
il  ne  cite  que  la  verfion  de  Madrignani; 
mais  quoique  je  paye  pas  vu  l'original  Itgi- 
lien  ,  je  dirai  fans  contrainte  qu'il  eil  évi- 
dent qu'il  y  ^  une  très-grande  faute  dan$ 
les  éditions  de  Bafle  ,  Se  qu'il  faut  lire 
J454.  &  que  dans  le  chapitre  3.611  on  lit; 
ApTomontorio Johimus  die  22.  Mantian^  ■ 
no  130^.  il  taut  lire  ,  anno  14-55.  ainfj 
rJLouis  Cadamuiti  eit  plus  ancien  dç  cin* 
qualité  ans  qu  pn  ncje  fait}ci,&  dans  MoV 

En  effet  5  il  fît  Ton  voyage  fous  lesaufpîf 
ces  de  Don  Henri  Infant  de  Portugal ,  fil$ 
de  Don  Jean  I,  frère  de  Don  Edouard  ;^ 
cela  paroît  clairement  par  le  commencer 
jnent  de  THiftoire  des  Indes  de  MafFée ,  & 
j'ai  trouvé  les  mêmes  dates  dans  la  traduc- 
*tîon  Françoife  de  ce  Voyage ,  imprimée  ^ 
Paris  par  Galliot  Dupré,  Marchand  Lir 
brairei demeurant  furie  Pont  Nptre-D§' 
mç  i  à  l'enfcigne  de  la  Gallée. 

Je  ferai  rci  en  pafTant  urig  autre  remart 
que  dan?  cette  côUciftion  dont  je  viens  dp 
parler  $  qui  cft  intitulée  :  ^ovus  orbu^  On 
xrov^YC  à  I9 page  87.  pne {-etcrç ,  ^ui  a  ^o^f 
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tître  :  Navigatiomm  Alberici  V efptmi  Epi' 

tome  de  ?îovo  orbe  ^  è  lingua  Hijhanâ  in 
îtalicam  traduââ.  Le  nom  de  celui  à  qui 
cet  abrégé  eft  adrefle  n'cft  pas  marqué 
dans  les  éditions  deJean  Herviage  ,  mais 
|e  l'ai  trouvé  dans  une  autre  qui  a  été  laî^ 
a  Paris,  où  j'ai  lû  ceci  :  Alàericus  V eJpuciM 
Laurentia  Pétri  Praficifci  deMedicis  falur 
tem  plurimam  dtâfp  Parijiis  apudjoannent 
Lambert.  ; 

J'ai  crû  que  ces  deux  petites  remar- 
/ques  pourroient  fer^ir  à  THiftoire  Jjitte- 
faire.  En  voici  deux  autres  que  je  me  con- 
tenterai de  propofer ,  parce  que  jç  uq  £utg 
pas  en  état  de  rien  décider;  mais  aupara- 
,  vant  je  crois  devoir  obferver  que  Simler 
.écrit,  que  Pierre  Martir  d'Anghiera  dit, 
queCâdamuHi  a  volé  dans  Tes  décades  ce 
qu'il  a  écrit  des  navigations  des  CaftiUans  : 
fi  le  fait  eft  vrai ,  Pierre  Martiren  eft  très- 
coupable,  puifqu'il  ii'eft  venu  au  monde 
que  vers  Tan  149p.  &  qu'il  ne  pafla  en 
Éfpagne  que  l'an  14^^.  ainfi  Cadamufti 
avoitfait  Tes  voyages  avant. la  naiiTancc 
4p  Pierrip  Martir. 
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Saint  Qiiirin  Martyr. 

4 

DOminîzon  Prêtrp  Italien ,  qui  a  écrit 
en  vers  la  yiç  de  la  f^meufe  ComteÎTp 
Mathilde,  nous  dit  qu'ellç  avoît  donné  le 
corps  de  Saipt  Quirin  Martyr  à  TEjglife  dp 
ÇanoflTe, 

J^c  (  Mathîldh  )  exaltfivh  nimium  me 

(  Çamfium  )  quin ,  amavit. 
^danyjis  ifia  mihifanéii  dédit  ojja  jQul^ 

'  * 

M.  de  Tillcmont  a  parlé  fort  au  long 
des  tranilations  du  célèbre  Sainjp  Quirm 
Evêque  &  Martyr  de  $efcia  ,  mais  il  ne 
©DUS  dit  rien  ide  celle  de  Canofle  :  Eft-cç 
que  ce  fçavant  homfiie  n'y  a  pas  fait  at- 
tention ?  ou  bien  eft-ce  que  Saint  Quirin, 
dont  Mathilde  donna  les  ps  à  l'Ëgiife  de 
Canofle,eft  diffèrent  du  Martyr  de  Sefcia  f 
car  il  eft  vrai  qu'il  y  a  ^lu^ieors  ^aints  ^§ 


^  * 
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Saint  SidoniuSi 

L'Art  to6S.  une  vertueufe  Vierge  noirt- 
méeBalda,  fit  bâtir  une  Eglifc  dans  le 
Comté d'Aix  àu-deiïusd*un  Château  nom- 
l!ié  ParacoUe ,  âc  dléfira  qu'elle  fût  dédâéc 
à  Dieu  en  l'honneur  delà  Sainte  Vierge, 
de  Saint  Jeaii-Èaptifte  t  &  de  Saint  Jeafi 
TEvangelifte  ,  de  Saint  Etienne  premier 
Martyr ,  &  de  Saint  Sidoniûs  ;  de&  <je 

tue  je  trouve  dan^  le  Spicilege  de  Dom 
tuc  d' Achery>  Tom.  6.  p..  44. 3 .  Saint  Si« 
donius  n'a  aucune  qualité,  on  ne  dit  poîat 

Su'il  foit  Martyr  :  £it-ce  Saint  Sidoniu^ 
Ivêquc  d^ Auvergne  ?  c'eft  cequejen'ofe 
àiTurér  »ni  même  avancer  ;  je  trouve  dans 
un  ancien  Martyrologe  de  l'Eglife  de 
Tours  :  Decimo  calendas  Septemiris  Fla^^ 
inani  Epifcopi  Sidonii:  c'eft  le  1 3 .  d'Août; 
dequifemble  devoir  s'entendre  de  Saint 
Sidoniûs  d'Auvergne,  dont  on  fait  la  fête 
à  Clermontle  2ud^Août  ;  mats  le  Martyr 
fologe  Romain  f  après  MpIaauSi  l^a  mar« 
quéc  le  2  5  •  &:  d  autres  le  24. 

Sidoniûs  Evéque  de  Mayence  3  vécii 
dans  le  fîxiéme  fîécle  ;  il  eft  célèbre  dan$ 

Foëiios  de  Venance  Fortunat  ;  mûs{ba 

G  Ji] 
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^glife  connoiiToit  à  peine  Ton  nom  aâ 
Êommencement  du  dtx-(eptiéme  fi^cle  9 
lorfque  Browerus  Jcfuite  »  publia  les  Poë- 
lies  dcFortunat. 

Nous  avons  encore  en  France  Saint  Si- 
donius  Abbé  »  dans  la  Ville  ou  le  Diocefe 
de  Roiien ,  qui  a  vécu  dans  le  fîxiéme  fié- 
cle^  &  qui  donna  Thabit  Monaftique  à 
S.  Leufroi.  11  a  été  affez  iliuftre  en  Fr ance» 


Traité  hifiorique  de  ceux  qui  ont  a  fris 
far&œur  touie  la  Bible. 


L'Auteur  des  Aménités  de  la  Critique  > 
Tom,.  I  •  pag*  ?  44.  a  feit  un  petit  Traî* 
té  de  ceux  qui  ont  appris  par  cœur  toute  la 
Bible  9  ou  la  plus  grande  partie  de  ce  dit 
vin  Livre  j  je  crois  devoir  y  en  ajouter 
quel(|ues  autres  afin  de  perfeélionncr  foii 
deffem  ,  qui  eft  fort  agréable  &  fort  inte- 
reiTant. 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  vou^.  contenter 
entièrement;  pour  épuifer  cette  matière» 
il  faudroît  avoir  fait  des  recueils  depuis 
Jong-tems  i  mais  comme  je  ne  m'en  fuis  pas 
bvifé ,  je  vous  dirai  cequis'eft  préfenté  à 
sna  mémoire. 

Je  m'imagine  que  c'eil  M.  lÂbbé  Fleu* 
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ijy  qui  vous  a  donné  lieu  de  me  faîre  cette  , 
«lemande  ;  car  voici'  ce  qu'il  dit  dans  foti 
excellent  Ouvrage  des  mœurs  desChré- 

•  tiens ,  même  des  Laitues  (il  parle  da  tems 
des  persécutions  )  qui  fçavoieizt  l'Ecriture 
Baime  par  cœuf  ytam  ils  la  lifoient  ajpdu^ 
tnent.  fc:  dans  un  autre  Livre,  intitulé:  du 
choix  &  delà  conduite  des  Etudes ^  pag. 
271.  jQuand  les  Ëcclefiafiiques  appfen^^ 
âfcient  toute  l'Ecriture  Saihtepar  cœuf  y  iîs 
ne  feroiem  que  ce  qui  étott  âjfcz  corn/Hun 
dans  les  premiers  tems  de  l'Eglife  ,  même 
.entre  les  Laïques» 

Je  Voudrois  que  66  fçavant  hornnieilotis 
eut  aprisles  nomade  quelques-uns  de  ces 
Laïques  ;  car  je  vous  avoue  que  je  ne  me 

•  Souviens  point  d'en  avoir  remarqué  au- 
cun ;  mais  néanmoins  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il 
n'y  en  ait  point  eu  ;  car  qui  peut  s'aflurer 

!         de  tout  remarquer  9  &  de  ne  jamais  fom- 
meillcr  en  parcourant  une  fi  longue  carrie-« 
,  re  que  celle  de  l'antiquité  f  Au  moins  ce 
n'eft  pas  moi ,  je  vous  le  déclare. 

Il  eft  certain  que  tous  les  Chrétiens  gé- 
néralement lifoient  affidument  l'Ecriture 
Sainte,  &  qu'ordinairement  ils  la  fçavoient  ^■ 
fort  bien  ;  mais  je  n'eti  connois  gueres  >  oui 
Payent  fçuë  toute  par  cœur  :  certes  les 
louanges  extraordinaires  qu'Eufcbe  de 

Cefarée  donne  à  deux  hommes  de  con- 

•••• 
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BoiiTance  qui  la  fçâvoienc  toute  entière  ^ 
me  font  croire  qu'il  n*en  connoîflbk  pa» 
d'autres*  11  ne  le  dît  point  de  Saint  Pam- 
phîle  Martyr  fon  ami  intime  »  dontil  a  pri» 
ion  furnom  9  quoiqu'il  remarque  que  cet 
homme  admirable  rurpa(ra.tous  ceux  de 
fon  tems  par  l  a rdeur  qu'il  apporta  àFétu- 
de  des  Saintes  Ecritures* 

On  peut  croire  que  S.  Juflin  Martyr,  S, 
Irenée  £vêque  de  Lyon  ^  Didime  d'Âle* 
^candrie  ,  Saint  Jérôme,  &  S.  Auguftin  fça-' 
voient  auffi  TEcriture  Sainte  ;  mais  j'auroià 
delà  peine  à  me  perfuadcr  qu'ils  Payent 
fçuë  entièrement  ;  il  y  a  des  endroits  dans 
Saint  Auguftin  qui  ne  permettent  pas  de  le 
dire  de  ce  grand  Ooâeur;  on  peut  toutes 
fois ,  faus^  crainte  de  fe  tromper ,  lut  don** 
lier  le  premier  rang ,  après  ceux  qui  Tout 
apprife  par  cœur  toute  entière. 

On  peut  dire  la  mcmechofcde  pludeurs 
Saints  Moines,  qui  nefaifoient  autre cho-* 
fe,  pour  ainfi  dire,  que  la  lire  &  la  méditer  ; 
cependant  je  n^en  trouve  que  douze  qui 
'  rayent  apprife  par  cœun Quoiqu'il  en  fpit, 
-Yoici  tout  ce  que  vous  aurez  de  moL  * 

Origene  Prêtre  &  Confejfewr. 

♦ 

Tout  le  monde  connoît  le  célèbre  Ori- 
gene ,  furnommé  Adamance ,  Prêtre  ôc 
Çonfefleur ,  qui  mourut  Tan  2j  j.  dans  (k 
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ibîxante^neaviéme  année  ;  c^efi;  pourquoi 

je  remarque  ici  feulement  que  jamais  per* 
::lannen'a  tant  travaillé  fur  TEcrit^re  Saiiir 
te  que  lui;  car  outre  lesHexaples  &  Te- 
traples  qu'il  dreâki  il  publia^ une  éditipa 
des  Septante,  ^u'il  joignît  àTheodotion  i 
ce  neft  pas  tout,  ilia commenta tou tâ en- 
tière ;&  Saint  Jerdme  femble  dire  même» 
qu'ill^ây oit  expliquée  toute  entière  ea  trois 
maniei  cs.  £nfîn,  pour  nous  borner  à  ce  qui 
regardé  cet  écrit  9  S.  Jérôme ,  &  Eufebe  de 
Cefarée  font  témoins  »  qu'Orrgene  em» 
ployoit  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à  la 
méditation  de  r£criture  Sainte  1  &  qu'il 
l'apprit  toute  par  cœur. 

-  Saint  Antoine  Ahhé. 

Saint  Auguftin  dans  le  Prologue  de  Tes 
Livres  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  noua 
apprend  que  Ton  dilbic  que  Saint  Ântpîpc 
£gypcien  n  ayant  janiai^  aprisàlire,  avoic 
néanmoins  appris  par  cœur  toutes  lés  divî* 
lies  Ecritures  9  en  écoutant  ceux  qui  lesl^». 
Ibient*  ^ 
Hierax  Hérefiarque* 

Nous  apprenons  de  Saint  Epiphane, 
que  Hierax  Héreirarque ,  auteur  de  ia  fcde 
.,cïés  Hieracîtcs,  cjui  s  éleva  contre  FEglife 
;W>>;dcJçfo^^  fçavgit  pof 
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cœar  Tancicn  &  le  nouveau  Tefîarnent. 
yoj^z  Saint  Epiphane  dans  Thércfic  6  7  • 
chap.  1. 

VaUns  Diacre  de  ¥EgUfe  dejerufalem^ 

r.  EufcbeEvêquedcCéfarée  enPalcftî- 
ne, le  pere  de  THiftoire  Eccléfiaftiquc  , 
nous  a  fait  connoitre  deux  hommes  ëmi- 
«ens  en  piété,  qui  ont  apris  par  cœur  tou- 
tes les  divines  Ecritures  :  c'eft  dans  fon  Li- 
vre des  Martyrs  de  la  Paleftine  qu'il  a  fait 
leur  éloge. 

Dans  le  chap.2.  il  écrit ,  que  Valens 
Diacre  de  la  Ville  d'jElia,  ceft- à-dire  de 
.  Jerufalem,  étoit  un  vénérable  vieillard  qui 
fçavoit  les  divines  Ecritures  autant  qu'au- 
cun autre  homme  de  fon  tems  ;  car  W  les 
pofledoit  (î parfaitement  dans  (a  memoite> 
.  qu'il  lui  étoit  indifférent ,  ou  de  lire  ,  pu  de 
réciter  de  mémoire  des  pages  entières  de 
quelque  Livre  que  ce  fut. 

Jean  Egyptien  Leitçuu 

Dans  le  chap»  1 3 .  Eufebe  dit ,  que  Jean 
Egyptien  avoit  une  mémoire  admirable  y 
que  quoiqu'il  eut  perdu  la  vue ,  il  apprit 
par  cœur  toutes  les  Saintes  Ecritures  ;  de 
îbrtc  qu'il  faifoit  même  l'office  de  Lefteiir 
dans  r£glife9&  qu'iliecitoit  tout  ce  qv'oa 
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vouloît  ;  tantôtles  Livres  de  Moyfe ,  tan-' 
loties  Prophçte»,  tantôt  les  Âgiographes» 
tantôt  les  Evangiles,  tantôt  les  Epîtres  des 
Apôtres.  J'avoue  ,  die  Eufcbe  y  que  j'ai 
fouvenc  été  furpris  d'un  extrême  étonne- 
ment ,  quand  je  l'ai  vu  réciter  l'Ecriture  aa 
milieu  des  fidféles  :  lorfque  je  n'entcndoîs 
que  fa  voix»  jecroyois  qu^U  lifok  félon  la 
coutume  ;  mais  quand  je  m'app  rochoîs  , 
&  que  je  reconnoiffois  qu'ayant  perdu  Tu- 
fagede  Tes  yeux,  ilnelifoitpas»  de  pro«» 
noncer  des  oracles  corrime  un  Prophète, 
îe  ne  pouvois  m'empécher^d'en  lolier  DieUf 
&  de  lui  rendre  de  très-humbles  aftions  de 

grâce.  ^ 

Ammone  Abbé. 

Pallade  Evéque  d'Helenople^  a  fait  paf« 
fer  à  la  poderité  les  nomsi  &  la  mémoire 
dequatre  Solitaires  qui  ontaulli  appris  par 
cœur  toutes  les  divines  Ecritures^Cet  His- 
torien nous  apprend  dans  le  chap.  12*  do 
THiftoire  Laufiaque ,  que  l'Abbé  Ammo- 
ne ,  qui  fut  difciple  du  grand  Pambon ,  fça. 
voit  par  cœur,  &  qu'il  rccîtoit  entièrement 
Tancien  &  le  nouveau  Teftament. 

Cen'eft  pas  la  feule  chofe  extraordinai- 
jre  qui  a  rendu  célèbre  cet  Abbé  Ammone  ; 
car  les  peuples  qui  connoiffoient  fon  indig- 
ne piété  &  fa  fcience  »  ayant  voulu  le  faire 

ordonner  fjiréqoo  *  da  tems  de  Hmcuhée 

Gvj  ' 

»  • 
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Evêque  d'Alexandrie  ,  il  s'enfuit  ;  mai^ 
n'ayant  pu  échaper  aux  pourfuites  de 

ce  peuple,  qui  ne  vouloit  point  fe  payer 
de  fes  raîfons  »  îl  fe  coupa  une  oreille  »  pour 
éviter  une  dignité  qui  a  toujours  fait  trenx- 
bietles  Saints» 

Saint  Hilarion  Abbé  de  Paleftine.  . 

Saint  Hilarion  Difciple.  du  grand  Saint 
Antoine»  &  Indituteur  de  l'état  M  onafti- 
que  dans  la  Paleftine  ,  avoit  appris  par 
cœur  les  Saintes  Ecritures  9  comme  nous 
l'apprend  Saint  Jérôme  dans  la  vie  admira- 
ble de  ce  Saint  Abbé,  qu'il  a  compolee  fus 
de  très-excellens  Mémoiresv  Saiat  Hila- 
rion mourut  enCypre  l'an  371- 

Eron  d'Alexandrie. 

Pallade  dans  le  chap^  j  2.  de  l'Ouvrage 
que  fe  viens  de  citer  t  fait  Fhiâoire  d'ua 
Alexandrin  nommé  Eron,  qui  ne  finit  pas 
aufïï  bienqu'U  avoit  commencé.  Ce  que 
Pallade  rapporte  de  ce  Solitaire  fait'  voir 
qu'il  fçavoit  par  cœur  toute  l'Ecriture  ^ 
car  dans  un  voyage  de  quarai^te  milles» 
4c'eft;à-dire  d'environ  quinze  licuës,  il  ré- 
cita quinze  Pfeaumes  »  puis  le  grand  Pfeau- 
ine,ç'eft-à-dirc  le  Pfeaume  118.  cnfuite 

le  Prophète  Ifaïei^i'jEpitreaux  Hébreux  j 
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&  une  partie  de  Jeremie  :  il  y  ajoûta  Saint 
Luc  y  &  enfin  jes  Proverbes  de  Salomon^ 
U  récita  tous  ces  Livres  en  marchant  à 
predy  &  (ans  boire  m  niangcr.  Ce  vaîffeàa 
chargé  de  tant  de  richeiïes  fît  naufrage 
quelque^-tema  après  ^maiscelan'cftpasdo 
ndtrefujet» 

he  Bienheureux  Marc  Solitaire. 

f  Pallade  dans  THiftoire  que  j'ai  déjà  ci- 
tée plus  d'une  fois ,  fah  l'éloge  d'un  ancien 
Solitaire  nommé  Marc.  Il  avoir ,  dit  cet 
Hiftorien,  une  douceur  incomparable  >  6c  , 
3  nefe  poavoit  rien  ajouter  à  fa  tempéran- 
ce y  "mais  ce  qui  regarde  notre  fujet ,  il  affu- 
te  que  Marc  dès  fa  jeuneflb  avoit  étudié 
les  Saintes  Ecritures  avec  tant  de  foîn  ^ 
'  d'application,  qu'il récitoit par  cœur  tout 
Taricien  &  le  nouveau  Teftament.  Voyez 
le  chap*  2 1  •  de  THiftoire  de  Lauii  ac^ue..  - 

Saint  Patermuce  Solitaire^ 

Rufîn  ou  S.  Pétrone  Evêque  de  Bou- 
logne ea  Italie  9  écrit  que  le  célèbre  Solï« 
taire  Patermuce  avoit  reçu  de  Dieu  une  â 
grande  plénitude  de  grâce,  quii  f^avoit 
^par  cœur  prefc^ue  toutes  les  Saintes  Ecrî^ 
ture9» 
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Solitaire  anonyme. 

>  -  .     '  ■ 

'  L'Auteur  de  la  Compilation^Grecque 
3es  vies  des  Pères  du  Défert  qui  a  été  tra- 
duite en  Latin  par  i^elage  Diacre  de  VE^ 
glife  de  Romei^rapporte  dans  le  chap. 
du  Livre  10.  qu'un  Solitaire  avoît  appris 
par  cœor  l'ancien  ôc  le  nouveau  Teila^ 
jnent* 

Sainte  Poule  fleuve  Romaine  ^  &  Ab^ 

bpjfe  à  Bethléem^ 

^^^^ 

Tout,  le  monde  connoît  cette  Dame 
illuftre  par  la  grandeur  de  fà  naiffance ,  fa 
rare  vertu  ,  Tes  grandes  qualités ,  Se  par  le 
mérite  de  fes  enrans»  entre  lefquels  Sainte 
Euftoquie  a  éclaté  par  lagloirc  delà  vir- 
ginité. Saint  Jérôme  nou$afrure  dans  Té* 
loge  qu'il  a  fait  de  Sainte  Paulc,  que  cette 
grande  Sainte  avoit  appris  non  feulement 
les  Langues  Grecque  &  Hébraïque ,  mais 
même  qu'elle  avoit  appris  par  cœur,  ôc 
imprimé  dans  fa  mémoire  les  Livres  facrési 
Scripturas  facras  tenebat  memoriîer.  EUô 
mourut  à  Bethléem  Tan  404. 

Ifaac  Prêtre  &  Abbé, 

jiaaç  Prêtre ,  ^  Supérieur  de  cent  àoet 
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quante  Moines ,  étoit  Dîfclple  du  grand 
Saint  Macaire  d'Alexandrie  9  qui  avoit  ea 
Saint  Antoine  pour  niaître,  Ifaac  entra 
dans  le  defert  âgé  de  7.  ans  feulement  çn 
558.  étant  né  en  3  y  i  •  &  il  fît  de  grands  pro^ 
grès  dajis  la  vertu..  Théophile  JEvêque 
d'Alexandrie  t  le  contraignit  Stn  fortît 
lorfqu'il  étoit  âgé  de  y  o.  ans  en  401* 
liâacavoît  une  amour  extrême  pour  la  fo* 
litude  ;  il  fçavoit  par  cœur  toute  FEcritu* 
Te  Sainte  »  comme  nous  l'apprend  Palla- 
de  ,  &  il  manioit  fans  danger  les  ferpens  Ici 
plus  venimeux.  Il  vivoit  encore  Tan  40  S . 
âgé  de  57. ans.  C'eft  delui  probablement 
dont  on  rapporte  cette  hifloire  ii  édifiante* 
Les  plus  anciens  d'entre  ksPere»  9  &  tous 
les  Solitaires  qui  demeuroient  dans  le  de- 
fert  de  Seâé ,  s'étant  aiTemblés»  réfolurent 
de  faire  ordonner  Prêtre  de  TEglife  qui 
létoit  dans  ce  Defert  9  ie  Pere  Ifaac  9  & 
•ayant  pris  jour  pour  cela,  ils  s'y  trouvè- 
rent tous  en  grand  nombre.  Ce  faint  hom« 
me  en  ayant  eu  avis  ,&  fe  jugeant  indigne 
d'unauffi  grand  Minidere  que  Teft  celui 
du  Sacerdoce ,  s'enfuit  en  Egypte ,  où  il 
fe  cacha  dans  un  champ  derrière  un  bui(^ 
ion.  Plufieurs  Frères  Tayant  fuivî  pour 
l'arrêter ,  arrivèrent  fur  le  foir  auprès  de 
ce  champ  ;  furpris  par  k  nuit»  &  fort  las  , 
ils  demeurèrent  en  ce  lieu  pour  fe  reppfef*^ 

4it  debriderôftt  l'àtie  ^H^^leiir  p6rtoit.qoel^ 


* 
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qties  vivres  i  afirf  de  le  laiiler  paître  ^  &  cet 
âne  en  paiflant  s'en  alla  dans  l'endiroit  oh 
j|e  Vieillard  étoit  caché  ;  de  forte  que  \6xtf  ' 
que  le  jour  fut  venu  ,  ces  Solitaires  ea 
cherchant  leur  âne»  trouvèrent  le  Saint  i& 
admirant  la  conduite  de  Dieu  ,  ilsTarrête- 
rent^  &  ils  le  vouloîent  lier  pour  ramener 
par  force ,  ce  qu'il  les  pria  de  ne  pas  faire, 
en  leur  difant ,  je  ne  puis  rnainrenant  vous 
f  éfifter  9  de  crainte  de  réiîfter  à  ]>ieu  >  qui 
veut  peut-être  quç  jje  fois  Prêtre  »  encore 
que  fet^  foid  indigne; 

Il  difoît  à  fes  ReHgieuir ,  TAbbé  Pam^ 
bon  y  &  nos  autres  Pères  n'étaient  couverts 
que  de  vieux  habits  tous  pleins  de  pièces  , 
&  il  vous  faut  aupurd'hui  des  habits  d<> 
prix  t  filez- vou9-en  ;  cafir  c*ctt  vous  qui , 
avez  rendu  ce  lieu  tout  defert^  Que  diroic 
aujourd'hui  ce  Saint  à  tous  ces  pompeux 
Keverend^  de  nos  jaufs  ^  &  oùks  enver*^ 
f oit-il  l 

Théodore  Evéque  été  Mopfuete  en  CiUcie'^ 

Il  ne  s'agît  pas  de  faire  ici'  l'Hiftoire  de 
Mopfuete;  il  fuffit  de  dire  qu'il  éroit  né 
à  Antioche,  qAj'il  etoit  noble  &  riche,  ôc 

3u^il  étoit  jfrere  de  PcJychrotîe  Evêque 
'Apamée,  Prélat  célèbre  par  fa  piété,-  fa 
éoâtinc  y  6c  fou  éloqiiei^e^  Théodore,  fiiiî 

iCoudifciDie  de  .S^iiat  Jeao  ,QlirYfQfl9i»|ft 

^1 
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dfins  Técude  de  l'éloquence.  Il  fut  Prétref 
d'Antioche  ,  &  Tan  j^i.  il  fut  ordonné 
Evêque  deMopfuete  Ville  de  Cilicic  ;^  il 
fe  déclara  en  faveur  de  Julien  le  Pelagien^ 
&  il  écrivit  contre  Saint  Jérôme  &  Saint 
Auguftin;  il  mourut  Tan  428.  On  dit  que 
Theodc^re  a  compofé  plus  de  dix  mn^liÔu- 
vrages  9  &  il  commenta  une  grande  partie 
de  TEcriture  Sainte*  Ce  qui  nous  regarde 
ici  f  eft  que  Léonce  de  Byzance  nous  ap- 
prend ,  que  cet  Evêque  fçavoit  toute  TE- 
.  cricure  Sainte  par  cœur  ;  ce  qui  efl:  coniîr^ 
tné  par Photius ,  qui  a  remarqué  expreC- 
fement  qu'il  paroifToit  par  les  Ecrits  de 
Théodore  que  le  Prélat  avoît  étudié  TE» 
criture  avec  un  foin  tout  particulier^  ' . 

Sainit  Barlaojn  Solitaire. 

Saint  Jean  de  Damas  dans  la  vie  de  S» 
Barlaam  »  ou  F  Auteur  de  cette  Hiiloire , 
quel  qu'il  foit,  écrit  que  ce  grand  Solitai* 
re  fçavoit  par,  cœur  l'ancien  Se  le  nouveau 
Teftamcnt  tout  entier* 

Maurile  Evêque  de  Cahors. 

"  Saint  Grégoire  de  Tours  dans  le  cîn-* 
quiéme  Livré  de  l'Hidoire  des  François  » 
chap.4^.  parle  fort  avantageu fement  der 
Maurile  ou  Maurilon.Evêque  de  Gahors^ 
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Il  loiie  la  pacieace  de  ce  Prélat»  Tes  graO' 
des  aumônes  9  (es  auâerités  9  &  Ton  amour 
pour  la  juftice  $  mais  pour  ne  pas  nous 
écarter  ^  Saint  Grégoire  dit  que  Maurile 
fçavoit  très bien  les  Ecritures  Saintes» 
jufqués  là  qu'il  rëcitoit  fou  vent  par  coèur 
tout  de  fuite  les  difFérentés  Généalogies 
qui  font  rapportées  dans  les  Livres  de  l'an- 
cien Teflament  ;  ce  que  plufîeurs ,  ajouta 
rHiltorienj  ne  retiennentquedifficilementrf' 
Aimoin  a  dit  la  même  chofe  dans  le  Livré 
3«  ch.  4«  A  la  vérité  Grégoire  de  Tourt 
ne  dit  pas  pofîtîvement  que  Maurile  ait  fçû 
par  cœur  toutes  les  Ecritures  ;  mais  il  fem-* 
blc  qu'on  le  doit  inferer  de  foil  récit ,  &  il 
le  donne  affez  à  entendre ,  lorfqa  ildit  que: 
Maurile  fçavoit  même  par  cœur  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  difficile  à  retenir, ' 

Saint  Sefvulc  Romain  Pauvre. 

Quelqu'un  pourroit  peut-être  compter 
parmi  ceux  dont  nous  parlons  1  le  pau  vre 
paralytique  Scrvule  ,  qui  a  mérité  les 
louanges  de  Saint  Grégoire  le  Grand  dans 
fon  Homélie  1  fur  les  Evangiles*  Ce  S. 
Pape  écrit  que  le  pieux  Servule  s'étant  fait 
acheter  le  liivre  des  Saintes  Ecritures t 
quoiqu'il  ne  fçût  pas  lire ,  il  les  apprit  plei- 
ncmcnt phnèi  parce  qu'il  felesfaifoit  lire 
lâns  difcontinuation  j  je  ne  crois  pas  ncan^ 
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moins  qu'on'doiveailurcr  que  le  bon^er- 
vule  les  £çût  toutes  par  cceor  9  parce  que 
Saint  Grégoire  qui  dit  ,que  ce  vertueux 
Chrétien  les  apprit  pleinement ,  y  met  une 
reftridion  :  quantum  ad.  menjuram  £ro^ 
priam  $  autant  qu'il  en  étoit  capable* 

Saime  Rujiicule  Abbejfe  du  Monajleredç 

Saint  Cejaiu  d'Arles. 

Je  ne  m'e'tendraî  pas  fur  cette  ilfuflre 
Abbefle  du  Monaflere  de  Saint  Cefaire 
d'Arles  :  il  fuffit  de  dire  ici  qu'elle  nâquit 
jBnProvence  d'une  noble  &  ancienne  faoïiile 
^Romaine  f  Ôc  que  fa  vie  à  été  écrite  par  un 
Auteur  grave  contemporain  nommé 
£lorent  Prêtre  de  l'Eglife  de  Saint  Paul 
Trois -Châteaux.  Elle  méprifa  tous  les 
avantages  qu'elle  pouvoit  trouver  dan$ 
lefîécle  ,  &  confacra  àD:ca  fa  virginité 
.  malgréies  parens  »  &  les  obdacles  que  le 
inonde  y  apporta.  Elle  gouverna  long* 
teras  TAbbaye  de  Saint  Cefaire,  &  mou- 
rut dans  une  heureufe  vieilleiTe  l'an  (^5  2* 
félon  la  Chronologie  du  P*  le  Cointe^  Son 
pieux  Hilïorîen  nous  apprend  que  cette 
admirable  fille  avoit  reçu  de  Dieu  une  û 
grande  grâce,  &  une  fi  vafte  mémoire  qu'en 
peudetems  elle  apprit  tous  les  Pfeaumes, 

&  enfuite  toutes  les  Ecritures  divines# 
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Sainte  Gertrude  Abbejfe  de  Nivelle. 

Sainte  Gertrtadé  étoit  fîfle  de  Pcpin  dù 
jLanden  Maire  du  Palais  de  France,  fouà 
les  Rois  Clotairc  IL  Dagobert  I.  &  Sigi- 
bert  III.  Si  de  Itta  foè^r  de  Saint  Modoald 
Archevêque  de  Treves«  Itta  fonda  ua 
Monaflërcen  Brabant &  tn  donna  ie  g4iv^ 
vernement  à  fa  fille  Gertrude,  quoiqu'elle 
n'eut  guère  que20.  ans^  elle  mourut  l'an 
(S^S.  âgéede  5 3,  atTS. 

L'aînée  de  ^e  Gertrude  fut  SteBeggbe 
mariée  à  Stufrgife  fiïs  de  Saint  Arnoul 
Evêque  de  Metz ,  d'où  eft  venue  la  fecon* 
de  race  de  no$  Rois.  Les  Béguines  éc 
Flandres  ont  pris  leur  nom  de  Ste  Begghc. 
Itta  sVppelToit  auiii  Iduber^e. 
•  Gertrude  voulut  que  fes  Religièùfes 
ftifient  bien  inflruites  »  &  qu'il  y  eut  dans 
fort  Monaftére  une  Bibliothèque  remplie 
de  bons  Livres.  Cette  Sainte  Vierge  avoit 
tant  d'amour  pour  les  Livres  faints  de  TE-  - 
critute ,  &  les  ëtudioit  avec  tant  de  foin  Se 
d'ardeur,  qu  elle  apprit  par  cœur  prefque 
toute  la  Bible.  L'Eglife  célèbre  fa  fête  le 
17  Mars  9  qui  eft  le  joiir  de  (a  mort. 

$aim  Germer  Fondateur ,  if  premier  Abbé 

de  Flay. 

Saint  Germer  François»     unique  de 


t 
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?arens  nobles  &  nches,nâquît  à  Warde  fur 
£pte:  Il  ëpoufa  Domaine  fille  d'un  Sei^ 
gneurdu  Vexin  ,  dont  il  eut  deux  filles  6ç 
un  fils  nommé  Amalbert  •:  il  fonda  le  Mo» 
naftére  de  Lille  de  lautre  côté  de  l'Epte  ( 
puis  s'étant  dégoûté  tout*à-fatt  du  mon* 
de  9  il  quitta  la  Cour  avec  ia  permiifion  do  " 
Koi  »  &  du  confentement  de  fa  femme,  i| 
fe  retira  d%ns  le  Monaftére  jde  Pentale» 
qu'il  gouverna  avec  une  grande  fageflè, 
vivant  d'une  manière  très-aullere.  Son.fils 
Amalbert  étant  mort ,  Germer  diftribua  fe$ 
biens  aux  Eglifes  &  aux  Hôpitaux  ,  puis 
il  employa  le  refte  à  bâtir  Se  à  fonder 
grand  jVXonadére  à  Flay  en  Beaiiivpifis  qui 
porte  aujourd'hui  fon  nom. 

Saint  Germer  avoit  un  goût  tout  par? 
ikulier  pour  laSainte  Ecriture^  qu'il  apprit 

i^refque  toute  par  cœur  dans  fa  jeuneffè, 
1  mourut  r^n  6j8.  le  Martyrologe  Rq- 
inainenfait  mention  le  ^4.  Septembre. 

^aint  Etienne  le  Jeune  ^  Abhéiï  Marty  ff 

^  Saint  Etienne  (urnommé  le  Jeune ,  nâ-v 

iguit  à  Cpjiilanpnopleran  713*  Il  fut  trèsr 
bien  élevé  dans  h  pïét^ ,  Se  d^ns  l'étude 
des  Sciences  j  mais Ton  inclination  le  porta 
particulièrement  à  celle  de  la  Sainte  Ecri» 

jture ,  qu'il  apprit  prefque  toute  par  cœur, 

7enedisri$adçi^vie^ai  ei|  fofi;  çpuna§ 
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aujourd'hui  ^  après  avoir  beaucoup  foufi* 
fert  dans  la  perfécution  des  Iconoclafles., 
Il  reçut  la  couronne  de  Martyr  Tan  766^ 
âgé  de  5*  j.  ans  ,  parle  commandement  dç 
l'Empereur  ConAantin  Copronyme. 

$aint  Anfelme  Evêque  de  Lucques  ea^ 

Tofcan^.  * 

SaintAnfelmcEviêque  deLucques  eip 

Italie  5  a  été  célèbre  dans  le  onzième  fiécle 
par  fa  piéré ,  par  fa  doftrine,  &  par  fon  zclc 
pour  la  difcipline  Ecclcfiaftique.  II  fut  en 
^â^et  un  des_plus  fçavans  hommes  de  fo9 
lems;  Il  avpit  beaucoup  lu  les  Saints  Pères 
3c  les  autres  Auteurs  £cclefîafiiques.  Il  fît 
auili  une  étude  particulière  des  Canons ,  6t 
il  drefTa  un  ample  recueil  divîfé  en  1 5.  Lij> 
vres  j  qui  *  fe  trouve  encore  aujourd'hui. 
Anfelme  (ucceda  au  Pape  Alexandre  fé- 
cond ,  qui  a  voit  rempli  pendant  quelque 
tems  le  Siège  de  Lucques  ,  &  gouverrta 
faintement  cette  Eglife.  11  mourut  Fan 
j  o86.  &  fa  vie  fut  écrite  par  un  de  fes  Pré* 
.très  nommé  Bandas ,  homme  pieux ,  grave 
ic  fçavant.  Cet  Hîilorièn  nous  affure  quo 
Saint  Anfelme  fçavoit  par  coêur  prefquc 
toute  TEcriture  Sainte  ;  Qmnem  facram 

Script uïfim  fer e  rnemoriter  tenuit.  Il  avoît' 
|û  auilitous  les  Interprètes  t  ôc  il  rappor? 
fok  leurs  explications  fui:  les^iTages  ^uj? 

Vm  vouioit  fjavpirf 
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Jet^n?  Enfant  de  ^oijjomf  . 

•  *  .    ■  .      .       •         .    -i  .  •  • 

^  '  Il  ne  faut  pas  oublier  ici  ce  que  rappor*» 

te  Robept  Abt>é  du  Mopt  faint-jftlichel 
en  BâiTe  Normandie  9  dans  la  continuation 
qu'il  a  faîte  de  la  Chronique  de  ^igebert 
dur  Tan  de  Jefus-Chrift  1 128.  Cet  Auteur 
^  dit  que  dans  le  Soîffonnois  un  jeune  enfant 
eut  plufîeurs  vifîons  miraculeu fes,  &  qu'il  * 
prédit  plufieurs  ^hofes  qui  arrivèrent  àU 
lettre  ;  majs  cp  qu'il  y  9  de  plus  admirabla 
-en  cet  enfant ,  t(t  qu'il  rëcitoit  en  rimes 

touter]Eîifl.oir.eancîenne,c'eft-à-djrerHi|& 
toire  de  l'ancien  Teflaniçnt  »  &  qu'il  rapv- 
portoic  le  tex  te  de  rEvangilc&lesaéliprii 
'  4c  I^ôtre-Seigt)eur  Jefus-Chnil  avecâUr  " 

p*      ^   tant  d'exaftitude  que  s'il  eût  lu  dans»  un 

*  Livre,  Il  avojt  les  yeux  fermés  pendant 
qu'il  récitoit  toutes  cés  merveilles  ,  en 

5         préfen'ce  fan*  doute  4'un  graiid  noipbrç 

■  iiepçrfpnnes, 

m 

,  Jean  Tzetzes  Grammahie/i. 

Jean  ïzetzes  fils  de  Michel  Tzetzes,  . 

,  j&  d'Endocie,  <Sc  petit-fils  de  Jean  Tzetzés    "  \ 

Grec  ,  originaire  de  Conftantinople  ,  &  ^ 
(d'une  Ibernienne,cut  un  frère  nommé  Ifaaq 
quieildufn  connu  dans  la  R.épuv 

* 
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bord  înftruit  par  Ton  père  Michel  ;  puis  îl 
fut  mis  àl'âge  de  ly  .  ans  Tous  la  conduito 
des  Maîtres,  qui  lui  apprirent  les  Belles- 
Lettres,  la  F^jtiiofophie ,  la  Géométrie  ,  & 
mêmela  Langue  Hébraïque  ;  ce  quî  n'a  ja* 
mais  été  connu  chez  les  Grecs  :  de  forte  ^ 
qu'il  devint  ifort  fçavant^  Il  ne  faut  pas  s'en 
étonner ^puifqu^il  ayoit  une  mémoire  ad- 
mirable  »  ou  pour  mieux  dire  étonante  9  & 
fi  prodigieufe ,  qu'il  pouvoit  réciter  tous 
les  Livres  cu'il  avoit  lus*  Il  dit  lui-même 
que  Dieu  n  avoit  pas  créé  uti  homme  qui 
eût  iine  mémoire  plu$  e;cceUente  que  la 
jSeone^ 

Ainfî  il  ne  faut  pas  être  furpris  s'il  a  fçCi 
par  cœur  toute  l'Ecriture  Sainte  ,  puiP- 
<ju'on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  l'ait  lûë 
itu  moins  une  fois.  Ila  compofé  pluHeurs 
Ôuvrages  :  il  dédia  fes  Allégories  fur  Ho- 
mère à  Irène  femme  de  TEmpereur  Ma- 
iiuel  Corpnene,  fille  de  Berenger  Comte 
de  Sulzbac.  Jean  Tzetzes  a  vécu  dans  le 
douzième  fiécle^  &  il  paroît  qu'il  a  furvêcu 
à  Manuel  Conanene^  qui  mourut  l'an  1 1 8p. 

J^mw  de  Laon  Chartreux ^Frieur  du  Val 

de  Saint  l  ierre. 

J'ai  Jtt  uqe  I^et^fc  écrite  par  un  Char- 


X^'iyiii/ca 


"    •      •     .     «    '  I  '  • 

&  Zitteratres.  xg^ 
treux  nommé  Martin  de  Laon  Picard  , 
Prieur  du  Val  S.Pierre,adreffée  à  un  Novice . 
de  fonOrdre,  pour  l'exhorter  3  la  perfeve- 
rancc  :  cette  Lettre  eft  fort  longue  ,&  fait 
un  juôe  volume.  Il  eft  difficile  en  la  lifant 
'  qtfoii  ne  juge  que  fon  Auteur  poûedoii: 

I parfaitement,  &  fçavoit  par  cœur  toutes 
es  divines  Ecritures  ;  car  quoi  qu'il  y 
parle  detoutcequi  regardoitle  fujet  qu'il 
avoit  entrepris  de  traiter,qui  eft  aiïèz  éten- 
du ,  il  n'y  a  pas  un  mot  qui  ne  foit  tiré  des 
Livres  facrés,  &tout  cela  eft  enchaîné 
avec  un  artifice  cout-à-fait  admirable.  J'ai 
eu  la  curiofité  de  connoître  ee  bon  Rdi- 
gfeux ,  3c  j'ai  pris  la  peine  de  le  chercher 
dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Char- 
treux, pour  fçavoir  en  quel  tems  il  a  vécu  " 
mais  l'Auteur  de  ceae  Bibliothèque,  qui 
eft  Théodore  Petrej us,  n'a  pû  nous  l'ap- 
prendre, parce  que  les  Bibliothéquah-e» 
anaens  ne rost point  connu;  je  ne  trouve 
pas  même  fon  nom  dans  la  Table  univcr- 
felledeAL  du  Pin.  . 
Théodore  Petrejus  publia  cette  Lettre  de 
-uom  Martin  de  Laon  en  1607.  ou  1^0^ 
mais  ce  ti  eft  pas  la  première  édition  ,  i'eiî 
ai  une  plus  ancienne  de  cent  ans,  qui  fut 
taite  a  Fans  .  chez  Afcenfms  in  40.  l'an 
ïjro7.  en  caradéres  Gothiques  ,  par  les 
loi.ïs  des  Chartreux  de  Vauvcrt ,  c'eft-à- 
.dire  de  Paris,  qui  la  dédièrent  à  leur  Géné- 

Tome  lU,  H 
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rai  François ,  par  une  Epître  très-judicieiiîf 
ïb^  dd^ée  des  nones  dç  Mars  ijod»  avant 
Pâque  j  mais  ils  ne  difcnt  point  non  plus  en 
quçl  tems  a  vçcu  le  vertueux  Solitaire^ 
On  voit  à  la  tête  une  petite  Poëfie  à  I9 
looange;  de  TOuvrage  de  Majrtin  de  Laout  ^ 
comme  elle  eâ  d'auez  bon  goûti  &  qué 
çecte.  édition  eft  devenue  rarjp  ^  je  çrQÎi 
l^pgvoîr  la  rapporter  ici* 

♦ 

lo  liibfequentis  £piiioIs  £ommer;i;> 
datipiipai  ex  tjerapore  confiât  uai. 

Si  qtàs  Epjloljum  leget  hoc  mirabik  ^ 

nojcet      .  '  ^ 

[Quanta  bonis  cajlî  air  Cl  fit  eloqutu 

NQtfi  magU  nulli  domus  efifjia^  quam  ven 
neranao  . 

lUius  aiithori pagina  facra  fuit»  -    ^  , 
Nullum  etmim  Jènjum ^  4i^Hm ,  vi^fi 
denique  Verbutn  ,  ' 
J^od  non  comineat.  Biblia  façra  p 
teneu 

taf^çp  divo  tefiet  ffdmir^rfda  flar 
tonif 

jQuce  mérita  fiupeat  doâuf  Arijiotelesf 
'Multa^HeJariâorm  decretfs  çonfina  Fa^  ' 
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jyiiàta  qtddem  d^vm  Bermrdus  dogmata^ 

.  Codice  dimno  j  canonicifqae  Ubvism 

fim. 

Munivere  facri  "virihus  eloqm^ 
At.millum  legi  qui  jimja  m  accunHdarii^ 

E  verbu  facris  ^auBorut  ifie  ,  meris^ 
Hoc  igitur  propria  merMtt  carthufia  laudi^g 

Norit  ut  èfacro  Codice  Jota  loqui. 
Sed  qi4cqmd  meruit ,  petit  ut  referatur 
^  ilium  y 

Unde  datum  plénum  mahat  »  oîi$r 
ne  bonm^ 

.   J'apprens  cjuc  Dom  Martin  étoit  natif 

^eLaon ,  qu  il  fut  Chartreux  du  VaUfaint- 
Pîfirre  dans  le  Diocéfe  de  Laon  1  &  qu'il 
"vivoiteh  1 170, &  en  1 1  So. 

On  trouvée  ùl  Lettre  dans  la  dernière 
Bibliothèque  des  S  S.  Pères  imprimée  à 
Jjyon.  La  Seconde  édition  fut  faite  à  C(> 
logaeTan  1607^  chez  Antoine  Hierat. 

^Iphonje  quatrime  Roi  d  Arragon* 

Je  ne  ilois  pas  oublier  Alpfaonfe  qua-* 

triéme  ,  furnoromé  le  Débonnaire  ,  Iloi 
^'Arragon  y  fil^  de  Jacques  deux  >  &  der 

planche  d'Anjou-Sicile ,  qui  étoit  fille  de 

Cbarks  le  Boiteux,  îloidcNaplcs.  AU 


'«  7  ^      Singularités  Hljioriques 
phonfe  foiida  l'Univeriité  de  Lerida  ^  & 
n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouyoit  çon- . 
tribucr  au  bien  &  à  Tavantage  dd  fon 
Eoyaume;  il  fe  glorifioit  d'avoir  lu  qua* 
torzc  fois  toute  la  JBible  avec  les  Glofes, 
&  les  Commentaires,  en  forte  qu'il  fça  voit 
çon  feulement  toqt  ce  qu'il  y.  a  dans  ,  les- 
Livres  divios ,  mais  qu'il  en  avoit  appris 
la  plus  grande  partie  p^r  cœur ,  ccqui  eft 
tout-à-fait  digne  d'admiration  dans  un 
Bpi  ;  ce  Prince  illuftre  mourut  à  Barce? 
lonne  lan  1337.  laiflant  fon  fils  Pierre 
jguatre  fucceffeur  de  fes  Etats, 

« 

Clément  Vh  Pape. 

Pierre  Roger,  fils  de  Guillaume  Seî-^ 
gneur  .de  Rozes  naquit  en  Limoufîn  ;  il  fut 
premièrement  Moine  dans  T  Abbaye  dé 
la  Chaife-Dieu  en  Auvergne,  puis  il  fit 
fes  études  à  Paris  avec  grand  fuccès ,  âc 
reçut  le  Bonnet  de  Doâèur;  après  avoir 
polledé  fqccefiîvement  plufieurs  Bénefi*^ 
ces  s  Jean  22.1e  fit  Cardinal  le  28.  Décem-r 
bre  J  3  J  8 ,  &  fut  élu  pour  remplir  fa  place 
le  7. Mai  1342.11  tient  le2CO.  rangdan$ 
le  Catalogue  des  Pontifps  Ilomains.  Il 
mourutle 6.  Décembre  i  ?;  5  2,  &;  fon  corp$ 
fut  enterré  dans  i'Egiife  de  la  CbdifcrDieu^ 
fon  corps  a  é(é  brûlé  par  les  ^ugue^! 


^  Lttteraiteî.  l^^ 
je  n'ai  pas  lu  que  le  Pape  Clément  Vf; 

ait  appris  par  cœur  toute  TEcriture  Sain* 
te  ;  mais  iî  cis  qu'on  dît  de  lui  efl  certain  » 
comme  il  n'eft  guère  vraifcmblable  qu^il 
n'aie  pas  lu  au  moins  une  fois  en  fa  vie 
toute  l'Ecriture  Sainte,  il  faut  par  confé- 
quent  qu'il  Tait  fçue  entièrement  par  Cœur* 
Or  François  Pétrarque  qui  vivoit  dé  foql 
tems^  ditLib.  i.  Remm  memorandamm^ 
que  ce  Papé  avoir  une  fi  puiiTante  ôc  iî  in«- 
vincible  mémoire ,  qu'il  ne  pouvoit  ou»- 
blier  ce  qu'il  avoir  lu  une  fois ,  lors  même 
qu'il  le  défiroic.  Voici  les  paroles  de  Pe- 
ti^arqu^e:  ClemensVL  nunc  Romuleigregk 
pajlor  tam  potentis ,  iffviûcv  memorm' 
traditur  y  ut  quidquid  vel  Jèmel  legerit  oili^ 
vîfci  y  etiamji  cupiat ,  non  pojjit.  Hoc  féi  , 
&Jludionim  nutrix  PariJiuÉ  y  &  or  bis  uni^ 
verfus  tnbîm  i  noïï  feulement  la  Ville  de 
Paris ,  mais  l^nivers  entier  étoit  témoin 
de  ce  fait  extraordinaire:ce  qu'il  y  a  de'plud^ 
merveilleux  ,cft ,  que  cette  mémoire  fi  ex- 
traordinaire lui'vint  à  ce  que  Ton  prétend  » 
d'une  bleflTure  qu'il  avoit  reçue  àla  tête^ 
dont  il  garda  la  cicatrice. 

On  pourroît  rapporter  à  cette  occafioti 
pluHeurs  qui  ont  eu  de  grandes  mémoires  • 
&  même  de  prodigicufcs;  mais  comme  on 
ne  dit  point  qu  ils  ayent  appris  par  cœuc 
l'Ecriture  Sainte ,  ils  ne  doivent  pas  en- 
trer dans  ce  Traité  ^  te  ae  puis  neanmQios 

•  Hnj 


Digitized  by  Google 


fl  7$     Sin%ftlaritès  Uifioriquet 
a'cmp  écher  d'ea  marquer  quelques*ttns# 

Théodore  Metochue* 

Théodore  Metochitp  Logothete  da 
Drome  fous  l'anden  Andronique  Faleo** 

logue ,  &  principal  Miniftre  de  cet  Empe- 
reur, avoit  une  excellente  mémoire  ;  on  ne 

pouvoir  lui  rien  demander,  foît  deschofe» 
anciennes  ou  nouvelles  9  qu'il  ne  les  rap» 

fortât,  comme  s'il  lesavojt  lues  dans  un 
livre.  Cétoit  une  Bibliothèque  vivante^ 
fclon  Gregoras,  Voyés  cet  Hiftorien,Liv» 
7«  ch«  II,  &c« 

f 

Louis  Frotoootaire  B^omain  »  Jurifcotw 

-  fuite,  fe  fouvcnoit abfdlument  de  tout  ce 
qu'il  avolt  jamais  lu  ou  entendu  ;  de  forte 
tqu'il  rapportoît  toujoursle  texte  des  loîx 
tout  entier.  Il  mourut  au  Concile  de  Baû^ 
îiyant  à  peine  achevé  la  trentième  année  de 
fon  âge ,  comme  nous  Tapprend  JEnéc 
Sylvius  dans  fes  Commentaires  du  Con^ 
elle  de  £alle. 

* 

Comelio  AduJJo. 

Cornelio  Muiïb  né  à  Plaifance  en  Ita-» 
lie  y  de  TOcdre  de  Saint  François  ^  £  véque 
de  Bitoaie;  mourut  à  Rome  le  5.  Janviet 
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<5'74.  âgé  de  é?.  car  il  étoit  né  Fan  lyi  u 
Il  fut  le  plus  éloquent  &  le  plus  excelienfi 
Prédicateur  de  fon  tems  ;il  avott  une  tne- 
moire^iî  prodigieufe»  qu'après  avoir  en- 
tendu un  Sermon  ,  îlle  fçavoît  tout  entier 
&  le  pou  voit  réciter  rapidement ,  qu'on 
eût  dit  qu'il  l'avoit  &it.  Il  devint  un  très- 
grand  Prédicateur  par  ce  moyen,  &  par 
rappKcatioti  qu'il  apporta  à  l'étude.  Celà 
étant ,  on  ne  peut  guère  douter  qu'il  n'ait 
içu  partœur  toutes  leis  Ecritures  Saintes* 

Je  ne  parlerai  pas  du  Cardinal  du  Per- 
ron {a)  »  Jacques  d' Avy ,  A  rchevêque  de 
Sens  ,  &  Grand  Aumônier  de  France, 
qui  avoît  une  mémoire  admirable  >  dont  oa 
rapporte  des  preuves  étonnantes ,  ni  du  fa- 
*  meux  Doâeur  Antoine  Arnauld,  qui  H- 
foit  tous  les  ans  !a  Bible  entière  avec  le 
fecours  d'une  excellente  mémoire  5  parce 
que  je  n'ai  point  lû  qu'ils  àyent  appris  par 
cœur  ces  Livres  divins  >  je  dirai  feulement; 
un  mot  de  ThomàsDemftcr. 

Thomas  Demjter. 

Thomas  Demder  Ëcoifois  y  Catholique  f 
quipafTa  en  France, &  enfeigna  les  Hu-' 
inanités  à  Paris  vers  le  commencement  da 

(a)  M#  deS|»ondê  Bvéque  ât  Pamvcts^  écrit  et 
Cardinal  avoit  une  mémoire  divine,  ^  q«*il  n^aVoit» 
jamais  JriCti  oublié  de  tout  ce  qu'il  «voit  iô  ou  entendu. 

Hiiij 
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dix-*reptiémc  iîécle  ;  il  alla  en  Angleterre 

four  quelques  aââires  ,  puis  il  revint  en 
Vance.  Il  pafla  en  Italie ,  &  enfeigna  les  „ 
Belles  Lettres  à  Pife,  &  et^uite  à  Boulo- 
gne,  où  il  mourut  Tan  i<?2  5,  On  dit  que 
fa  mémoire  étoit  prodigieufe»  &  Aubert 
le  Myre  affure  que  Dcmder  difoit  qu'il 
ne  fçaVoit  ce  que  c'étoit  que  d'oublier 
«quelque  chofc*  Après  cette  digreffion  re- 
venons à  notre  fujet.  On  trouve  unafîez 
grand  nombre  de  perfonnes  dans  les  trois 
derniers  iiëcles  %  qui  ont  appris  par  cœur 
les  divines  Ecritures.  Je  vais  marquer  en 
,  peu  de  mots  celles  qui  font  venues  à  mâ 
connoiiTance.  ' 

Ferrand  de  Cordmë. 

Ce  que  l'Abbé  Tritheme  a  écrit  de  Fer- 
rand de  Cordouë  3  eft  encore  plus  mer* 
veiileux,  que  ce  que  Pétrarque  rapporte 
du  Pape  Clément  VI.  C'eft  dans  la  Chro- 
nique de  Spanbeim>  que  Tritheme  a  fait 
rhiâoire  de  ce  jeune  ÉrpagnolJe  me  fou- 
viens  ici,  dit  ce  fçavant  Abbé  ,  de  Fer- 
ratid  de  Cordouë  9  qui  paiTa  d'Efpagne  en 
France  avec  huit  chevaux  l'an  1445.  âgé 
de  vingt  ans«  Il  étoit  Gentiibomme,  Doc^ 
teur  dans  les  Arts ,  en  Médecine  ,  &  eti 
Théologie.  Etant  arrivé  à  Paris  il  remplit 

d'étonnement  toute  r£cole  de  cette  fa« 

•  ♦ 

« 
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meufe  Ville  par  fafcience  admirable;  car 
il  étoit  très-dofte  en  toutes  les  Facultés  / 
très-honnéte  en  fa  vie  »  &  en  toute  fa  con- 
duite. Il  fçavoit  parfaitement  les  Langues 
Hébraïque  9  Grecque  »  Liatinc  8c  Caldaï- 
que.  Enfin ,  pour  ne  pas  tranfcrirc  ici  tout 
ce  que  dit  Tritheme  de  ce  jeune  homme 
incomparable  9  il  fça vbit  par  cœur  toute  la 
]pible  :  Memoriter  ternit  Bibliam  totam. 

.  Ifota  Nogarola  Vierge  Italienne. 

m 

Ifota  Nogarola ,  fille  de  Léonard  No- 
garola» Gentilhomme  qualifié  de  Vecone» 
s'efl:  rendue  très-célebre  par  fon  efprit,  fon^ 
éloquence  âc  fa  doârine ,  mais  ces  quali- 

.  tés  furent  comme  obfcurcies  par  TéclaC  - 
de  fa  virginité  9  fon  abdinence  »  fa  fobrieté  » 
fon  amour  pour  la  prière ,  &  par  Tes  autres 
vertus.  Je  parlerai  d'elle,  dans  une  autre 
pcçafion  ;  c'eft  pourquôi  je  me  contente  de 
dire  ici,  quelle  ne  fe  borna  pas  aux  Let- 
tres humaines  9  &  à  la  Philofophie ,  elle 

\youlut  même  entrer  dans  lefanftuaire  de 
la  Théologie.  £lle  étudia  avec  un  foin 
tout  particulier  les  divines  Ecritures?  de 
forte  qu'elle  fçavoit  prefque  toute  la  Bible 
par  cœur.  Cette  admirable  fille  eut  pour 
piredeur  Paul  Maijee  de  Vérone,  Cha« 
noine  régulier ,  honime  d'un  rare  mérite  9 
également  fçavant  &  vertueux  ,^ui  dédia 
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à  Ifota  un  Ixaité  de  la  Virginité.  £lk 

mourut  l'an  i       âgée  de  3  S ,  ans. 

Jean  Pic  ^  Abbé  du  Mo7it  Saint  T terre 

à  Erfordm 

I>oin  Jean  Pic ,  Abbé  du  Royal  Mo-^ 
maftere  du  Mont  Saint  Pierre  à  Ërfcrd  en^ 
.Turinge  ,  mourut  fort  jeune  vers  Fau 
I  y  3  o.  Jean  Curion  Médecin  d'Erford  » 
fon  ami ,  nous  aiïure  qu'il  s'ctoît  appli- 
qué à  Tétude  de  la  Théologie  »  6c  qu'ii 
avoklûles  Saintes  Ecritures  avec  tant  de 
loin 9  qu'il  ppu voit  nonfeulemeat  récitef 
par  cœur  toute  la  Bible,  mais  même  l'in- 
terpréter très  -  heureufement  à  fcs  Keli^ 
gieux. 

Cécile  de  Morillas,  Dame  Efpagmle. 

Cécile  de  Morillas ,  iille  de  Henry  » 

homme  noble,  qui  demeuroit  àSalaman* 
que,  épouia  Antoine Sobiîni  Portugais  l 
jeune  homme  de  mérite ,  &c  d^une  probité 
iinguliere.  Cette  Dame  fut  iliuflre  dans 
toute  l'Efpagne  par  fes  vertus,  par  Tinno-- 
cence  de  fa  vie ,  par  la  beauté  de  fon  e(^ 
prit ,  par  fes  grands  talensnaturels ,  &  l'é- 
tendue de  fes  connoiiTances;  par  les  iUuf* 
très  enfans  qu^elle  etit  de  fon  mariage  aiî  ' 
Aombre  de  dix  ^  &  qu'elle  pcit  foiu  d'iaf? 


Zitkraîm.  1 7p 

trulre  elle-même.  Sdti  ef{>rit  étoît  pfopr^ 
à  tout ,  pénétrant  &  ëtendd.  £ile  ^dvoiç 
Il  parfaitement  en  toutes  fortes  de  carafté- 
res  9.  qu'elle  imîtoit  de  fort  près  les  im^- 
primés.  Elle  fçavoit  dorer,  &  faire  des  mi- 
niatures. £llc  peignoh  admirablemetil' 
bien ,  &  faifolt  les  portraits  des  perfon- 
nes  abfences  ,  fur  Fidée  qu'elle  en  avoit 
confervée.  Elle  avpit  appris  les  Langues 
Grecque,  Latine, Frahçoife  &  Italienne: 
la  Grammaire ,  la  Philofophie ,  la  Théolo- 
gie fcholaflique,  pofitivc  &  myftique.  Elio 
$pprit  ces  fciences  à  fes  ènfans.  ÈUc  pé- 
nétra ce  qu  il  y  a  de  plus  fin  dans  tous  les 
Arts  &les  Sciencês;  EU&fçaVoitparfàjrei 
.ment  la  Mufique.  Elle  fe  fervoit  de  Té- 
guille  ,  comme  d'un  pinceau.  Tous  ces 
grands  talens  étoient  relevés  par  des  vcr-> 
tus  éclatantes,  qui  répandirent  fa  réputa- 
tion jufcu  a  la  Gour  du  Roi  Philippe  IL 
qui  voulut  faire  Cécile  Gbuvernante  de 
m  fill^  Ëlifabeth  &  Mài-ie  d'Autriché  ^ 
Inais  elle  s'éxcufa  fuf  ce  qu'elle  dëvoit  à 
fon  mafî  &  à  fes  énfahs.  Cette  iilufttë  Da-^ 
me  nrtourut  à  Valladolid  le  dernier  jour 
d'Oâebreran  i  $8 âgéedç  42.  atîs.  Elle 
lai/Ta  neuf  enfans  tous  connus  par  leur  mé- 
rite &  leur  piété.  PluOeurs  fe  confacrerent 
à  Dieu  par  la  vie  rerigieufe,  &;  un  fut  ho- 
noré de  FËpifcopat* 

G<Hiirfië  Gcfcile  ddMoHHàs  avdît  là  mè- 

H  vj  ' 
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moire  très-fidelle,  &  qu'elle  avoît  lu  très-» 
fouvent,  &  avec  beaucoup  d'applicatiotl 
les  Livres  facrés  de  rancien&  du  nouveau 
Teftaraentjon  croyoit  vulgairement  en 
Efpagne,  qu'elle  les  fçavoii  prefque  tous 
par  cœur.  Ceft  aiafi  qu'en  parle  Dom  Ni-» 
colas  Antoine  dans  fa  Bibliothèque  des 
A  meurs  d'£  fpagne. 

Seraphine  Contartn  Vénitienne  , 

Religieufem 

é 

Joignons  à  cette  illuftre  Efpagnole,  une 
illullre  Vierge  Italienne*  Seraphine  Con- 
tarin  Vénitienne ,  étoit  de  la  noble  famille 
des  Contarins^qtii  a  donné  plufîeujsDoges 
à  la  République  de  Venife.  Seraphine  fe 
fit  Religleufe»  &  releva  lanoblefle  de  la 
Maifon  par  fa  grande  piété,  par  fon^  humi- 
lité profonde  »  &  par  fa  rare  doârine»  Elle 
a  écrit  des  Lettres  en  Langue  Tofcanne  & 
en  Latin.  Cette  vertueafe  ôUe  avoit  appris 
par  cœur ,  &  avoît  confervé  dans  fa  riche  ' 
anemoîre»  prefque  toutes  les  histoires  &:  les 
ientetices  de  l'ancien  &  du  nouveau  TtC^ 
tament»  Voyez  le  P.  Hilarion  de  Cofle^ 
Minime» 

Grégoire  Lopez  y  EJpagnoL 

^Grégoire  Lopez  £fpagnoi  >  qui  a  véco>& 


^  -  dr  LitteraireSs  i8i 

bft  mort  dans  leMexique  où  il  s'étoît  retiré, 
eft  célèbre  par  fa  piété.  Il  fçavoit  par  cœur 
&  pouvôtt  reciter  mot  à  mot  toutes  les 
^  hiftoires  de  l'Ecriture  Sainte ,  les  Evan- 

\  giles  de  Saint  Matthieu  &  de  Saint  Jean , 

j  avec  ce  qu*il  y  a  de  plus  dans  les  deux  au- 

très  Evangelifles  ,  toutes  les  Epîtres  de 
l  Saint  Paul  ,  l'Apocalypfe  de  Saint  Jean , 

|;  &  les  Pfeaumes.  Enfin  il  fçavoit  de  telle 

<.  forte  rEcrîture  Sainte,  que  lorfqu'il  s'a- 

giflbit  de  quelque  pa(&ge ,  il  le  citoit  fi 
promptement  &  fi  précifement ,  qu'il  ne 
s'y  pouvoit  rien  ajouter.  Il  mourut  Tan 
lyptj.  fa  vie  a  été  écrite  par  un  Prêtre 
<  très-vertueux ,  fage  &  éclairé ,  &  a  ététra^ 
duîte  de  l'Efpagnol  en  François  par  M.  . 
Arnauld d'Andilly  ;,ceux  qui  vou4ront  • 
connoître  plus  particulièrement  ce  ^nt 
homme ,  pourront  confuker  cet  Ouvrage. 

Philippe  d'Acquin  Juif  y  convenu 

» 

Philippe  d'Acquîn  ou  Hacquîn  ,  étoît 
d'Avignon  &  Juif,  mais  il  fe  convertit ,  & 
i  embrafTa  la  foy  Chrétienne  &  Catholique» 

^  Ç'eft  lui  qui  s'eft  appel  lé  en  Latin  Aminas* 

^  ^        jl  publia  un  Diâionaire  Hébreu  &  Caldaï- 
que  in  fol.  Tan  i6i€). 

M.  de  Muis  fur  le  Pfeaume  3  5 .  v.  1 4  ;  j 
écrit  que  cet  homme  fçavoit  par  cœur»  | 
&  pour  aiofi  dire  à  point  nommé ^  non  feu-t 
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lement  tous  les  verfets  »  mais  même  tôaaf 
lesmots  delà  Bible*  . 

Fr(inçots  de  Galaup  de  Ckajîeuil  Proyen^'' 
fal  ^  Solitaire  du  Mont-Liban. 

Je  ne  fçaurois  m'empêcher  de  dire  un 
mot  de  M,  dcChafteuii ,  quoiqu'il  rie  rc-' 
garde  pas  diredemcnt  le  fujet  aue  je  traite^ 

François  de  Galaup  Sr  de  Cnàftèuîl  nâ« 
quitàAix  enProvence Tan  i588,&  môuruf 
au  Mont-Ltbafi  en  odeuf  de  fainteté,  aprèjSP. 
une  vie  extrêmement  auftere  Tan  1(54.4. 
vie  a  été  publiée  par  le  Sieuf  Marchetti 
Prêtre.  Il  fuffit  de  dire  ici ,  que  ce  Gentil 
homme  s'appliqua  dès  fa  jeunefîe  àlaprà^^ 
tique  des  vertus;  qu'il  apprit  parfaiterrfent 
les  Mathématiques,  rAllrologie  judiciai-; 
re ,  Se  les  Langues  Orientales  ,*^dont  il 
fervit  pour  étudier  enfuite  uniquement 
TEcritufe  Sainte  ÙAon  le  kns  littéral  ;  €  eft 
ce  qui  le  porta  à  quitter  fa  patrie ,  &  fe  re- 
tirer furleMont^Liban^  où  il  s'abandotina 
âvec  une  entière  liberté  à  toute  la  fef^èur 
de  fonzele^  Illi^oittoute^£critur&Sa2fil-- 
le  fept  fois  durant  le  cours  derannée  ,  ôé 
vers  la  fin  de  fa  vie  une  fois  tôùs  les  moisi  ^ 
&  le  Pfeautier  toutes  les  fcmaincs.  On  né 
dit  pas  ndanmoitts  qu'il  ait  appris  pût  cœur 
l'Ecriture  Sainte  ;  il  y  a  mêmè  quèlqlîè's 
cadfQÎu         vie  qui  iefnt^enc  Btàrqyêr 
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qu'il  n'avoit  pas  eu  la  penfée  de  Pappren* 
dre  ;  aînû  oa  peut  comparer  cet  illuftre  ^ 
François  avec  Grégoire  Lopezt;  ^* 

Gajpard.  Scîoppms  Allemand  ^  réuni 

Tout  le  monde  connoît  le  fameux  Gat 
pard  Scioppitts.  Il  étoit  né  Proceflant  f 
mais  il  fe  convertît,  &  fe  réunît  à  TEglife* 
Catholique  à  la  fin  du  feiziéme  fiécle  y  ôC  ' 
y  perfevera  conftammeftt  jufqtîes  à 
mort.  Il  a  tant  écrit ,  &  Tur  tant  de  matiè- 
res différentes ,  que  c^eft  une  chofe  digne 
d'admiration.  Il  avoît  tant  l^ ,  que  c'eft  une 
roer veille  qu'il  ait  pû  écrire  un  fi  grand 
^'nombre  d'Ouvrages.  Ce  qui  me  regarde 
eft ,  qu'il  pofiedoit  toute  la  Bible  fur  lâ 
bout  du  doigt.  Ferrari  dit,  qu'il  eut  prk 
rétablir  la  Sainte  Ecriture  fi  elle  fe  fut  per-^ 
due  ,  &  qu'il  en  citoit  des  paflages  tout 
d'une  baleine  plufieurs  heures  de  fuite  t 
avec  une  telle  préfence  de  mémoire ,  qucf 
lesaffiftans  ne  pouvoient  affez  l'admirer* 
Les  Auteurs  ne  font  fms  (Faccord  far  l'aon 
Jiée  delà  mort  de  Scioppius»^ 

•  ■  • 

*  • 

Denys     Rives  Capucin^ 

^  Le  R.  P.  Denys  de  Rives  né  à  Avi- 
gnon^ Capudnjl'ott  des  phis  fçavanshom^ 
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mes  de  fon  Ordre  »  fit  de  grands  progrès 
dans  la  connoinfance  de  la  Langue  Hebrai- 
ue.  Sa  réputation  fut  fi  grande ,  que 
e  Chafteuil  alla  le  trouver  à  Avignon  9 

{)our  le  confulter  fur  les  difficultés  qui 
'arrêtoient.  Le  P.  Denys  de  Rives  avoit 
lu  près  de  deux  cens  fois  toute  la  Bible 
dans  fa  Langue  originale  ,  &  la  fçavoit 
prefque  toute  par  cœur  ;  en  forte  qu'il  eut 
pu  la  rétablir  fi  elle  fe  fût  perdue.  Il  a 
compofé  un  Ouvrage  fort  fçavant ,  inti^ 
tulé:  Des  perfonnes  &  des  lieux  deTf)^ 
çriture  Sainte» 

m 

Louife  Aubery  Marquife  de  Chambret. 

Louife  Aubery  fille  aîne'e  de  Benjamin 
ÎAubery  du  Maurier  Arnbafradeur  du  Roi 
Louis  XIIL  en  Hollande  9  &  d'une  Efa- 
inoifelle  Genoife ,  naquit  à  la  Hajre  Tan 
1614.  Louife  de  (JoUigni  ,  Princefle 
Douairière  d'Orange,  voulut  être  fama- 
f aine  9  &  les  £tats  Généraux  fes  paraîps 
furent  repréfentés  par  le  fameux  Barne- 
veld»  &  lui  créèrent  unepeniioa  de  5'00. 
livres,  dont  elle  a  joui  pendant  près  de 
ans. 

Louife  Aubery  époufe  en  premières 
noces  le  Seigneur  d'Ardenai  au  Maine  ^ 
dont  il  eut  une  fille  mariée  à  M.  de  Ma- 
.i^ailion  de  laMaifoa  de  Montatere^  puis 


I 
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fcllefe  remaria  à  Benjamin  de  Pierre  Buf- 
fier  9  Marquisf  de  Chambret:  en  Lîtnofin  i 
dont  elle  eut  quatre  fils,  &  deux  filles. 

Cette  Dame  a  été  un  prodige  de  me-* 
moire  &  de  jugement  :  Elle  eût  rétabli 
rartcien  &  le  nouveau  Teftament  s'ils  éuf- 
fènt  été  perdus  »  les  fçachant  par  cœur. 
C'eft  ce  que  nous  apprejid  Louis  Aubery 
du  Maurier  Ton  frerc  $  dans  Tes  Mémoires 
publiés  l'an  i68o«  qui  ajoûte  que  cette 
Dame  avoit  lu  toutes  les  Hiftoires  &  tous^ 
les  Romans  François  ^  Italiens  &  Efpa- 
gnols  9  6c  qu'elle  en  fçavoit  les  -moindre^ 
avanturcs.  Enfin  que  fa  connoiffance  était 
auflî  agréable  qu'inépuifable* 

Blaife  Pafcal. 

m 

Le  nom  de  M- Pafcal  eft  célèbre  dans 
toute  l'Europe ,  Se  ii  n'y  a  pef  fonhe  qui  ne 
connoifTe l'excellence  de  Ton  efprit  ;  c'eft 
pourquoi  je  mécontenterai  de  remarquer 
ce  qui  regarde  la  matière  que  je  traite.  Ma- 
dame Perier  fa  fœur ,  qui  a  fait  &  publié  Cà 
vie,  afTurc  qu'il  s'étoit  Ci  fortement  ap* 
pliqué  à  la  Icdure  de  l'Ecriture  Sainte  f 
qu'il  la  fçavoit  toute  par  cœur  ;  de  forte 
qu'on  ne  pouvoic  la  lui  citer  à  faux  :  car 
lorfqu'on  lui  difoit  une  parole  fur  cela ,  il 
déclaroit  pofitivement  :  cela  n'efl  pas  de 

rEcriture  Sainte  ^  ou  cetà  enejii^  alodi 
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al  marquoic  précifement  l'endroh.  II  mdtf^ 

lut  à  Paris  Tau  1 662^  âgé  de  }  9 .  ans.  ; 

Bénigne  Sanrey.  ^ 

On  peut  dire  de  Bénigne  Sani'cy  ,  ce 
l^jue  j'ai  Idit  du  Pape  Clément  VI,  car  on 
âflure  que  ce  (çâvant  &  pîeùx  Eccîefiafli^  ^ 
^ue  de  Langres  avoit  la  mémoire  fi  heu- 
teufë  I  qu'il  n'oubiioit  jamais  rien  de  ce 

Su'il  avoit  appris  ,  &  qu'il  fembloit  que  S. 
LUguftin  étoic  imprimé  tout  entier  dans  fa 
mémoire  :  quoiqu'on  ne  dife  pas  qu'il  ait 
Içu  par  cœur  toute  l'Ecriture  Sainte»  on 
peut  l'inférer  de  ce  que  je  viens  de  remar-î 
jguen 

Augujîe  Vûrenîus  Allemand. 

AugufteVarenius  Allemand  de  Lune- 
bourg  ,  Théologien  Luthérien ,  fçavoit 
parfaitement  la  Langue  Hébraïque.  Il 
mourut  l'an  ié^S4.  On  remarque  qu'il 
avoit  plus  d'indînation  Sc  plus  de  facilité 
à  parler  Hébreu  9  que  fa  Langue  mater« 
ne  Ile.  Il  avoit  une  mémoire  excellente  • 
de  forte  qu'il  apprit  par  cœur  tout  le  texte 
Hébreu  9  c'eft-à-dire  tout  l'ancien  Tcfta^ 
ment  >  félon  le  Canon  des  Juifs,  • 
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^odefrot  UermMt  Doiieiit  dé  Sorbonni^^ 

'  ■  •    :    ■  Chanoine  de  Beauvais.  "  "  '  "  ' 

.  .  ♦  ♦  » .  * 

M.  Hermânt  Prêtre, Dofteur  de  Sor- 
bonne  ,  &  Chanokie  de  l'Eglife  Ca- 
thedrâle  de  Beaûvd^  ,  célèbre  par  {t9 
écrits  ,  regardoit  TEcriture  Sainte  avec 
-une  vénération  profonde^dc  il  en  lifoit  toxis 
4e$  jours  avant  de  fe  coucher  quatre  char 
pitres  de  fuite^  Gomme  il  avait  la  memoi-» 
re  fort  heurcufe.  Se  mêmcprodigieu(c,  oîî 
aiTure  qu'il  la  fçavoic  toute  par  cœur.  H 
mourut  fubitemcnt  à  Paris  Fan  16^0.  M* 
Baillet  décrit  vie  qui  a  été  pubUée  doF* 
puis  peu.  -  ' 

Marie  Porcie  Fignole ,  de  VOrdre  di 
Saim  Dominique^ 

Cette  vertueufe  fille  nâauit  à  Viterbc 
l'an  1 5^ 2.  Son  pere  s'appellott  Philippe 
Vignoli ,  &  fa  mere  Hélène  Merlî»  Le  Ciel 
l'avoit  ornée  de  toutes  les  qualités  &  de 
tous  les  avantages ,  qui  peuvent  relever 
une  femme.  Sa  beauté  étoit  jprefque  in^ 
comparable  ;  elle  avoit  un  efprit  capable 
de  toutcis  chofes  ;  un  grand  jugement  9  une 
main  propre  à  tout  faire  ,  &  une  merveil- 
leuie  indulirie;une  grande  piété  »  &  une 
raremodeflie  ^  une  mémoire  iiheureufe> 


qu'on  aiTure  qu'elle  recitoit  tous  entîefti 
ks  Lrvrçs  qu'elle  lavoit  lûs  deujc  fois  »  paiv 
tîculierement  ceux  de  pieté  ;  elle  apprit 
prefque  feule  laLangue  Latine.  Ainfi  après 
avoir  étudié  la  Grammaire,  elle  s'appli- 
qua avec  foin  aux  Belles  Lettres;  elle  ap- 
prît fur-tout  parfaitement  îapoëfiè, pour  . 
lequel  art  ellefembloit  être  née;  aufEellô 
pafle  pour  avoir  fait  des  Vers  Italiens  ad*- 
mirablcs.  Elle  cultiva  de  même  l'Arithmé- 
tique &  rAftrononiîe*  Marie  Porcic  or* 
née  de  tant  de  qualités  ,  prit  l'habit  des 
Reiigieùlbs  de  Saint  Dotninique  datis  le 
Mojiafterc  de  Viterbe ,  qui  porte  le  nom 
de  ce  Saint ,  l'an  1 658*  Dans  la  fuite  elle 
fut  maîtreffe  des  Novices  ;  emploi  dont 
elle  s'acquitta  avec  une  prudence  £ngu* 
liere.  Elle  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  très- 
dignes  de  paifer  jufques  aux  fiécles  les 
plus  reculés ,  mais  ellç  n'a  permis  l'im- 
preffion ,  que  de  quelqoes  petites  Poëlies» 
Elle  vivoit  encore  Tan  16 ^x. 

On  ne  dit  point  que  cette  fçavante  fille 
ait  fçû  par  cœur  rÈcriture  Sainte  ;  mats 
puifqu'elle  avoit  beaucoup  de  piété  9  qu'-* 
.  elle  fçavoit  la  Langue  Latine ,  &  qu'elle 
fçavoit  par  cœur  ,  &  recitoit  entiers  les 
Livres  qu'elle  avoit  lûs  deux  fois  ,  par- 
ticulièrement ceux  de  «piété.  Je  n'ai  pas 
crû  pouvoir  Pobraettre  ici,  puifqu'il  n'eft 
pas  croyable  qu'elle  n'ait  pas  lu  deux  fpis 
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Çotts  les  LfyiPes  de  la,  Çainte  Ecriture.  ' 


]^fih  'ir  Elifabeth  dè  U^aldkîrch, 


Vf,. 


J'ai  lu  dans  le  Journal  des  Sçavans  de 

France  qaEdher  Elifabeth  de  Waldkirch> 
fille  d'ua' Suiilc  demeurant  à  Genève  i 
.étant  devenue  aveugle  dans  fon  enfance  » 
^ppriHe  Frahçoîs,  l'Allemand  &  le  Latitii 
dès4'âge  jde  ip,  ans  ;  qu'elle  apprit  même 
â  écrire  ,  &  qu'elle  fçavôît  par  coeur  prcf^ 
que  toute  la  Bible.  Ainfi  voila  la  neuvié-r 
Ihe  femme  dont  j'ai  fait  mention  daos  ce 
f  etit  traité  ,  ce  qui  cft  fans  doute  digne 
aqniiration. 

^fiuvage^  de  l'4menque, 

LeBarqn  delà  Hontaji ,  dans  fesMér 
moires  de  l'Amérique  rcptentrionale  » 
Tom,  2.  p*  I  irj.  écrit  que  les  Sauvages 
ont  la  mémoire  il  heui  eufe,  qu'il  en  avoit 
çoi>nu  plus  de  dix  qui  fçaypient  |'£crftuce 
•Sainte  par  cœuf,  • 

Cefaitn'cîl  point  prol)able;  car  outre 
qti^on  ne  dit  point  qu'on  ait  traduit  i'È^ 
critureSaipte  en  leur  Langue  ^  rAi^):euf 
lie  paroît  pas  avoir  eu  en vîp  de  npus  per* 
fuader  çe  qu'il  avance^  En  efiçt,  il  dit  ei| 
èe  même  endroit  que  ces  gens-là  n'ap-* 
jprQchent  de  i'^^Ufç  ,que  pour  attiapej? 
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^quelqup  pipq  de  T^jbac  ,  &  î>qpr  (e  mOG»^; 
,<|uer  ,di5  ceux  qui  les  inftruifent^  ainfî  un 
jfait  fi  prodigieux  avpjç  befoin  apii» 
puyé  iur  de  bonnes  atitoritiés. 

^«>w  Paradân,  Abb^  d'Uîierbeçk  dt  . 
.    ,  ^   (.Ordre  de  SjoiacBeiu^*  ■ 

Dom  Pierre  Paradan,  Abbç  d'UlierbccIft 
fjui  ,eû  UD  Monaftére  de  TOrdrcde  3«.Bçfi 
^îoit ,  fitué  entre  Bruxelles  Se  Louvain,  eft 
comme  j'apprends ,  un  trèsi^fçavant  .hom^^; 
ine,.&qui  aune  ^ande  connoiiTance  det 
3aLDodiinc.i  U poffedç  parfaitement  bieu  - 
'J*Ëcr!tur.eSainte ,  Se  on  affurc  îQêmç,qu  iji 
la  fpit  prcf^ue  ioute  par  ci^^^^ 

« 

Je/zn  Vitrier  dp  l'Ordre  d^  Safnt  français^ 

Je  finirai  ce  traité  par  deux  excellent, 
EçligicLUX  de  rOfdre  de  Samî  prançois^ 
qui  ont  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle  *  &  jo 
J^s  joindrai  enfemble ,  parce  que  je  ne  le« 
trouve  pas  dans  la  Bibliothèque  des  Frere9. 
AJineurs,  ,où  ils  peuvent  tenir  leur  place- 

pTca»  Vitrier,  .en  Latin Vitriarim ,  jR.eli^ 
gîeux  de  l'Ordre  de  Saint  François  dont 
^rafme  ^  fait  un  magni^que  éloge 
yne  Lettre  écrite  à  Jolie  Jonas  Tan  ï  j  i 
n^âquit  d.^ns     quinzième  lîécle,  daps  1%. 
thl^^P  ïm^9Ïky.  i/  p  nff  roc  jrom^^^ 


^  Zitteraires. 

.C'ëtoît  un  excellent  Religieux,  fçavant  ^ 
.d'une  vertu  rare,  d'une  piété  admirable^' 
Il  fut  grand  Prédicateur.  On  remarque 

§u'ii  ne  coniporoit  &  n'.écrivoit  point  fes 
ermon$  ;  il  fc  contcntoit  de  prier  Se  de 
Oiéditer  beaucpup  le  fujet  .q,u'ii  vpuloit 
traiter.  Tous  Tes  Serinons  jétoient  rempl} 
de  rEcrkure  Saintei  ayflï  en  étoit-il  rem* 
pli  lui-même  :  C9r  il  avoir  appris  de  tello 
manîeçe  les  Livres  divins,  &  fur-tout 
£pîtres  de  Saint  Paul  »  que  p;er£bnne  |ic 
connoifToit  mieux  fes  ongles  &  fesdoîgtSt 
dit  Erafnie  »  que  le  P*  Vitriei?  poiTedoit  le$ 
Epîtres  de  TApotre.Car  fi  on  commençoit 
un  chapitre  ou  un  verf^t  »  il  coptinqoif 
auflï-tôt ,  &  récitoit  toute  TEpître  f^n$ 
faire  aucune  jfaute  &  fans  h.eilter.  Il  fçar. 
voit  aufii  par  coj^ur  la  plupart  des  Quvra?- 
^es  de  Saint  Ambrpife,  &  unp  quantité  : 
jAcroyable  des  Traités  dés  anciens  Pere$  ^ 
ide  rjEglife. 

Jeaa  Vitrier  mourut  heureufement  9 
Courtray  ,  où  il  conduifoit  un  petitMo-  • 
»aftére  de  Vierges  de  fon.  Ofdfipp  Car 
étant  Gardien  d'un  Convent  conudcrable, 
fa  grande  vertu ,  fa  force  &  fon  defîntérc&  ' 
femcnt;  lui  firent  dçs  adverfaires  parmi  les 
iiens^quile  firent  dépofer ,  &  conjn^e  re:- 
leguer  à  Courtray ,  où  il  acheva  fes  jours. 
Il  Jàjilk  quelques  petits  Livres  ^^crits  en 
Langue  ]?  rançoife,où  il  n'avança  riço  qu'il 


tpt    Singularités  Hifloriques 

lue  Bienheureux  Nicaife  de  Jean  ^  dit 
Heze  y  de  l'Ordre  4e  Saint  François  , 

Martyr^ 

■ 

Le  Bienheureux  Nicaife  de  Jcan^fuN 
nommé  Heze  du  lieu  de  fa  naiffknce ,  Re- 
ligieux de  rOrdre  de  Saint  François,  un. 
des  Saints  Martyrs  de  Gorcom,  dont  le 
pieux  &  fçavant  Doâeur  Guillaume  £{^^ 
tius  a  écrit  l'Hifloire  avec  une  fidélité  iSc 
une  cxa^itude  entière,  fut  un  homme  iU 
luf^re  par  fa  piété  &  par  (a  .dpjârine ,  &  un 
excelient  (eû^tçpr  aç  la  perfection  I^vm^ 
gelique, 

*  Le  P.  Nicaife  s'appliqua  beaucoup  à  la 
contemplation  y  &  à  la  recherche  des  fens 
myftiques  de  rEcriturc  Sainte.  Il  fit  fes 
études  dans  TUniverlité  de  Louvain ,  Se 
fut  reçu  Bachelier  en  Théologie.  Il  iifoît 
continuellement  r£criture  fainte  ,  en  forte 
qu'il  en  fçavoit  par  cœur  la  plus  grande 
partie.  Ilpouvoit  fur-tout  réciter  fanshe^» 
fiter  le  Pfeautier i  &  tout  le  nduyeau  TcCw 
tament,  particuherçmçnt  les  Epîtres  dç 
Saint  P^aul. 

Il  travailla  bcaneoup  àinftruirelepeu- 
pic  de  vive  voix  j  mais  on  avoue  que  fe$ 
Sermons  étoîent  trop  fublimes  «Se  tropfub» 
tils  pour  être  entendus  du  pcuple^  11  tra? 
cjiui/it  ^luiieurs  I^rivres  i^irifuels  dç^  Ljatia 
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:&  Littéraires:     ^  ipj; 
en  Flamand  ;  il  les  copîoic  de  fa  propre 

main ,  &  les  donnoit  gratuitement  à  fes  Dif- 
dples.  Ce  iamt  Religieux  étoitâgédeyo 
fins,  lorfqu'il  fut  pendu  àla  Brille  par  les 
Hérétiques  ^  pour  la  Foi  Catholique  » aveo 
dix-huit  autres,  Tan  ijya. 

Julien  Txotereau  François. 

.     Je  crois|>ouvoir  dire  un  mot  de  Julieit 

Trotereau.  Il  étoit  Angevin,  Prêtre  <Sc 
Doâeur  de  TUniverfité  de  Poitiers.  La 
Lettre  que  Califte  Florentin  fon  compa- 
«iriotelpi  a  écrite  y  iioua^a  fait  connottre  ioit 
grand  raérite.   Il  avoir  beaucoup  d'élo- 

^  jûuence  ,.une  grande  connoiûance  de  Ut 
rhilofophié»  de  l'un  &  de  l'autre  Droit» 
de  ia  Théologie.  Ji  fçavoit  également 
ks  trois  Langues  fça vantes  ;  de  fort^  qu'il 

'  acquit  une  profonde  doârine  Se  une  gran- 
de érudition  ;  &  pié:té  Àoit  ^  univer£si« 
lement  reconnue ,  que  tout  le  monde  l'ho- 
jioroit^  &  qu'il  f^iibit  beaucoup  de  fruit 
|>ar  fes  Sermons.  Il  mourut  vers  l'an  !  500. 
'  Il  »  écrit  une  courte  inftruâion  de  la 
Langue  Hébraïque  ,  dont  Imbonati  fait 
mention».  11  femble  qu'il  fçavoit  la  Bible 
par  cœur  ;  car  Catifte  en  parle  en  ces  ter- 

' .  VobmiM  Mtnpiiohf  fhemmd  ternit  y  ut  in 

imfinitis  fahtarjJ^MS  Ckrifiianam  pkbem 

Jme  IJIp  1 

m 

i 
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1 5>  4     Singularités  Hîfioriques  ' 
€oncionamrus  ^  ad  fummum  bontm  perdu^ 

André  Ki/2gfmyll  Anglaise 

■  é 
% 

Fit  fes  études  dans  l'Univerfîlé  d'Ox- 
ford ;  il  s'appliqua  particulièrement  au 
Droit  Civil  >  &  il  y  fit  de  grands  progrès. 
Il  étoit  auifi  fort  bien  verfé  dans  les  Sain-* 
Ces  Ecritures.  £t  comme  il  avoir  une  ex-» 
cellente  mémoire  ,  il  récitoit  par  cœur  les 
Ëpîtres  de^aînt  Paul  aux  Romains  &  aux 
Galates  ^  la  première  de  Saint  Jean  ,  les 
Pfeaumes  ,  &  un  -  très  ^  grand  nombre  de 
Chapitres  de  Tancien  &  du  nouveau  Tef- 
tament.  Cet  homme  fefit  Preibyterien;  il 
alla  à  Généve,puis  à  LaufannCi  où  il  mou«^ 


2fote$  ,  Remarques  Olfervations 
fur  le  T  ré  for  des  \/4neçdoHes  de 
J)om  Bdmond  Murune  Jiclipeutç 
£enediitin, 

IL  cft  vrai , Monfîeur ,  que j^ay  eo (bîn 
de  me  pourvoir  d'un  exemplaire  du 

Tréfor  des  Anecd0Ôes4i&Dom  £dmoAd 


Litieraires.  i  p  j 

Marceoe^  Bcnediftin  de  la  Congreçatiqn 
de  SaioTMaun  Vous  içavez  combien  jtf 
fois  curieux  des  anciens  Originaux,  Se  que 
non  conttint  de  les  voir  dans  nnbn  Gabinet» 
je  tâche  de  les  connoître  >  &  d'en  faire 
quelque  ufage.  En  effet  ^  j'ay  déjà  lu  une 
partie  de^ce  vafte  Recueil  ;  j'en  ay  parcou- 
ru une  autre ,  &  le  refle  pourra  Servir  en 
temps  &  iieu.  Pujfqué  vous  me  demandez 
ce  que  j'en  penfe ,  je  vous  dirai  en  général 
que  c'eft  vérk^lemêrit  un  tréfor ,  où  tous; 
les  Sçavans  pourront  trouver  dequoi  s'en-  -'^ 
richir.  Il  aurpit  été  néanmoins  à  déiîrer  que 
le  laborieux  A  uteur  qui  a  pris  le  foin  d'en' 
iaire  préfent  au  Public  y  réiit  purgé  de  di-* 
verfes  fautes  &  imperfedions  des  anciens 
Coprftes ,  afin  d'en  faciliter  la  levure,  &^ 
,  <l*y  joindre  de  courtes  Notes  ,  pour  cft 
'  avertir;  comme  auili  d'éclaircir  certaines 
chofbs  qui  font  obfcures,  &  dont  tout  le 
monde  n'eil  pas  en  état  de  profiter  ;  mais 
.cela  n'empêche  pas  que  ce  travail  ne  (bit 
fort  eftimable ,  &  d'une  très-grande  uùli- 
.  té»  Je  vous  envoyé  f  puifque  vous  le  fou^ 
haitez,  quelques  Notes  ou  Corredions  fur 
le  texte ,  qui  fefouipréfentéesealifant,  6c 
diverfesiiemarques  où  Obfervations  que 
j*ay  faites  fur  certains  endroits  qui  m.'ont  • 
para  de  quelque  confôquence. 

A, 
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Sinptlatités  Hifioriques 
Notes  ou  Corre^ions  fpr  le  Tome  I. 

Col.  j.  A.reliâislcgereleélis. 

Et  alibi  Jcripmra  dicit  pacijîcos  y 

concordes ,  atque  manimes  in  domo  fua 
J)eus  ejfe  praçepit.  Sic  einend^ndum .  pu- 
to  :  Pftcipcof ,  ^  çoncordes  quo$  unanimes^ 

$.  B,  lotum  rationabiliter  faç  jjitu  mihi 
mvas^if  jemper  pojji^.  Qutd  haec  lîgnifit» 
çant  fîtu  mihi  viva^  ?  hcgp  îgifur  ;  Wt  fimi- 
litcr  vivas» 

■ 

^    Col,  i6.A*Et  mentes  :  Hœ  voccs ,  quae 
fcnfum  perturbaQt ,  delendaç  vîdentun 

B,  hitdligemes  quod  fine  ullo  initia 
peus:  Ita  femper  ^ patfr  eji  y  &Cf  Vox  ita 
înnuît  alicjuid  in  primo  membro  de  elFe; 
Çoncianius  igimr  legeretur  intelligemest 
^ûod  cum  fit  fine  ullo  initio  Deus  :  Ita ,  &c, 
'  G.  J^iiia  legunus fputum. . ,  ♦  v.  grflttam 
Spiritus  fanâi  defiîgnari.  hegc  Jputum  den 
fignare  vcljputo  dejignari.. 

A.  Pracepta  perdurarp findç^yox 
perdurare  fufjpeûa  videtur. 

$6.  A.  I{aimo  legendum  Hagatfo  ,  ii^f 

1 5    G.,  jQuan^o  ^mdm  ilU  tufif  Icgç 

I.  D.  Piiiaz'orum  \  propter  m^ni^ 
fiti  y  ejufdem  Agonifi:^ praclûrijfiimi  aceju^ 

ffifw  germant  cmminm  ^ejîa  ^avini 
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s  T 

^  Zitterairei.  t  j>7 

protentions  quafi  tatioms  ,  é'c.  Omnîoo 
legendum  videtun  Piâavorum propter  ma* 
nia/ai ,  à"  ejuJdeM  Agonijia  pràclariffîmî^ 
^*ve  ejus  ipfnis ^ermani  certamtmmgejtaSâ'^ 
vint  ^mentions  quafi  narrationis  ^ù'c* 

Ibid.  B.  Ob  inculcationàm ,  quafi  textufn 
fajiidia  fcribendum  puto  /  Oé  inculcam^ 
-  nem  quafi  textuum  fajiidia. 

^  Ibid,  E.  Perjlans  ortunh  Icgckonum  re^» 
|>idtenimadCant.  4,  ttf^ 

2 1  <5.  p.  Eis  longé  atit€t  ,  fc  Icgc  ahis 
longe  aliter. 

E.  Incertum  quoqtie  ,  legcàuoquà* 

z  i  j.  B,  Camilena ,  fcribc  Catilina. 

1 1 8»  A.  Mortuum  fiifçitanàum  ,  f.  j^i- 

D.  Si  ratio  nés  vota  fattonthus  yjî...  Aie 
diftingue,  &  ernenda  fi  rationts  vola  fa^ 
tionihns  fuçplc.ut  infrajyé'  mihi  fianifiic-* 
twros  prormttunt. 

21p.  A.  Œda  potuis  promomjfet  pterif^ 
que  JàcTce  :  îïaecfanè  adeo  obfcura  funtf 
ut  vix  btelligi  poffinr.  Vidctur  deeiïe  vér- 
bum  finens>  Vel  aliud  iîmlie.  Itaque  re Aius 
fegeretur  :  quia  potiuÉ  promonijfet  fcie/is 
plerifque ,  &c\ 

ti  9.B.  DuiapoJJuntetadere.Ctrtè  nôn 
intelligo ,  niu  fcribatur^  qua  vel  quo  poiTum» 

E.  Adontam  vitâ  privavit  Joab  9  înter- 
punge  lie  :  Adontam  vitâ  privavit  ;  Joab 
janguine ,  &Cb        "  I  iij 
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^^S      SinpilariUs  Hi/ioriques^ 

CoK  216.  B.  Ouamper  habiles  ^  reétioff 
fortafsè  yprobabue^. 

Ji.  Non  poteftis  apertijjtmo  domini  pree^ 
jcepto  9  quodex  ejus  ou  audiJHs  ^  &c.  Haec 
fnanca  fie  ego  înterpiingo  ,  &  fuppleo  z 
non  potejl  apertijjimo  domifù  pracepto  j 
fuodex  ejus  ori^^udiJHs ,  repugnate  nonpù^ 
tejiis,  ^ 
tZ27.  D.  Animarehomicidia^  fcribe  anh^ 
mare  :  homicidia  ^  is'c. 

Ibid.Vosproilla^lcgcproillo»^ 
228.  F.  Brmlio  EpijcopuSy  Ifidorius  Ept^ 
fcopo  y  icribcndum.  ;  Bfaidioni  Epifcopo  ^ 
IJîdorius  Epifcopus^  ■  . 

D*.  Properamia  ^  adde  faltem  p 

x3,o.  F,  Omnia  h(^c  potentta  y  poftreni^ 
voxcorrupta  ell  foviè  fœtemia  j  vel  quià 
fîmile» 

23  2»  A.  Mîjfastllasj  &  Jtmilia  qua  per 
facramenta  in  Ecclefiâ gerumur.  Haec  non 
placent  :  quid  fi  legeretur  ï  Et  JmUia.per^ 
quce  facramenta  y&c^ 

Ibid.  Neque  eùrumper  quosammniftra^ 
twrmala  dici  debeve.  rlaec  vox  mala  in  Ar- 
chétype ^  ut  puto  9  bîs  repetita  »  ofcîtan- 
tenx  antiquarium  in  errorem  induxit.  Quid 
cnim  haeîç  fîbtvolunt  ?  Scribo  îgîtui  :  Ne^ 
que  eorum per  quos  admimjlranîur  rnalâ  l't- 
tây  mata  dici  debere.  Scripturam  hanc  fe^r 
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âjy.D.  ^ua  diu  iuoleverMt,  /cribe  ^ 

£•  UtfalutianimaYum  conjuleretj  Icgo 

ecnfulerent  yvdt^onjùlereturé 

242.  D.  ^/ii ferviat  ^lege  ^^/f fefvianu 
.^85.  C«  Lim^  tamea,  (ctibe  Lama  ta^ 

tnen. 

29i.CéEsteeperami  emenda,  &  faibe 

'  exîdfueramé 

Ibid.  ^/^oi  ^/limo  ^is^a  confequemer 
innotuk.  Hccc  vldentur  corruptaé  Certè 
vocuia  ^^0^  delenda  câ. 

2p2.  F*  jEduenJiS  Ecclef^  ,  Icge  Hr- 

2^}.  A.  înjuriam  Mduenjt  Eccleftce  ^ 
fot tè  dccÛ  ^faétam.  . 

4  X  9  •  B.  PuHicams ,  fcîrîbe publicafus. 

471.  D.  Exuberam  fruâu  maie  la* 

ta[y  ita  fupplco  ;  exuberans^  fruâu  Vacua 

480;  £«  Pro  chromm  qm  habemuf 
npud^.  •  e^xi/Zo^^Etliicita  fupleo  :fYo  Chro» 
nids  qiue  habentur  apud  Graefcos  Sx  Ulo. 

4.8  D*  Mediatoris  anïmam  mUum 
ex  Adamtraxîjfe dubitoTB  fatmn  efiy  fcri- 

bo ,  Se  fupleo  ;  mltuîn  ex  Adam  peccatuni 
traxijfe  yù'-c. 

E.  £x  propagme pecçati  eis  ^  vocuia  eïs 
vîdetur  redunciare. 

F,  Ex  terra  non  potuû  ?iova?n  crearâ 

fami  quam  fimviro  (impftt  exfœminâ  vel^ 

§••••« 


« 
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ffloo     Singularités  ïiifiofiquef 

legendum  cum  interrogatione ,  cumfomi^ 
na  f  vel  fcribendum  ex  terra  potuit  fine  neh 
gatione» 

^86.B.Ita.emm  fcrtpttm  legt  :  quîmer 
confeiTus  fuerit,  &c.  Haec  editores  vi* 
deoturnon  imellexîfle  ^  legé  ergo  :  qui  mtr 

çonfufus  fuerit, 

C.  jid  mnagejimum  quartum  Mat-^ 
thm . . .  LuC(X ,  fcribo  ,  &  fuppleo  :  Mat^ 
thai  y  Mat  ci  y  Lucœ^ 

D.  In  tertio  Marcui  fie  :  qui  me  con- 
féras fuerit.^  id  eft  eruberic  ut  ait  ÎMcai^ 

Haec  fane  mira  font,  lege  îgkiir  neceffa- 
riô  :  qui  me  confujus  fuent ,  rationem  ad- 
dit  fcriptor  Epiftolae  :  riet^ue  entm  con^ 
fejjîis  fuerit  cum  erubîmit  conjequentiam^ 
kabere  videtuu  Quod  quidcm  evidentif- 
iimum  efl. 

4^0.  A.  Epijîola  ad  Aletam ,  Icge  ad 
Latam^ 

^i^.^;Veri mndubiaîvel certcf  ita: 
contemplatio  yù*c.  fie  diftingue  :  vert  non 
dubia  y  velcerta.  ha  contemplatiôy  ejiergay 
&c. 

y  1 9 .  F.  Fi^or  licet  fi  non  incendia  ja-^ 
Ûet.  Virgilianura  hemyftiGhkiTn  eftjlege^ 
crgo;wV?or  licet  fi  non  incendia  jafiet. 

y^^.  B.  H^cThrena  Tragedi  Parfina- 
lis  didicere  ibides  nofirce  Eremu  Harçianè 
corrupta  funt  j  legendum  puto ,  Trage-^ 
dia^ 


Litteraim.       '  soi; 

<S[Op«A.  Statione  celeùrac,lcgo Jîatîonem. 
ji^.B.  In  aceruo  incum  ^  fcriba  m 

aceruo  Mercuriu 

7  8  4.  £.  ^orum  fuk  unus  Cames  Flan^ 

dr'w  y  LudovtctiSy  Matchio  de  Monte fer^ 
tato  y  if  Cornes  Matthaus  de  Monte  Mxh 
zanchi  Marefcalîus  Campanile ,  fie  fup- 
plendum  »  &  emendandum  hune  iocunt 
puto  :  quorum  fuit  unus  Cornes  Flandrice  y 
Lndovîcus  Cornes  Blejmfis  ,  Marchio  de^ 
Monteferrato  ,  Cotnes  Sanât  Pauli  ,  - 
Matthaus  de  Monte  Mozanchi  (  vel  de 
Monte  Marientiacoy  &  G.  Marefcalîus 
Campanice. 

787.  Ego  fiçtddemy  &  M.  de  Motp\ 
te  -  moremiaco  Marefcalîus  Campanile'» 
Ha?c  forte  luxata  (îc  reftîtaen^a  font  : 
Ego fiquidem  Alarefcallus  Campantes ,  i;? 
M.  de  Aknte^maremiaco  9  vcl  £^0  fquir 
dem  y  if  Matth(xus  de  Â^ome^morenttacOy 
&  Marefcalîus  Campania^  Prier  leftio 
raihi  magis  arridet ,  GeofFridam  de  Ville- 
hardouio  Marefcallum  Gampaoiae  hujua 
cffc  auâorem  Epiflolae  opinanti. 
;  7S5.  D.  Comitî  Ludeiifî  y  Se  hic  kg/enr^ 
dum  videtur ,  Comiti  Blefenfir         %  , 

T  O  M  E  I 

Cot  104.  Ar  Onsmm  dicem  cùmpref^ 
JiéS  m  do^orum  gr^ge  comicui ,  verim  ne 

X  V 
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merito  haberer  infanus  yfiinter  tnfanos  fa^ 
f  içm  videri  contendere/n.  In  indice  erra- 
toîQm  legiturp.  1^04»  compreffiisA.  corn^ 
prejjùm  imô>  legendum  comprejjiis.  Haec 
cnim  verba  funt  Scverini  Jioctîi  in  libro 
de  pcrfona  ,  &  naturâ  acî  Joannem  Diaco-- 
sium  ytuli  agerrimè  fateor  y  comprejfufque^ 
in  DoBorum  grege  comte  ut  metuem  ne 
jure  viderer  injànus^i.  ft  janus^imer  funojos 
haberi  contenderem^  Itaque  lege  hic  y  Se 
diftîngue  Hc  :  Et  tne  maxitne ,  fecundum 
quod  Dotnms  Boetiusde  JècomigiJJè  in  quo^ 
dam  CofifiUo  fcribit  i  quatnqiiOîn  me  viro 
kuic  non  comparem  ;  omnino  dicens  :  corn-- 
jprejfus  in  dociorutn  gfege  conttcui  y  ^c^. 
Caeterom  ^  hQcBcrengantopufcokitxinotr 
caret  naevi»^,qiuoslongunî  foret  recenfere,. 
.  11^.  C.  Nondefij^m.  lîic  définit  Be«- 
rengariiopufculuni:  :  Itaque  poil  haîc  ver-^ 
1)^1  appat^ndà  eft  major  diftinâio-.. 

Ibid.  Aulus  mannus.  Hoc  rldiculum  ; 
\cgcxià^3iï^ut^ii^m^^mrAdelmannu$  ;  nan> 
ciuac&quuntur  vcrba.funt  Adeliuanni,  non 
£erengarii. 

Ibid.  Afitto  etiam  tzBt  y  &c.  Haec,  in» 
qu^,  vesba-funt  Adelmanai  mittentis  ad 
Berengarîum  vecficulos  rithmicos  qui  fo- 
^uuatt^r* 

114.  £..Refpoiuiît  Berengarius ,  naTct^  * 

tur  ridiculus  mus.  Ha^c  litteris  iialicis  fcri*  ^ 

kenda  ^  ^verb»  enim^  Aint  aneigiu  fçnp«^ 

tofis; 
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•  Ibid.  Finit  Berengarius  contra  Adel- 
mannam  quem  irooicè  vocat  Alumaiip 

iaum;quoe  praeeunc  Adelmanni  funt ,  non 
Bercngant  :  qua  propter  exfcribenda  funk 
Col.  113.  pojl  h^c  verba  y  citare  fubliçè 
mn-defiJHm.  ' 

T  a  M  E  V. 

CoL  î  -  B-.  Sane  fi  dieiinm ^is^c*  Mulioi^. 
kic  deeilè  perfpicuam  eil  :  nam  cuni'  à. 
Theophilo  petierit  Simon  ,  quem  colis  ^ 
ttibil  onmi  no  refpDndit  Tfaeophilus^  HujuisP 
ergo  ofcicantia  librariorum^braifla  eft  reC- 
ponfto^quâprolatâaddkierat  Theophi}ixs\; 
fitne  fie  dicimus  ,  &  audenter  proùamus^: 
Quac  cùm  ita  iGnt",  patei  voculam j?,  afee* 
rum  efTc  mendam  libcariofUm^  Se  legpn^ 
éamfic. 

S;*B.Sk  îbi  in  locO  i  fcribcûdum  poto  J 
iibi  loci  9  vel  çm  in  loco. 

6,  CCœluîn  deguo  jupra  diximus  ChrlJ^ 
PD  ^&iH  Chrifio.  Mesc  verba  de  quo  fupra^ 
dixîmus  ad  id  perrinere  arbirror  quod  irÉ 
praecedentibus  dixit  auâor  :  In  vnncigio> 
fecit  Deus  Gœîu?n  if^terram ,  Hoc  eflinChri'^  * 
^atbitrio.  Quod  fi  verunfi  efi>  delcnduixi^* 
procul  dubio  Chriflo  ,  &c. 

S^.  A.  Esgrofetavit  ^icgg  h^c  Frofîieta^ 

i^2-A«  £t  hic  noanaila  dcfunr,  fcîlicet 

Ivj 
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poilhdec  vcrhay  ufque  ad  morte  m  fuftino'it.^ 
58.  A.  Fidei  noJÏM  ,  malkm,  vejhra  ; 
©lloquitur  enim  popTikim  y  vcï  avidkorcs 
duosFauftinus, 

pi.Poflhaec  vcrba  :  recipiatur  Verbum 

D^i.  Subjungendus  eil  aiius  tituiusr^<^ili*  * 
cet:  deBENEDiCTioNE. 

Ibid.  Sacerdos  ideo  daim  Pûpuïo.  Credo- 
auétorem  fcripfiffe  ;  Sacerdos  ideabenedi-*- 

y  vel  iiot  benediâionem  populo. 

9  2*  A .  Je///s  Nazaremis  ^\cgc  Jefum'  Na^ 
zarenum*  ^ 

Ibid*  Gr^va  &  Latma9  veltrîum  tem-^ 
forum feculi ,  fie  emendo  ;  Gracâ  La^ 
tina  canunt ,  fignificant  tria  tempora fieculi^ 
.  Ibid.  B.  Ecclefia pfaller^  lege  pfallit. .  * 

Ibid«  £•  Pofileciionis  camtut  ^  Tcribo  : 
jpq/?/6^^?io;7e»^/cilicetProphetap,&  Apoftoîî, 

p^j.  A.  Imer  benediàknem  &  Evange^ 
liimi  leciio  intercédât  :  fateor  hsec  me  noa 
întelligcre  ;  furpicor  deeile  »  nulla ,  &  fcrip* 
iîflè  auftorem  ;  f//rer  benedtâionem  , 
Evangelium  leûio  nuila  intercédât  :  nam 
nediâto  eft  hymnus  de  qao  hic  loquitor* 
Kefponforhim  vcro  eft  -4/^  ^  poiiea 
diâarus  eft. 

j  Ibid,  ^/^f  f  mEvangeîium  confor^ 
ns  Chrifti  natwkatem  leguntur*  Haec  val- 
de  corrupcâ  ^  tamctii  feolus  fit  obvkis  :  lo-- 
qukur  fcriptor  de  innocetltîbas  qui  clama* 
ribus  &  fanguîne ,  nato  Chriûo  ceflimo-: 

Atum  pcihibueruntt 


STj  .  C.  Çoopertum  vero  factamentorum  f 
legé  coQpenorium^ 

Ibid.Siricum  autem  omatuYiïoith  SericOm 

Ibid.  £^  pcdUo  tolletur  ,  lege  qun 
falïtum  tollitur. 

16  u  D.  Nullo  modo  eft  mferendum  inu^ 
tendum.PAttt  utrumredundat,Tnaliai  viu^ 
rendum. 

^00.  C  A  virore  tnterno  dileÛionis  f 
arefcat,  fcribo  â  virore  mterno  deUÛatioms 

3.  J4.  B.  Ideoque  admnando  refpondepw 
Nazareth  f  (cnbendum  r  ^  kgeadutn 
cum  pu  ado  admirationis%  Ideoque  admi'^ 
rando re/honderit ;  Nazareth} 

53<î.  Sednecdum  eleéfionis  Juœ  gra- 
tiamcognofcemesi  quaft  fubfiçicconfiitummi 
nec  fejam  vident em  Dommus^  videt  Natha-^ 
naëlw  Hune  locum  iibrarii  éoediâimè  de- 
pravarunt  i  Ccribc  indubitantcr  r  quajt  fiiè' 
peu  confinmos  ^  Hecfejam  videmes  Domi^ 
nus  vider.  Ex  pund:o  nomin^  Nûtkûnaè'l  ^ 
<juod  fenfunr  oimiino  perturbât ,  mi6  ve-*' 
nùs  toHit.  Sic  cminia  ciarè  y  Se  pulc&rèpro- 
cedunt.  Addc  vocem  Nathanaëh^  quae  bis 
repetîtur  in  confeqoentibos  errorent  ior 
duxiâfc  antiquarium. 

342.  JS.  Ducemem  moHjbravît  ^  Ccnb» 
eludentem  monjîravû.  "  ' 

Ibid.  F^^Qid  divinitus  valea^r  lege  ;  fài^ 
>  divinitus  valeau 

3  4  j .  h.Arçm  mtfertcordiarum,  forta(sè 
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fcripfît  auâor  :  Patrem  miferkordiarum^ 

iS"?''  Vatertpfe  laqukur  majpeélu^ 
fbrtè  tloqukufin  mtelleéhi. 

5d2.  Bi.  Alultiegrediemes,  Ego  fcribo  ^ 
iMitrf(^r*nafm  pergit  itt^comparationeEvae^^ 
mulicrum. 

405.'  B.  Ne  taèorem  meum  obelo  eum 
Jimplkkate  reprehenJJèUem  jiuiices.  Hoc  i 
fané  ridicultiin nuiiumque  feafam  efiîcit 
diele ,  obdo  y  Se  fcribe  oMatum. 

Voilà  les  fautes^.  Se  les  endroits  défeC'*^-  I 
tueux  que  j*ai  remarqués  en  lifant  ou  par-*' 
eourant  quelques  pièces  du  JEréfop  dcs^ 
Anecdotes.  Il  faut  faire  maintenant  quel- 
f|ues  autres  re marques 

Les  Editeurs  nous^  ont  quelquesfoi9^ 
averti  5  qu^ils  donnoient  •quelques  Pièces 
qui  avoient  déja^étéimprimées  ;  nmis^u^ils^ 
les  publloient  plus*  correâres  qu'elles-n'a-  ^ 
voient  para  k  première  fois.  Il  s'enfuit  quer 
quand  ils-  n  ont  pas  donné  cet  A  vertiÛe- 
ment  ;  c  ed  qu'ils^n  -  ont  pas  fçû  que  certa^* 
«es  Pièces  avoient  été  données  au  Publici^ 
ce  qui  eit  d^aillews  évident,,  puifqu'il  s  ne^  * 
marquent  aucunes  diverfcs  leçons.  Voicf-  i 
4|uelques-  unes  de  ces  Pièces-  qui*  font  ioi^ 
primées  depuis  long-temps. 
•  Dans  lei.Tom;col..j^}.  A.Ontroi;^- 
ve  une  Lettre  dfe  Philippe  Abbé  dei'Au^ 
mone  €>adu  peut  Cîteaux ,  Monadére  qu^  I 

'  fsft^dausle^DiwoisauDiocéfedcCharti^j^ 

y. 
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Littéraires.  t^iof 
mm  je  fuis  bienaiTuré  que  cette  Lettre 
FAbbé  Philippe  fe  trouve  à  la  fin  delaBi- 
biiothéqtiede  Cueaud(4e  Dom  Charles: 

CoL  Cette  Lettre'  efi:  certaine*^ 

ment  dans  le  dixième  Tome  du  Spicilege- 
de  Dom  Luc  d'Acber7^;rçavQir  dans  Fbif^ 
toîre  de  l'Abbaye  de  FontainesJes-Blan^ 
ches.  f  ^  . 

Cette  Pièce  a  été  donnée 
par  Beroief  daaales  Preuves^  de  TUiiloire: 
de  Bioia^. 

Col.  76 1  ♦F.  Je  fuis  certain  que/aî  lù  au>- 
tresfois  cette  Lettre  Sù  la  fuivante  y  qur 
font  toutes  deux  d'un  Abbé  de  Préaux»^ 
£n  efièc  elles  fe.  trouvent  dîins  le  troifiémc 
Tome  diss  Analedes  du  Pere  Mabillon  ^ 

CoL  7S4.  C.  On  voit  ici  une  Lettre  fort 
eoniîdéraible  d^un  Anonyme  rt|ue  je  ne  mer 

fbuvienspas  d'avoir  lue  ailleurs.  It  feroic 
Êoftdela  conférer  ayecrHiftoire  de  Geo% 
§coy  de  Ville  -  Hardouîn  ,  Maréchal  de- 
Champagne,  pour  voir  û  elle  eÛ;  de  cei£ 
homme  Uluftre,v  car  j,*enai  <juel<jue  foup-r- 
Çon. 

Col.  SS  d^  I>.  Celle-ci  cff  dans  le  Spici^ 
tege  de  Dom  Luc  d'Achery. 

Col-  9  î  y .  A,  Ce^Décrefr  fe  vok^  û  je  nr 

me  trompe  rdans  le  même  Recueil  ;  peut- 

étre.néaamoids  ^ue  c'eH  daiisla.CoUeâio» 
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'  deDom  Edmond  Martene  que  jerailû. 
.  Col.  1 126.  B,  Cette  Lettre  fe  trouve 
encore  dans  FHiftoîre  deBlokde  Bernier,f 
c'eft-à-dirc  parmi  les  Preuves. 
-  CoK  I  i  8 .  A.  Cette  Lettre  fe  voit  enco- 
re dans  le  niêrae  Ouvrage. 

Ihm  leqfuatnémeToiney  cof.  f  1 3«  Qi^ 
21  y  â  plufreurs  fautes  confîdérables;  j'en  ai 
d^ja  remarqué  quelques-unes  ;  la  prîncipa:* 
le  ett ,  que  ces  V  ers  rimés  Aimomcœ  faml- 
tatis  f&c.  (ont  d' Adelman  t  &  non  de  Be-^ 
renger ,  &  que  le  P.  Mabillon  les  a  publiés 
dans  le  premier  Tome  de  fes  Analeâes ,  p. 
420.  avec  quelques  remarques. 

Dans  le  premier  Tome  on  trouve,  coL 
3  î 7. une  Lettre  de  Fafchal  II.  àBegon, 
Abbé  du  Monaftére  de  Sainte  -  Foy  de 
Gonches  près  de  Rhodes ,  par  laquelle  le 
Pape  accorde  à  cet  Abbé  le  pouvoir  de 
nommer  Sainte-Foy  dans  le  Canotci  de  lar 
MeiTe  ,  avec  les  autres  Vierges  :  Unde 
^  jam  mncedimus^^m  mùrdme  M  inter 
éiltas  Virgmes  ejufiemfanûoe  V.irgmh ,  if 
.  Mattyris  memoria ,  ex  mmine  eelebretur  r 
llirquoi  FEdkcur  a  fait  cette  Note  jja/ic^»;' 
in  Çanone ,  in  quo  veteres  infigniorum  fan^ 
Sonm  nomlnaj  atm  Apojloloruniy  if'Aîar" 
tyrum  nomimbus  tnferebant  ;  prœfirtim  SSè 
Martini^  Hilarité  Ambrojiî^  Hkronmi  ^ 
Auguftini  y  Gregorii ,  ac  Benediâi ,  ut  fu^ 

fiusprobavi  in  Tomo  ^rmç  de  amiguis  eç^ 
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tiejiœ  rîtîbuSyûuod  tamen  abfque  ftunmi  Fon^ 
tîficis  confenju  faéhm  non  futffe  colligipo^ 
tejî  ex  hoc  loco. 

L'Auteur  Je  trompe  beaucoup  ici^  Sc 
c'eft  unc  Iburcc  inépuifable  d'erreers  ,  que 
de  prétendre  qu'une  cbofe  s'cfl:  faked'un^ 
^certaine  manière  dans  les  premiers  temps  ^ 
parce  que  l'on  trouve  qu'elle  s'cil  faite  de 
cette  mantére  dans  les  temps  poftérieurs^ 
Depuis  Grégoire  VII.  les  Papes  fe  font 
mêlés  de  tout ,  èL  on  s'adrefToît  à  eux  pour 
les  plus  petites  cbofes ,  ab  initio  autemy  non 
fidt fie*  De  plus  ^  dans  les  premiers  fiécles^ 
r£glife  Gallicane  avait  fa  Liturgie  parti- 
culière diâierente  de  la  Romaine  y  ôc  le» 
Evêques  qui  nedëpcadoicnt  de  perfonne, 
pou  voient  7  ajouter  ce  qu'ils  jugeoienc  à 
propos.  D.  puîs  que  fa  Liturgie  FvomainG 
eût  été  établie  en  France  r  les  particuliers 
ne  crurent  pas  devoir  ajouter  à  ce  qui  étoit 
commun  à  tant  d'£glifes«  Enfin,  il  ellcon^ 
tre  la  vraifemblance ,  que  des  Evêques  qui 
avoient leurs  ufages particuliers,  indépen- 
demment  de  Rome ,  fe  fuiiênt  adrefTés  à 
l'Evêque  de  cette  Ville  1  qui  en  a  voit  d'au-! 
très  tous  di ilbren$«. 

CoL  5  4  j .  fur  ces  mots  d'un  Monument 
de  l'Abbaye  de  Yen  dôme  :  Ccmonico  in^ 
terdtiio  impetrato  ab'Yvone  bonœ  memoriœ 
Çarnotenft  Epifcopo  y  Dom  Edmond 
Martene  fait  cette  Note  ;  Hini^  pam  Çomi^^ 
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tis  fatisfaûionem  faStamfuiJfe^pofianmm 
%ii6.  quù  Yw Epifcopus  Çarnotenfii obtité 

L'Auteur fc  trompe  encore  ici  extrême-» 
siem*  Il  s'enfuît  fealemem  qneeetteNo-» 
tice  a  été  drelTée  après  la  mort  de  cet  Evê- 
<|ue  ;  fflass  non  pas  que  la  fatîsfaâion  du 
Comte  ait  fuivi  la  mort  d'Yve.  ^ 

£n  voici  la  preuve  démonftratîve  dans^^ 
la  Notice  mêrne  ;  car  il  eft  dît  cnfuite  :  Co- 
mitiffa  Turomm  venit  y  &  ibiy  cum  Domina 
Abbaîepacem  y  tif  co?icQïd'îa77i  coram  me'* 
morato  Epzjcopo  fecit.  Et  T Auteur  ajou  Cf 
que  peu  ae  temps  après  le  Comte  fît  fai 
fadion.  Cet  Evéque  efl;  Yve  de  Chartres»* 
Yvc  n'étoitdonc  pas  mort  5  puifquc  l'ac- 
cord fe  fit  à  Tburs  en  fa  préfence.  Cette- 
preuve  cft  plus  que  foffifante  ;  j'en  ajoure^ 
ràî  néanmoins  une  féconde;  c'eft  que  la 
Chronique  d'Anjou,  qui  eft  véritablement 
de  Vendôme  dans  le  P.  Labbc,  Tome  i .  p. 

5^89.  marque  fur: l'an,  iioa  le  différend  & 

la  réconciliation. 

Col.  3  j- 1.  la  Note  de  cet  endroit  cfl* 

tout-à-fait  étrange;  ce  n'efi:  pôint  ni  Gaiw 
tier  Abbé  de  Saiat  A«nand  >  ni  aucun  autre 
Abbé  qui  a  écrit  cette  Lettre;  c'efl:  un  Moi- 
ne de  ce  Monadere  qui  n'avoit  point  de  ti^ 
trc;  cela  eft  évident  :  car  pourquoi  deman- 
de-t'il  des  Reliquesà  FArchevêque  de  Cé- 
farée  ?  Voici  la  raifon  qu'il  en  donne  :  Ut 
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'Ei^cîeftam  ingrejfm  fum.  Inter  naéîos  fratre^ 
mjiros  alamor ,  &  hmorànor  pojjîm  incir 
àere  ^  (ù^  ûpparexe.  lî  n'etoit  donc  pas  Ab- 
bé ;  il  n'avoit  même  aucun  emploi  qui  le 
diftinguât  entre  fcs  Confrères.  r 
.  CoU  195.  Èpijhla  Berengarii  ad  S.  Sur 
cette  lettre  TAuteur  fait  cette  Note  :  vel 
.  L.fonè-  Lanfratîcumnam  hœcejpijîola  aliam 
ejufdem  ad  Lanfrancutn  fe^uitur  epijîolam 
quam  edidit  Acherius ,  &  huer  ah.  malè 
format  a  facile  S.  reptffentau 

1^.  N'elt*ce  pas  là  ce  qui  a  jette  dans 
J^erreur  un  grand  nombre  d^Âuteurs  y  qui 
ont  attribué  à  un  Ancien  un  Ouvrage;  par* 
ce  que  cetOuvrage  fuivolt  immédiatement 
un  Livre  de  cet  Ancien  ?  N'eft-ce  pas  là  ce 
N  qui  a  trompé  l'Auteur  lui-même ,  lorfqu'ii 
attribue  àBerengerles  Vers  d'Adeînian  ; 
parce  qu'il  Les  a  trouvés  après  une  Lettre 
de  Berengcr  ?  Loin  donc  que  cette  raifon 
puiiFe  fervir  à  prouver  que  cette  Lettre  a 

été  écrite  à  Lanfranc ,  on  n'en  pourroît  pas 
même  inférer  qu'elle  eilde  Berengcr  fi  elle 
neportoît  fbn  nom.  2*^.  Déplus,  il  n'y  a 
point  d'apparence  que  Lanfranc  $  qui  n'a 
jamais  eu  de  relation  avec  Bcrenger,  ait  eu 
beforn  dp  le  confultQr*  }<>.  £nfîn  le  fujet  de 
cette  Lettre  de  Bérenger  regarde  proba- 
*  blemencune Eghfe  voifine,&  delà  Mé- 
tropole de  Tours, &  peut-être  même  à 
Raoul  LAfçhfivê^ue  de  Tours  1  dQJOt  la 
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vie  a  été  très-agîtée,  &  qui  a  eu  beaùcotlp 
à  foufllrir  dans  foil  Diocéfe  $  &  dans  fa  Prof* 
VÏnCe.  Quoiqu'il  en  foit,  je  fuisperfuadé 
queLanfradcn'â  point  eu  de  part  à  cette 
affaire  ,  qu'il  n'a  jamais  confulté  Berengeff 
&  que  la  Lettre  de  celui-ci  ne  le  regarde 
pasir 

Tome  y.  coL  204*  B.  iur  Ces  mots  dei 
Bcde ,  ^eà  eandem  donotum  cœlejiium  co^ 
gnitionem  alii  ad ^erniciem  fuam  uîumur  ^ 
on  a  mis  cette  Note  i  aU  eâdém  cognitionf 
fed  non  raro  cum  accufativo  etiam  conjhui-^' 
tur*v€tbumutof  ^ut  apud  Cic.  lié.  A^ad^  Se 
quae  à  ruperioribus  acceperant  utebantur  9 
&  apud  Vatronem  utile  Btamur  potiùs^ 
quani  ab  re  abutamur^ 

Il  aoroit  peut-être  été  mieu^  de  mettns 
dans  le  texte  eâdem  cognittone  5  puifqu'il  fo 
trouve  dans  des  Manufcrits  ;  car  quoique 
les  Comiques  joignent  Taccufatif  avec  le 
Verbe  utor  9  Bede  ne  cherchoit  pas  ces  ma-^ 
nieres  de  parler;  mais  de  plus,  les  deux 
pafTages  allégués  ne  prouvent  rien  ici  :car 
dans  le  premier  il  faut  fous  entendre  FablatiT 
iisf  Se  dansle  fécond  utile  eit  à l'ablatifr 

Dans  ce  même  Volume,  pag.  ^5-  011 
voit  un  ancien  Calendrier  Jlomain  que* 
Dom  Edmond  Martene  a  trouvé  dans  deux 
Manufcrits  très-anciens  ^  il  y  a  un  mot  qui 
confirme  parfaitement  ce  que  j'ai  dit  ait^ 
leurs  <iu  ferment  dont  parle  Innocent  h  Se 
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qire  ce  mot  ne  fîgnifie  point  do  Pain  azime^ 

mais  du  paîn  commun  ou  ferrnentét  Voici 
ce  qu'on  lit  fur  le  Samedi  de  la  cinquième 
I  Semaine  de  Carême  ;  Sabbato  ad  fanÛum 

Petrum  qnando  Ëiemofyna  dcitur  ;  cçla  eft 
tout-à-fait  remarquable  ;  car  dans  l'ancien 
Calendrier  publié  par  le  B^.  Pr  Jean  fron*  ^ 
teau  Chanoine  Régulier,  &  dans  quelques 
autres  Sacramentaires ,  on  lit  Sabhato  da^ 
fur  fcrmcntum  in  çonjijiorio  Lateranenfi:  fer--»  ' 
xnentum  ^  elemoiynarfontdoncdeiix  ex-* 
preiïïons  fynonimes  qui  fe  prennent  indifiè^. 
remment  l'une  pour  l'autre,  &  qui  (igniiienl 
)a  même  choTe ,  c'eil*à«dire  du  Pain  levé  ; 
car  on  ne  donnoit  pas  l'aumône  avec  du 
Pain  azinoe  :.il  eft  dpnç  çUir  c^t^rmer^ttim^ 

pft  du  Pain  levé* 
Nousavpns  dans  le  même  To.  col*  97, 

pne  courte  explication  de  l'ancienne  Lî-r 
turgie  Gallicane  qui  mérite  beaucoup  d'atr 
teniion;  c'eft  pourquoi  je  m'y  arrcterai  un  • 
peu.  L'Éditeur  croit  que  cet  Ouvrage  eft 
de  Saint  Gerniain  Evêque  de  Paris,  ou 
que  c'eft  l'abrégé  d'un  plus  long  Ecrit  dç 
jçe  Saint  Prélat ,  qui  aétédrçfle  par  queU  . 
j  ques-uns  de  fesDlfcîples  ,  peu;:  être  dans 
Je  Monaftere  de  S.  Sympborien  d'Autun» 
Jldit  enfuite  que  cet  Quvragc  a  été  fait 
après  que  S.  Germain  fqtËvéqtie  de  Paris» 
iSf  av^nt  riutroduâion  de  U  Liturgie  Ro^ 
_     jmÔîOP  daps  }ps  fleures  dç?  Çai^lep  paf 
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Chariemagne ,  fur  la  fin  du  huitième  (iécle# 
•  L'Editeur  ne  s'en  tient  pas  là  j  &  confi- 
dërant  qu'il  eft  fait  mention  dans  cette  ex-' 
piicationdes  Prières  que  le  Diacre  faifoit 
ibr  les  Cathecomenes  avant  crae  de  lesfai^ 
re  fortir  de  TEglife  avec  les  Infidèles,  ôc 
que  cette  pratique  n'a  duré  qu'à  peine  juP 
-ques  au  temps  de  Saint  Germain  ;il  conclut 
que  cet  Ouvrage  a  été  fait  au  moins  dans 
le  milieu  du  fixiéme  fiécle. 

J'avoue  qu'il  eft  difficile  de  rien  aûurer 
fur  le  temps  de  cette  Explication  ;  mais  jd  • 
ne  fçauroîs  entrer  dans  lapenfée  de  Dom 
Martene  ,  &  il  me  femble  qu'il  vaudroît 
mieux  dire  qu'elle  a  été  faite  dans  le  feptié* 
toie  fiécte  9  ou  même  dans  le  huitième.  La 
raifon  du  Pere  Martene,  que  la  coutume  de 
chaflTer  les  Cathecumenes^  &  lès  Infidèle; 
deTEglife,  n'aduré  qu'à  peine  jufques  au 
temps  de  Saint  Germam  y  vvc  Germant  tenir 
pore  atîigit  ;  cette  raifon ,  dis-je,  n'eft  pas 
vraye  car  du  temps  de  Saint  Germain  » 
outreles  Juifs  qui  étoientpar  tout,  &:  en 
f:jrés^grand  nombre  »  il  y  a  voit  encore  beau^ 
coup  de  Payons  dans  les  Gaules ,  non  pai 
des  naturels  du  Pays  ^  mais  des  Barbares  »  à 
qui  les  Empereurs  avoient  donné  des  ter- 
res» ou  qui  avoient  été  tranfportés  de  la 
Germanie, &  de  quelques  autres  endroits 
dans  les  Gaules  ,  comme  il  paroît  par  les 

«onumens  dafixîéme  fiéde.  Nefcaii*oii 
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pas  que  Félix ,  illuftre  £véque  de  Nantes  » 

contemporain  de  Saint  Germain,  baptifa 
un  grand  nombre  de  Saxons  >  qui  ^toient 
établis  dans  fon  Diocéfe  ?  Ces  Peuples 
écoieni:  toujours  demeurés  dans  leur  idolâ- 
trie.  L'£vêque  Félix  trouva  moyen  de 
s'iniinuer  dans  leurs  efprits  ;  iJ  les  inltruifît^ 
les  convertit ,  &  les  baptifa  avec  beaucouD 
defolemmté.  T 
Ce  que  ditl'AuteuryCol.pi^^  peut  nous 
iervir  à  éclaircir  cette  difEculté.  V  oici  Tes 
paroles  :  ffof^aûio  y    çommixtio  çorpom 
•Potmniy  tamis  myjîmis  declarata  y  anti^  . 
ifuitusyfanâis  patriausfak  ^  ut  dum  Sacerdot 
oblationem  çonfrangeret  ,  videbatur  quafi 
i^hgelus  Dei  memàra  fulgenns  pueri  vultrù 
conCixdereyif  fanguinem  ejus  ui  calicem  é'x- 
çipiendo  collïgere ,  (i^c.  L'Editegr  pouvoic 
remarquer  que  cette  Hifloirc  cft  rappor* 
tée  par  un  ancien  Auteur  Gfgc:  anonyme, 
xîont  parle  Photius,  &  dont  l'Ouvrage  a 
été  traduit  en  liatin  par  Pelage  Diacre  de 
TEglife  deRome,dans  le  fîxiéme  fiécle.Ce- 
la  étant  9  ne  pourrontron  point  dire  qu'il 
-n'eil  pas  facile  que  latradu^ton  de  Pela** 
'^^e  ait  été  connue  en  France  avant  l'Ëpii^ 
copat  de  Saint  Germain,  Voici  quelque 
jChofe  qui  fortifie  beaucoup  mon  opinion^ 
fie  quileinble  détruire  celle  du  P.  Martene. 

Col^  97»  C,  on  lit  ces  mots  :  Prcprer  car^ 
nakf  namfiç  in4fckfid  ^  non  profier fpirim 


tié     StnguUrits  Bifi^ttques 

fuales  conjuetudo  eftfonjîituta  cantandi^  ut 
ifui  verbisnon^  compmguntwr  »  fuavkate  mo^ 
dularràms  moveantux\  peafautes  qua,nta  fît 
4ulcfdo  cœlfjii^  camici  ^  quando  imoïam 
•  hujiis  Jkjculi  tam  eleganter  rejouât  eçclefia 
jlaudes  CkriJH.  Il  faut  remarqoer  que  c& 

aui  eft  en  caraâéres  italiques ,  fe  trouve 
, .  ans  le  hwtfi      Divins  Offices  de  jSaioi: 
Ifîdorcde  Sevillc,&:  que  RabanMaur  Ar*' 
^hevéquc  âfi  M^y^nce ,  les  a  copiés  dans  le 
/ccond  Livre  de  Tlnftruâion  des  Clercs  » 
<hap.48/  Or  le  Liv;:e  dont  ^ous  parlons 
ici  n'a  pas  été  connu  dan^  Tantiquité,  per- 
sonne n'eo  a  fait  iQentionj  au  lieu  que  les 
Ouvrages  de  Saint  IfidorjS  de  Sevillc  ont: 
jétéfortcplcbres  en  Fr^ance  dès  le  leptiéme 
iiéclepUeft  donc  peu  probable  que  Saint 
Jlfîdore  ait  copié  les  paroles  que  je  viensdc 
rappor^çr  $  &  il  eft  au  contraire  très**vrai<-  ^ 
,femblable  que  F  Auteur  de  TExpIicationles 
a  tirées  djs  Saint  Ifidore.  |1  faut  eonclurc 
de  là  que  l'Explication  n'a  été  faîte  au  plu- 
tôt que  dans  Ijsfeptiéme  iiéêle.  Jelouerois 
même  ceux  qui  s'appuyant  furlç  mot  an- 
tiqmm  du  paijiiage  précédenti  &  iur  la  bar*  . 
bariede  cette  pièce,  foufiendront  qu'elle 
p'a  été  faite  qu.e  dans  le  huitième  fiéele, 
fous  Charlçs  Martel ,  ou  même  fous  Pépin, 
On  pourri)it  peut  r  être  faire  quelque 
Bouy^lî^  remarque ,  fî  on  cotoparoit  ce  qui 
,  ^ft  à  lii  çpJi  s         vpe.  ce  iju'o»  tr ouîce  ^ 

dai)s 
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'  ^'  '  Zitiefatres^  4if 
4ms4e  premier  Tome  <lesRke$  ËoclefiaC» 
tiques  clu  Perc  Martene ,  p.  t77 •  &  ce  qu'- 
on ikcoL  p5«  A.  B.  avec  ce  qui  fe  vok 
dans  le  même  Tome  page  55?!.  mais  je  ne 
veux  pas  m'y  arrêter* 

Quoique  cet  Auteur  foit  fi  ancien ,  & 
4|u'ir  n'ait  écrit  que  fur  un  ufage  qu'il 
voyoit  obferver  tous  les  jours,  comme  il 
9'étoit  pas  fort  liabile,  on  peut  dire  qu'il  no 
nous  fait  pas  connoître  fort  nettement  Tor- 
dre de  notre  ancienne  Liturgie;  je  crois 
néanmoins  que  les  chofes*  fe  paffoient  à 
peu  près  ainfi. 

ts  D'abord  on  chantoit  dans  le  Choeur 
une  Antienne  9  ou  bien  on  chantoit  i  dcusc 
chœurs  ;  car  l' Auteur  dit  Ita  Ffallemibus 
Çlericis  proçedit  facerdos  de  facrarh ,  ce 
qui  n'ell:  pas  tc>ut**à*fait  clair. 

2«  Pendant  qu'on  chantoit  dans  le 
Chœur  9  le  Prêtre  ou  l'Ëvéque,  le  Célé- 
brant fonoit  de  ia  Sacridie  »  ôc  alloit  k 
VAuttl 

3«  Le  Célébrant  étant  à  l'Autel  »  le  Dia- 
cre ordoniioit  à  haute  voix  de  faire  iilen- 
le  Prêtre  bcaiiloit  le  peuple  CQ  ces 
termes  :  Domims  fit  femper  vobijcumi  tout 
le  monde  lui  répondoit,  (if  cum  Spirim  tuo. 

4«  Le  Prêtre  s'adreiToit  au  Peuple  ^  l'a- 
vertiflbit,&  l'exhortoit  à  célébrer  avec  le 
refpeâ  convenable  à  la  folemaité  pour  la- 
'quelleoQ  s'çtoit  ailèmblé» 

TomtUL  -       ^  , 


S'  Piïis  il  chantoit  Agios  ôl  SanÛus,  en 

Ocec4ceQ  lam^t  &  ie  Chœor  loi  répon- 
doit.  "  ^ 

,  .  Lorfque  Ton  ^voit  dit  Amen ,  trait 
çûfans  chantoit  la  Litanie  ou  Kyrie  eleijon» 
7  •  Enfoite  an  chatitdit  le  Cantique  de 
Zacharie  BewdiÛus  ;  niais  en  Carême  au 
lieo  de  ceCamique^oachantoit  uoeHym^ 
ne  ou  Cantique  qui  coitimençoit  par  ces 
mots  Sanéhs  Deus  Archnngelorûm. 

S.  Le  Cantique  étant  iini  9  on  lifoit  une 
liCçoh  tirée  d^  Prophètes  «  eicceptc  I9 
Carcme,  '       .  ■  * 

'  9«  On  lifoit  après  line  9utre  Leçon  tu 
rée  de  TApôtre  ;  il  Icrnble  que  l'Auteur 
marque  qu'au  lieu  de  cette  Leçon  die  VAr 
pôtr.e ,  on  lifoit  durant  TO^lave  de  Pâque 
une  Leçon  tir^e  des  Aâes  des  Apôtres  ou 
de  TApocalypfç  >  &  q^^  pendant  le  tems 
Fafcal,on  lifoit  unehiftoire  de  TancienTef- 
tament;  mais  quand  on  célebroit  les  Fê-^ 
tes  des  SS.  Confeflèurs  ou  Martyrs, opli# 
loit  leurs  vies  ou  leurs  actes. 
.  10,  Après  la  Leçon  de  i'Apôtrff  ,  on 
chantoit  rHyrane  des  ti'ois  jevines  hom- 
meSf  ou  Benedicite*  . 

n.  Il  fémbleque  l'Auteur  marque  en^ 
fuite  un  Répons  ,  qu^on  chantoit  j  mais 
^  peut-être  que  ce  Répons  n'eft  autre  chofc 
qixcYHy mnc Bef^dêcm  ^^^^  ^'^^  chantoit 

en  forme  de  Rë^an§>  -cc^uiparoît  touç^ 
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-  12.  Cela  étant  fini» le  Diacre  alloît  de 
f  Autel  au  Jubé  portant  le  livre  desEvan^ 
gîles;  &  pendant  qu'il  matchoît  avec  grand 
^Pefpeâ  9  le  PeOple  chai^toic  A^os. 

1 3  •  Le  Diacre  étant  au  Jub^  chaatoit  le 
S.  £vangilc,&  lorfqu'îl  avoh  annoncé  rE***  ^ 
vangelifte ,  tout  le  monde  répondoit  G/a- 
ria  tibi  Domine.  Le  Diacre  étcMt  précédé 
de  fcpt  chandeliers. 

X4«  Le  Diacre  retournant  à  i' Autel  $  le 
Clergé  chatïtok  Sûnâtus. 

1  Ce  qui  éeoit  fuivi  de  l'Hmndie»  oa 
du  Sermon  que  faifoitrEvêquc, 

1 6.  Après  la  Prédication  le  Diacre  pré^ 
fçntoit  à  r£véque  les  Cathecumencs  f 
ou'on  faifoit  fortir  de  TEglile  après  quç 
1  £véque  avoit  dît  une  Oraifon  fur  eux. 

ly.  Puis  le  Diacre  ordonnoit  encore 

de  garder  le  filence. 

I  S.  il  aoportoie  auiÏÏHÔt  de  laSacriffîe 
à  FAutel  le  Corps  du  Seigneur  dans  unp 
tour  ;  c'étoit  une  partie  de  ceqni  avoit  été 
confacré  la dernicrc  fois  ,  &  qu'on  mêloît 
avec  ce  qui  étoit  coa&cré  dans  leSacrifi* 
cefuivant  ;  pendant  que  le  Diacre  portoit 
le  Corps  de  Jcfus-Chriil,  le  Chœur  chan- 
toitt^uelque  chofc  que  l'Auteur  appelle 
Sonus  ;  c'écoit  un  Hymne  (a)  ou  Cmù^ 

(a)  LeCoiMciled^BlTtre  parte  de  Sênnt^  <{u*od  croit 
£cre  le  Pfeavmc  Vtnkt  tKnÏHwmîi  maïs  on  ne  le  ch;)r-- 
toit  ^u*^prc$  Vêpres  doAS  les  £|^lifes  d'firpagnc  l«s 

K.ij 
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que,  qui  Gontcnoit  les  louanges  de  Jefuj- 
Chrift»  les  grandes  &  excellentes  aâions 
4|u'il  a  faites  en  faveur  des  hommes  ;  on 
chantok  ce  Cantique  fort  melodieufement* 

l^.  Durant  rOblation  ,  c'e{l-à-dire , 
lorfque  le  Prêtre  oifroit  à  l'Autel  le  pain  Se 
-le  vin ,  on  chant  oit  au  Choeur  les  louanges 
de  Dieu  »  ou  Allelma. 

20.  Enfuite  on  ricitoit  Ips  noms  des 
Morts* 

ZI.  Les  Fidèles  fe  donnoîent  le  baîfer 
de  paix.  Cela  étan  t  fait  » 

22.  Le  Prêtre  dîfoit  ou  chantoit  àl^Au- 
tel  la  Confecration  ,  qpe  nous  appelions 
-aujourd'hui  la  Préface  ;  & il  difoit  Surfum 
corda^  Il  faut  obfervcr  que  l'Auteur  ne  dit 
prefque  rien  de  ce  que  le  Prêtre  faifoit& 
difoit  à  l'Autel ,  &  qu'il  ne  s'attache  ou'à 
ce  qui  fe  chantoit  dans  le  CboS^r  j  ainu  Le 
Prêtre  SLVajot  confacrés 
.  .  13.  Il  rompoit  les  pains,  &  }ç  Clergé 
chantoit  une  Antienne. 

14.  Puis  tout  leroonde  chantoit  l'Qrîi- 
fonDommicalc,  ou  le  P^^^^^r, 

2 y.  UEvêquc  ou  le  Prêtrp  dQonpit  la 
benedidion  aaPeuplf  ;  l'Evêque  fe  fervoit 
,  d'une  formule  *plu8  loo|fup,  ^  Jp  Pfétpe 
d'une  plus  courte* 

iours  de  Fêtes  »  de  IJimwclicf  J  il  çft  probable  mie 
:  les  EeUfe*!  des  Qa^lc^l^  dùwtoient;  pendant  la  Mefles 
•  au  moins  ce  Pfcaupç  çcnviçnt  fort  Mn  à  fc  qiic*ij 
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1^.  Après  la  bencdiftion  on  donnoit  le 
Corps  &ieSangdeJerus^Chnfià  tous  les 
Fidèles  quiétoient  préfens  9  &  pendant  I3 
communion  on  chantoit  ce  que  l'Auteur 
appelle  Trecamm  ;  je  n'ai  jamais  vu  ce 
mot  dans  aucun  Auteur,  ainfi  je  ne  fçai  ce 
qu'il  fîgnifîe;  car  je  n*ofe  pas  dire  que  c'eft 
ce  qui  eft  nommé  Tfanfitorum  dans  la  Li- 
turgie Ambroîfîcnne  de  TEglifc  de  Milan  ^ 
&  que  le  dernier  mot  a  été  abrégé  (Se  altère* 

Pendant  le  Carême  le  Diacre  ne  mettoic 
point  d'ctoles  fur  Ton  aube,  on  ne  chantoit 
^mSanSh^  tri  Alleluta  t ni  la  Leçon  tiréd 
des  Prophetes,ou  les  Propheties^ni  le  Can- 
tique Benedïcitç ,  ni  le  Cantique  de  là  mer 
rouge. 

^  Je  fuis  furpris  de  ne  point  trouver  dans 
cette  explication,  de  notre  ancienne  Litur- 
gie réclairciiTemént  de  ce  que  raporte  Sul^ 
pice  Severe.  Dans  fou  premier  Dialogue  f 
oufelon  les  imprimés  dans  le  fécond  t  cet- 
Hiflorien  écrit,  que  Saint  Martin  ayant 
donné  fa  tunique  à  un  pauvre  qui  fouftroic 
un  grand  froid  ,  fan  Archidiacre  lui  en  ap- 
porta une  autre  fore  cbetîve^  dont  s  étanc 
revêtu,  il  alla  aFAutel  pour  offrir  le  Sa-' 
crifice  jquelorfqu'il  èeniffoit  P  Autel»  [dort 
la  coutume,  il  parut  un  globe  de  feu  fur  fa 
tête;  quo quidem die  cumjamaltariumyfi^ 
cuteji  Jolemne  b^nediceret.  Je  ne  vois  rictï 

ici  qui  ait  raport  àt:ctt6  benediâion  d<> 
l'Autelr  K.  iij 
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i22     Singularités  Hiftoriques 
CoK355.B*  Ipje  leviorièus  quotidîanif' 
^  que  nojhis  erraxibus  • . . .  quotidiqna  confef-' 
Jwnis ,  &  intercejporiîs  mutuœ  medicamen^ 
ta  conceffit ,       furquoi  Bcdc  cite  TEpî-^ 
tre  de  oaînt  Jacques.  L^Aoteur  auroit  pâ 
pour  éclair cir  cet  endroit  raporter  dans  une 
^  note  ce  que  Bede  dît  for  cela  dans  font 
Commentaire  furTEpîtrc  dp  cet  Apôtre  : 
Voici  fes  paroles  :  In  hâc  fementid ,  illa  de^  " 
bet  effe  difcretio.  ut  quotidiana  leviaque  pec-^ 
maalmiamm  colçualièus  cot^eaâur  , 
eorumqiie  quotidiana  credamui  .  oratione 
falvan.  Porto  gravioris  lepr^  immundinam 
jiiXta  legem  facerdoti  pandamuSi&c^  Cette 
religieufe  pratiquea  duré  long-  tems^com*  ' 
lîie  il  paroît  par  les  Auteurs  du  fîecle  fui- 
.  Vant  ;  fur  quoi  on  peut  voir  particulière^ 
ment  Jonas  E vêquc  d'Orléans. 

CoL  577*  A.  Cette  Homélie  n'efl  pas- 
digne  de  Bede  «  3c  nerelTemble  en  rien  aux 
dixprécedcntes. 

Col.  5  83.  Dom  Martene  fe  trompe  ici 
aiïurement ,  car  cette  Préface  ne  regarde 
poîrtt  le  Livre  des  Prières  qui  fuit ,  ou  plû— 
tôt  les  extraits  des  Pfeauraes  qu'on  trouve 
ici  ;  je  n'examine  pas  fi  les  extraits  font  de' 
Bede  ,  mais  il  paroît  clairement  par  cette 
Préface ,  qui  eu  certainement  de  Bede,que  . 
les  Prières  qu^il  avoit  faites  étoient  en  vers,. 
Se  qu^il  les  avoit  compofées  à  rimitatioor. 
des  anciens^  fçavoir  ^Saiot  Hilaire^  Seduh 
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iius  JûVencus ,  A  rat  or  9  Adelme^»  &.Pro{^ 
per,  qui  avoîent  fait  des  Hymnes  en  vers  i 
ainilp^eft  avec  raifon  que  Fadcien  Copiilc 
^voît  mis  la  Préface  à  la  fin  du  Livre  qu'on 
voit  ici  f  puifqu^elle  a  été  faite  pour  un  au^ 
tre  Livre,  qu'on  ne  nous  donne  pas.  Le 
Livre  de  Bedo  comenoic  un  grand  nom- 
bre d'Hymnes  en  vers  de  différentes  mefu* 
res  ou  rimesi  dont  il  fait  mention  lui-même 
en  ces  termes  :  Libet  Hymnorum  diverfù 
metroyjive  ritkmo»  Or  c'eft  ce  qu'on  ne 
trouve  pas  ici;on  ne  de  voit  donc  pastranf* 
pofer  la  Préface» 

GoU  40  f .  Pal  de  la  peine  à  me  perTua^» 
dcr  qut:  ce  Traité  contre  les  Juifs  Ibit  de 
Ilahaa;  cette  expreliîon  f  ex  LiMs  majo-^ 
fum  meorum ,  donne  lieu  de  croire  que  c^eft 
un  Juît  çbnverti ,  ou  Ton  fils^qui  en  eft  l'au^ 
tcur;  car  en  effet  cet  O  uvra^e  eft  rempli  de 
citatîona  des  Livres  de  l'ancien  Teilament* 
Je  penfe  que  jamaia  aucun  Chrétien,  niRa« 
ban  lui-même  ,,n*a  cité  les  Pcresde  l'Eglife 
avec  cette  formule  ,  majores  mçu  Bcde  a 
dit  majores  »  c'eft^à^dirc  antiqui  ;  mais  non 
'majores  meu  DcpUis  RodolpheHiftoriçn 
,de  Kaban  aurok^l  odblîéun  Traité  iî  cotir 
jidérable  par  fa  longueur  >  aufli  bien  que 
parfonfujetf  L'Editeur  a  voula  rëpon^ 
dre  à  ces  raifons,  mais  fes  réponfcs  ne  m'ont 
pas  fatisfait.  Il  dit  queles  Juifs  ne^'ece^' 
voient  pas  Tautoiité  das  Dodeurs  Ciiré^ 


3  24  Sinpilarités  Bifiwiqûes  , 
tiens  9  &  que  c'eft  pour  cela  gqe  Rabâii  ne 
les  a  pas  cités;  maïs  cette  raifon  ne  parok 
pas^lide  :  car  outre  qu'il  ne  s'agît  pas  de 
l'autorité  des  Perés^  mais  de  leurs  raîfon* 
nemens  »  &  des  preuves  qtt%  apportent 
contre  les  Juifs  ,  que  FAuteur  pouvok 

{produire  fous  leur  npm  ^  il  auroic  été  inutf* 
e  de  fupp rimer  leurs  paroles ,  après  avoir 
déclaré  dans  fon  Prologue  qu'il  lesfuivra 
dans  fort  Ouvrage,  M  Libris  majorum  meo^ 
fuminfnrmatus.  Si  on  ajoute  à  cela  :  * 

I ,  Que  Raban  a  dédié  tous  les  Ouvra- 
ges conûJérables  quil  a  compofés^  à  dea 

Î)erronne8  tUuftres  dans  i'Ëglife  ^  ou  dans 
^Etar,  &  que  ce  long  Traité  contre  les 
JuiÊT  n'eil  dédié  à  perfonne. 

2.  Que  le  nom  de  Raban  n'a  été  lïiis  dan« 
leManufcrit  de  l'Abbaye  de  Saint  Serge. 
d'Angers  que  par  une  main  récente,  c'eft^ 
à<^dire  fur  une  fimple  con|eâ:ure  ;  on  verra 
qu'il  n'y  arien  qui  nous  oblige  de  croire 
que  ce  Livre  foitdè  cet  Auteur. 

Col.  2p8.  II  n'en  efl  pas  de  même  du 
Commentaire  fur  le  Cantique  du  Frophe* 
te  Habacuc ,  qui  cft  fans  doute  de  Bede; 
car  outre  qu'il  en  fait  mention  lui-même.  » 
il  porte  Ton  nom  dans  trois  manufcrits,dont 
il  y  en  la  deux  qui  font,  très^^nciens  ;  de 
plus  les  difficultés  qu^on  y  peut  oppofer 
De  font  pas  bien  confidérables,  &  on  y  peut 
répondre  fort  facilement*  On  peut  objec* 

*  m 
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ttu  que  l'Auteur  de  ce^  ConmieHtake  fe 
kit  oucxpliqtielaiverlioiides  70*  au  lieu 
^e  Be^  expliq.ae  cellô  d€  Saim  Jérôme  p 
gui  écok  dant  Fufage  public  de  f<m  tem9. 
.  L'Auteur  citant  la  Vulgate  parle  ainfï 
col*  30;.  Alm  tranjlatio /^collibusa^r^ 
nalibus pianius  colles  faeculi  babcr.  U  fcm^ 
ble  .que  fiede  n'auroît  pas  €i£c  d'une  ma** 
niere  fi  foible  la  verfipn  vulgaire  ?  Se  qvs& 
eela  convicK  mieux  à  un*  Autew?  dix  &HBfié^ 

*  .  L-' Auteur  ne  eite  point  le»  andena^ 
Pères  ,  eomme  Bcdc  faît  dans  fcs  autres? 
Çomoientairesi  eoân  cet  Ouvrage  fe  tr ou« 
ve  tout  entier  ,  &  en  propres  termes  dans? 
œluiqQcKaban  Maur  a*  îait  fur  le  même^ 
Cantique  d'Habacuc  :  Voilà  ce  c^u'o» 
peut  dire  pour  oier  ce  Commentaire  a  Be*^ 
dcrôc  le  donner  à  un  autre  plus  ancien  j; 
mais 9  comme  j'ai  déjà  dit ,  ces  raifons  ne^ 
font  pas  confîdérabh?9  9.  Ôc  je  fëptms  à  lai 
première  9  que  Raban  qui  vivoit  dans  le 
neuvième  fiécle  9  nous* apprend*  lui^mêmer 
que  TEglife  de  Rome  9  &  quelques  autr^s^ 
Êglife^d'Occidenc»  quoique  en  petit  nom^ 
bre  ,  fe  iervoîcnt  encore  de  la  verûon'  dcs^ 
70.  pour  la  pralmodie»  e'efirà-dire  à^m 
io  chant  des  Caqtiques  y  auffi*  bien'  que^ 
pour  celui  des  Pfeaùmes  ainfi-oii  poovoitt 
•bien's'en  fervlrçn»Aii^e|aKe  du  teins  âc 
Bedct^,  c'e(l>à^dîrei:2br  14ns  avant  R^ban;j8c: 


22S  S htgularités  Hifiori^ues 
il  efl  clair  que  celui-ci  a  copié  le  Corn- 
mentake  de  Bede  t  dont  les  Ouvrages 
étoicnt  fort  communs  en  France  3c  cq 
lemâ  gnc  dans  ie  neyyiéiQe  fiéc4c. 

Mais  fi  je  crois  que  ce  Commeataîre  eft 
de  Bede ,  il  n'eft  pas  également  certain  que 
celle  à  qui  il  efl:  adreffé  foit  fa  fœur  gcr- 
jnaine  ,  comme  on  le.  prétend  ;  je  ne  vois 
pas  un  fondement  fuffifant  pour  l'afFurerj 
&  il  me  paroît  au  contraire  fort  vraifem^ 
blable  que  c'étoit  une  fœur  fpirituelle  ou 
une  Keligiepfe  ;  leCapifte  du  Manufcrit 
de  Corbie,qui  dît  que  cette  Vierge  ctoit 
fcéur  de  Bede  i  n'en  a  pas  apparemment  ,ea 
d'autre  raîfon  que  k  terme  de  fœur^ 

On  peut  faire  une  infinité  de  remarques 
fat  les  dîveffes  pièces  qui  compolent  ce 
Trefor  du  Pere  Martene«  voicà(|uel^ 
^ues-mcs.  * 

Optatien  Porphyre, 

■  •       ■  • 

m 

.  On  trowre  dans  le  premier  Tonm  $  coL 
4  j.  une  Préface  ou  Lettre  en  vers  de  Mi^ 
lonrçavant  'Keligiéox  Benediâin  del' Ab- 
baye de  S.  Amand  ,  au  Roy  Charles  le 
Chauve  »  oà  ce  Poëte  parle  d'Optatiei» 
Porphyre.  Voici  ce  qu'il  eu  dk» 

forphyfium  variis       pinxit  metra  T^a^ 
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Siolvere  exilio  Biatharmon  ore  putentemm 
Çhrijîicolis  'Vomuit  quia  plurimà proèra 

fandusi  •  '  . 

ÇmqmroT  auxiliam  injios  tmc  tribuijfe  Ce^ 

menas. 

Cela  confîrmç  entièrement  le  jugement 
Bed0  )  qoi  tmkePorpbyré  de  Payen , 
&qui ,  pour  cette  raifon  ,  n'a  point  vou- 
lu  citer  fes  vers  ;c'eii:  à  ceux  qui  crayent 
que  Porphyre  a  étéChrétien,  à  répcMidre  à 
rautockéde  Btdcik  de  Miioo ,  qtii.  poiiK 
voient  avoir  vu  d'autres  Livres  d*î,cciai>- 
.den  que  le  Foëme  que  nous  avmis«f  • 

Mais  puifque  Baranius  a  confondu  Op^ 
.{atien^  Pi)Fphy  re  d^nt  «mis  padonsr^vec  ie 
Philo fopbc  Porphyre  ou  Maie?  qui  a' écrit 
COQtre  les  Chrétiens  fous  Dioclecicn  ^  erlt 
très  probable  que  Bede  &  Milon  font  tom- 
bés dans  la  même  fâ'Ute,  &  qu'ib  n'ont  trai- 
té Optatien  Porphyre  de  Pay  en  que  parce 
qu'ib  ont  cru  que  c'étoit  cet  ennemi  de  Je- 
lus-Chrift,  dont  Saint  Jérôme  a  (buvent 
parlédbnsièa  Ouvrages  ;  cela  pafoit  ma^ 
mfcôç  par  cc  YOCS  àeMâïon  t 

CkrijU^oUs  vomuit  ^uiapluima  pralra 
Ç^t  é  nr^eil  {K>înt  vratfemblable  qu'Ope 

%mu}^fw^kpvLr^pMQGn^^  ai^ppellé 

Kvj 
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'  X2S  SiwzularitéfHifiùriques 
jom  tvh-^her  Frère  ,foitioipbé  dans  ces  e»- 

Au  rcHc  ces  vers  de  Milon  ont  befoloî 
4^êire  corrigés.;  dans,  le  fecofui  il  faut 

folvcret  y  Se  a^^^^tcmmcntPor^h^rius  dans* 
le  prcmicc 

Metaphrafie^  des  Lmm. 

CoL  î  r  ï .  La  Lertre  eH'  la;  Frëfaee  de 
FAbbé  Gaufbert  qui  eft  en. cet  endroit,  cfli 
digne  de  coaiidéradon  9.  tant  pouf:  faire 
connoître  le^raifons  qui  cmt  popté  qael^ 
ques  Latin»  à&ire  £u  Occident»  ce  que 
Simeon  Metaphrafto  a  feit  parimks  Gi^ecs», 
q;ue  pour  les^  exculer  ^  je  pourrai  faille  une: 
lemasque  panâcaltere  fur  œ  fuf ek 

.  ♦ 

Ctmqties  du  douzième  fiéùlki^ 

CoL  48^  La  Lettre  d^on^  anonyme  â  uts 

lie  Tes  amis  nommé  Hugue,  qu'on  croît 
avoir  été  écrite  vecs  l'an  i*  170.*  fait  voir 
(î(U^on  cixjudioitavec  foin  l'Ecritur-c  Sainte- 
lians  le  douzième  iiecle»  éc  que  la^  bonne 
St  judîcieufe  critique  n-ëtoit  pas  inconnue::, 
cette  pi^ce  mérite  aâureraent  d'être*  lûë- . 

Coi.  777..  Celle  qui  (e  trouve  en  cec  en— 
teoit  cSL  très-confidérable  »  Se  confirme  ca 
qjuc:  je  viens  de  dire.  Elle  eft  d'Alexandre^ 

^ui  étAatCiifiU£     célel»e.,Mpnaûà:a  4e' 


JumTcgc  en  Normandie  y  en  fut  élu  Abbé 
Fan  s  1 9  S.-  Céioh  un  homme  d^e^rit^  quà 
n'étant  pas  contint  des  explications  qu'on 
donnoir  eommunemeqt  de  cette  expreifion^ 
ie  Fils  de  fHomme:<i  dont  Nôtre-Seigneur 
Jcfus-ClKift  s'eft  fervî  en  pûrlam  de  lui- 
même,  &  dont  les  Evangeliftes  n^ont  point 
ofé  quand  ils  ont  parlé  de  luifCntreprit  d'ea 
chercher  une  autre;  c^eftce  qui  faitla  ma<- 
tîere  de  cette  Lettre  »  que  je  vais  abréger. 

»  Adammerito*  vêtus  appeUatus  ed,  qui 
>  &  îpfe  prinrus  inveteravity  &  inveteran- 
n>  di  alHs  eau^n  dedî^«Cwii  cnimpeccadëtr 
atque  à  primo  âatu  Aïo  în^eceriorem  iia* 
jj»  tunr  éeelinaflèt ,  jure  v6tus  atque  invete^ 
»  racus  diâu^eiL  No  vus  iîquidem  beat  us 
3»  fberat ,  fedinveeerando  rîded  amifla  gra^ 
»  tiâ  ,  quâ  ftorueraty  &  natura  per  pecca- 
p  tum  ddbiiiiata,  in  fefe  deficièndo  miferri- 
i>mus  inventas  efl:.  Quae  miferia  vetufla— 
i>  ti^nonike  fîgnata  eft  »  eo  opod  ab  ilio  in^ 
i>  veterato  exordium  habet't  Filii  autcm  no- 
3»  mine  novicas  iignatur  quia  cum  filius  au- 
»  ditur ,  noyum  ali4uld  judicatur.  IdeoquTe' 
i>  Cbrîftus  filius  hominis  ,  ideft»  novus  ex 
^  veieri  appellatur.  Ex  homine  cnim  fe- 
^cundum  cararai*  eft  Chriftus  »  quod  eit 
>)  efle  ex  Adam;fed  nulla  vetulîatis  feu  pec- 
'  jf  cati  coQtagia  contrahens  :  licei^  veteris  fit 
j)  Filins  hominis  totus  ,  ideo  clî:"  novus,. 

g^^^uia^ike  pecc£tfo«eit  jt.oius«  Quod  aucemi 
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»Chri{lus  verè  filius  AdcXi  fuerit  ,  &  it2f 
^  m  îilius  q  aod  ctiam  ha::res,apertè  ipfe  moalt* 
»  ttavît  5  dum  âfcendendo ,  in  coelimi  h*- 
»  reditacem  cjus  apprehendic  Adae^  eaim  & 
j>  femmi  e|us,  nifi  peçcafTet ,  ex  decreto  Det 
^ haeceditas iu  çœlo  debebatur*.. •  •  « #  icd 
30  prîmus  homa  banc  hagrcdkatetn  fibi  r  & 
:s>  îu^s ,  tranfgrediendo  fork  feck  ,  in  qa^ 
»  quia  omoes  totic  faerunt  eâdem  baeredir 
»  tace  omnes  privajLÎ  funt^  r  ir  •  Onmcs  emm 
x>  nafcemes  b  mando  de  corr upto  prima 
.»  parente  c:orrupjtioncm  trabebaat ,  (54  cum 
»  eorruptîconfCOpîfcentrtisKfiiier^siion^ 
»  fent,  omnes  inobcdienccs  Deo  eratit  iicuE 
3>  &  pater  eorum  Adam.  £>at  aiitem  de^ 
»  cretom  Dei ,  neminem  intrare  in  cœlum  ' 
»  doncctanta  obediemid  in  p0q  bomîne  in-^ 
»  veniretur;  quanta  înabedientia  fumt  in 
»  primo  parente.  Nemo  igitur  caeterorom 

»  propric  Fi/i^s  Hominis^  îdeft  haeres  Adaç 
»  (mi  9  quia  nemo  baereditacem  eju^  obcî^ 
»nerc  valuit>  nifî  ille  folus  qui  fine  oornî 
»  peccatQ>  &  caula  peccati  concepeus  dU 
»&natus..,»r.  Indeefl:  quod  tanto  prae*- 
^  cooîonunc  haeres  >nanc  iiïms  nomina* 

»  tur,  Non  igitur  aeftiraes  me  c^icere 

»  eum  Filiam^homînis  feu  Adac^»  ide(»  tan- 
39  tum».  quodab  eo  fecund  am^car nem^  dei^ 
3»  cendit.  Hoc  enim  habuefiunt  »  ôc  aliîvS^d 
nqui^hœres  eliquod  aiii  qui  qtia&  fpum 

m 
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.»  potuerunt, .     Filium  hominis  credimus 
Ac/Te  >  id  quod  eft  oovus  ex  veten ,  feufir 
»  lius  Adae^,  habko  refpcftu  ad  eum  ftatui» 
*  »  in  quo  faerat  Adam  ante  pe.ccacum.  , 

»  r 

C/i^  E'vêque  de  Rofre ,  inconnu  à  Herigeù 

'  Oiivoîtcol.  ii2,oncLcttrcd'Herigcr 

Abbé  de  Lobes  à  Hugue,  de  laquelle  Si-- 
gebert  de  Gembïours  a  fait  mention  :  cet 
Abbé  mourut,  félon  quelques-uns,  Vm 
1 1 07-  Voici  ce  qu^'il  dit.  ctes  premiers  fuc- 
cefleurs  de  Saint  Pierre  dans  le  Siège  de 
Ronie  :  Pofi  pajjiowm  B.  Pétri  Lims  1 2^ 
annis ,  &  Anacletui  totidem  ,  cooperatores^ 
démentis ,  qui  Petro  verè  fuccefjèrat ,  exti^^ 
tert.  Poji  decejfum  venè  ipforum  çum  Cle^ 
mensfolus  nov^  annis  RjornasM  pr^ftâeret 

1.  • 

Tzj  oabKé  dfô^reimroMr»  r9;<]0€  datir 
le  quatrième  Tome,  col.  j  7.  ce  prétendu^ 
Synode  de  Frejus  aà  hcmn  9  n  eft  autré 
chofe  qpela  fccoïKie  Lettre  du  Concile  de 
Valence  tMu  Van  3  74.  advcilëe  à  VEglticr 
même  de  Fre ju5« 

Que  ddn»  le  Tome  premier^  col*- 
,  l$45.1eprivilegedeGeoffi"oy  le  Bel  ov^ 
Plantegeoet  doniié^at]  Moniaftcic  de  Saine 
Kicolas  d'Angers  fe  trouve  dans  TEpito- 

SM  de  i«^a4iKioa  de  çem  Abbaye  pubUé 
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par  Dom  Lraurcût  le  Peileticr  j  p.  70.  oàit 

eft  beaucoup  plus  côrrcâ. 


Origine  ide  la  Mu f  que  '^ulgairé  dans 

les  Eglifes^ 

J'Â  Y  dit  dans  Tasticie  ^6  An  premier  To- 
me de  cet  Ouvrage,  pag.  9.  de  Jean  djss 
Murs  Muiîdetr}  Doâîeor  de  Paris  ^qû'oa 
a  coraraeneé  à  introduire  la  Mufîque  vul- 
gaire 00  moëente  dans  les-Eglifes  vers  Taii 
13  3  0.  te  ne  Taî  pas  prouvé  ;  mais  je  crbiià 
qu'il  efi  bonr  de  le  ikire  kl.  Le  Pape  Jeaft 
XXII.  qpi  fut  ék  l'a^i  1^16.  ôc  qui  mou* 
rat  Tan    U«  nous  en  fournira  une  preuve 
décifive  :  Extrav.  Com.L.  j.Tif.  de  Vit.  if 
Mon.  CUrïc^Cap.unicum.  yy  Nonnulli>^^ 
le  Pontife^  novellae  fcholae  difcipuli^duiii 
^^emporibus  nienfurandîs  invigilaïK^novis 
^^notisintendunt  :  fîngere  fuas,  quam  an- 
^  tiquas  cantaf  e  malunt:  nanrmelodias  ho-- 
^^quetis  interfecant,  difcancibus  lubricarit, 
tripiis  &  mordis  vulgaribus  nonnuin^^ 
quam  înculcanr ,  adieo  ut  interdum  An- 
^  tiphonarîi^  &  Gradualis  fund^menta  de- 
^  rpieiantpgnoremrftiper  quo  6edifîcant,tGK 
uo^  nefôw^  q^  d4ii;^uuntj,iaMiU> 
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Littetaitei.  *  1 5^ 

^  eonfondunt.  Cum  ex  earum  ifiultitodîritf, 

^  notârutn  afcenfiones  pudicae  ^  defceniio 
nefque  temperatae  9  pidnî  cantos  1  quîbns 
9^  toni  ipH  fçcernuntur  t  ad  învîcem  obfuf- 
^>  centur.  •  •  •  •  «  Hocîdeo  dudam  nos  9  ic 
fratres  noflri  correftiotie  indigere  pcrci* 
pimus,tK>c  relegareimmo  pronsns  a^jice* 
^^re ,  &  ab.eâdem  £ccle£â  Dei  proiiigare 
1^  efficadùs  properaipos» 

Jean  XXIL  travailla  en  vain  la  Muft* 
que  étant  entrée  dans  P£glife  n'en  a  pù 
être  chalTée;  au  reftc^  le  paiïage  eft  très- 
beau  f  il  fait  voir  que  k  Mtifîque  n'a  été 
introduite  dans  les  Eglifes  que  dans  1  e  qua- 
torzième fîécle  )  &  que  jufques-là  on  ne  s'y 
fervoîtquedu  Pleincharrt  :  enfin  il  marque 
très- bien  la  diâérence  du  Pleinchant  &  de 
laMufîque, 


SLlesRois  d Italie  m  défenâoient en 
rien  des  Empereurs. 

V 

JE  trouve  dans  leMenagîana  de  la  trot» 
fiémc  édition  faite  Tan  17  ij.  qui  a  été 
augmentée  par  un  honime  fort  habile  »  ce 
qui  fuit. 

Du  tems  de  TEmpefeor  Jufljnien  (  c'eft 
'M*  Ménage  qui  parle |. Tome  4*  p«  x  3 1») 
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la  Ville  de  Beryte  en  Phenicie  avpit  des 

*  ProfeiTeors  en  Droit;  c'ëtok  alors  un  grand 
privilège  i  puifqu'il  n'y  avoit  que  Kome  & 
Gonftantinople  t\\x\  ealTent  droit  d'en 
avoir.  Il  y  en  aVoit  deux  en  chacune  de 
Ces  deux  grandes  Villes ,  &  il  femble  qu'il 

Jf  en  avoit  davantage  à  Beryie  jxar  outre 
es  per(bnnes  que  Juftinieti  employa  avec 
Tribonienàla  reformaûonde  la  Jurifpru* 
deoce  Romaine ,  il  y  avoit  audi  deux  Ân« 
teceiïcurs  de  Beryte^  &  il  n'y  a  nulle  ap-»- 
parence  que  pendant  qu'ils  y  étoient  ojcca^ 
pés  ,  cette  Ecole  foit  demeurée  fans  exer- 
cice ;  d'ailleurs  on  remarque  que  la  Gonfti* 

*  tuiion  par  laquelle  Jufîinicn  régla  la  ma- 
nière d  enreigner  le  Dfok  publiquement  9  ^ 
cfl:  adrefleeà  huit  Anteceffeurs  ;  de  forte 
que  sM  n'y  en  avoit  que  deux  dans  chacu- 
ne des  ViUes  de  Rome&deConftantino-* 
pie,  il  faut  qu'il  y  en  ait  eu  au  moins  qua- 
tre à  Beryte  ;  car  M.  Nublé  dlfoit  qu'il  ret» 
toit  encore  à  examiner  »  fi  ciï  ces  tems-là 

  • 

Rome  étoit  aâuellemeqt  en  la  puifïàncc 
de  Jullinicn. 

Le  fçavant  Auteur  de  celte  troifîéme 
édition  répond  à  M.  Nublé,  qu'à  s'èn  tenir 
à  la  daiedela  ConftîtutioQ  du  1 6.  Décem- 
bre J33.  Athalaric  Roi  des  Oflrogots»^ 
ëtoit  alors  pofTeiTeur  aâuel  de  Rome ,  fur 
laquelle  depuis  TuCurpaMon  d'Odoacre  »  il 

ne  roftoit  auxJ&nperBi»»  ck  ConiÎMjcuKh 
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^  Littéraires,  ^  ^if. 
pu  que  le  droit  :  Achalaric  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Theodat  en  y  3  4.  Theodat  en  J  3  6\ 
l^itige ,  fur  qui  Tarniée  de  Juftimen  prie 
Kome  cette  même  année- 
Tout  cela  eft  fort  bon  ;  mais  demande 

f eut-être  encore  quelque  cclairciiremcnt. 
lea  vrai  qa'Odoacre  s'étant  emparé  de 

Rome  ôc  de  l'Italie  ,  prit  le  Titre  de  Roy 
d'It^lië  y  &  qu'il  demeura  indépendant  de$ 
Empereurs  d'Orient  ;  raais  ^enon  ayant 
donné  Tltalie  à  Theodoric  Roi  des  Ouro*» 
goths ,  il  pareil  que  ce  Prince  dépendit  en 
quelque  chofedes  Empereurs ,  pu  s'il  ne  ^ 
dépendoit  pas  d'eux,  il  refpefta  toujours 
beaucoup  la  Majcilé  Romaine,  pour  me 
fervir  des  termes  des  Anciens ,  Majejlatem 
Romanam  comitet  yeneratus  ejh  Theodo-  \ 
rie  tenant  Odoacre  aflîegé  dans  l^avenne  » 
envoya  .Feilus  Chef  du  Sénat  à  l'Empe- 
reur Zenon  à  Conftatitinople  >  pour  obte-^ 
j>ir  de  ccPrincc  le  nom  &  les  habits  royaux, 
car  on  ne  Tappelloit  alors  que  Patrice. 

Pendant  que  Feftus  étoit  en  Orient  9 
l'Empereur  Zenon  mourut^jc  Anafta(e  lut 
fucceda.  Theodoric  étant  entré  dansRa- 
venrie  ,fit  tuer  Odoacre ,  &  les  Goth^  le 
faluerent  en  qualité  de  Roi  ^  fans  attendre 
Tordre  d'Anaftafe  ,  qui  Tayant  appris  fe 
ficha  de  cette  enircpnfe,  &  le  Gothjuî 
écrivit  avec  grand  refpeâpoorPapatfen 
.    Tkeodoric  itmx  venu  à  Romcj  Tan  j  oo. 

/ 
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promit  qu'il  conferveroit  inviolablemcnC 
tout  ce  que  ies  Ëtnperettris  aVoient  réglé  8c 
ordonné  par  leurs  loix.  ^Tous  avons  une 
Lettre  de  r£mpereur  Ânaftafe  fqcccflèur 
de  Zenon  y  envoyée  Tan  pendant  la 
vie  de  TheodofiCf&  adreflféeaux  Procoii-» 
fuis, aux  Confulsjaux  Tribuns  du  Peuple, 
6c  au  Sénat ,  Sênatuique  juo^  félon  ranciea<i>  ' 
rie  formule  des  Empereurs  &  des  Gouver-^ 
neurs  des  Provinces  fous  la  République. 
L'£mpereàr  y  dit  ;  Indubkatuin  efi  ex  lon^ 

f â  anmrum  ferie  multam  partetn  Reim^^ 
lica  vejiram  vindicare  conftamiam ,  ètc.  \ 
Il  les  prre  de  travailler  auprès  du  Roi  ^  Qui 
regendi  pùtejîas  ^  &  follicimdo  commip 
fa  ejiyp^r  qui  commife  &  confiée  j  iînott 
parles£mpcreufs»f  . 

LeSenat  dansfarépo^fea  Anaftafc  re- 
ConnioSt  gu'ii  eft  à  lui,  Senatuivefler^  Sc 
Theodonceft  appcllé  fon  fîls- 

La  conduite  d' Amatafonte  &  de  Theo^ 
dat,  fait  voir  encore,  ce  me  fembîe ,  que 
Findépendance  n'étoit  pas  entière  »  mais 
qu'elle  relîembîok  alTez  à  celle  des  Bre-^ 
tons  de  T Armoriqtte  &  des  Bavarois  à  l'é- 
gard de  no5  Roîs;  quoiqu^ilen Toit,  jelaîfTe 
cette  diâiCvuUéàrexamen  du  fçavant  hom* 
xne ,  dont  la  note  a  donné  lieu  à  cette  re- 
jnar<jue»  ^ 
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Quon  ne  doit  point  avoir  égard  aux 
Ziuteurs  modernes ,  qaajfd  il  s*ay$ 
44  fa^ts  ançiens.  * 

m       ■  • 

VOîJà  la  in^dtif re  d'un  juâe  volume  fi 
on  vouloît  entafler  des  exemples^mais 
je  me  cooteate  ici  4'une  rcmarqjue.  Je  trour 
ve  qu*un  Auteur  nouveau  qui  a  publié  des 
Mélanges  ^iftoriqwes  à  Amûérdam ,  Taqi 
171 8.  dît  que  Hébert  Comfe  de  Ver- 
mandois^'  qui  trahit  Charles  le  (impie  ,  fuj: 
pendu  à  Laon  par  les  ordres  de  Louts 
d*Oi)treraer  fils  de  Cjiarles^  P^fpf  quelle^ 
autorités  avanpe-t^iî  un  fait  qui  s^accor^ç 
auffi  mal  avec  les  mqpurs,  &  les  coutumes 
jdu  dixième  fiécle,  qu'il  eft  contraire  au^ 
jancicns  Hifjtoriens  ?  Il  nous  cite  rinvcn* 
jtaire  de  Jean  dç  Serres  1  qui  eft  contraire  à 
Mezeray.  il  faut  fçavpir  que  ce  dernier 
iiiftorien  a  fuivi  Rodolphe  Glaber  Moine 
deCIuny  ,qui  écrit  gu'IJebert  mourut' lit 
Perohne  dans  fon  Ht ,  avec  de  grands 
niords  de  fil  trshifon,  &  criant  fans  ccfTe 
dans  Tagonie  ;  iSfous  étons  douze  qui  trûhtp 
piçsle  /iojp\  Charles  Flodoard  nous  dit 
ifîraplement  qu'Hcbert  mourut  ;  mals^ctte 
«3f^re/iïpn  Jiï.^r^ue  çlftirpmcnt  que  çe  Çox^r 


st^^    singularités  Hifiotiques 

jtçne  mourut  pas  de  mort  violente ,  outre 
qu'tme  telle  mott  ne  fçauroît  s'accorder 
avec  la  fuite  de  rilifloirejainfîMczcfay 
cft  très-bien  fondé. 

Jean  de  Serres  au  contrairc,qui  n'a  pour 
garant  un  A  uteûr  du  trei:^éme  £ec!e  t 
dit  que  Louis  d'Oucrcmer  fît  pendre  fae-  • 
bert  à  Laon.  Il  eft  clair  qu'on  a  fabriofié 
quantité  de  fables  dans  le  treizième  fiécle  ; 
mais  quoiqu'il  en  foit)  la  raifon  veut  qu'on 
péferc  Flodoard  à  Gîabcr,&  à  tous  ceux 
qui  ont  écrit  depuis.  Mais  voyons  ce  qu'on 
iallegue  pour  foutenir  la  fable.  On  dît  : 

I  ^.  Que  de  Serres  en  fait  un  Hîitnîre 
circonftanciéc  ;  il  eût  vrai  ;  mais  où  a-t'îl 
trouvé  ces  cir confiances?  De  Serres  rapt- 
portant  un  Roman  qu'il  vouloit  faire  pafr 
1er  pour  une  Hiftoirc»ne  pouvoit  pas  ie 
difpenfer  crcntrcr  dnns  un  long  détail;  car 
autrement  on  ne  Taufoit  pas  crû:  mais  ceux 
qui  font  ufage  de  leur  raîfon ,  voyent  clai- 
rement que  ce  détail  eâ  tout  à-fait  ridici^ 
ie  &  mal  imaginéi&  ceux  qui  fcavent  com- 
ment les  choies  fe  paffoient  en  iFrancc  dans 
le  dixième  fîécle  ^  ont  pitié  d'une  |ii^ion(î 

fotte.  ' 

2®-  On  dit  que  de  Serres  n'a  pas  inven- 
té ce  fai(»  qui  Te  trouve  dans  un  I^ivreini- 
primé  en  1 570.  Il  eftvrai  ;  mais  pem-êtrc 
que  l'Auteur  de  ce  Livre  a  inventé  la  plw 
grande  partie  (|e  cç  détail  j  i^n'eft  pas  ni^* 
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^  Littéraires^  1^35) 

eeflake  d'en  rechercher  l'origine  9  il  fxxSjt 
d*obfcrver  ici  que  de  Serres  ne  s'accorde 
pa$  avçccet  Apteùr;  ^infî  ces  deux  té- 
moins ne  méritent  aucune  créance,  (Scieur 

*  * 

témoignage  doit  être  rejette. 

3^.  Enfin  on  dit  que  de  Sttits  rapport 
te  une  particularité  qu'il  ne  pouvoit  pas 
avoir  in  ventée  ;  fçavoir  que  le  lieu  où  le 
Comte  de  Vermandoisfut  exécuté»  étoi( 
encore  de  fon  tems  appellé  le  Mont  fie- 
bert, 

Il  eft  fort  croyable  qu*il  y  9  pnp  Mon* 
tagne  à  Laon  qui  s'appelle  9  ou  qu'on  ^ 
Autrefois  appelle  le  Mont  Heberr  ;  mais^a  ^ 
raifon  4e  cette  dénomination  s'étant  perr 
due  dans  la  f<^te  des  tems ,  il  s*eft  trouvé 
^uelqu'i)nqui  a  imaginé  ccllç  quedeSer* 
resa  luiyie.  QntrouyepluHeurs  exemple^ 
de  ces  imaginations. 

Ce  qa€  rapporte  T  Auteurdes  Mélange^ 
|i  Ijt  p.  ed  fi  fabuleux  ^  que^e  ne  fçai 
comment  il  a  pd  copier  tant  de  revéries; 
ainfî  laiiTant  eçi  Auteur,  u  peu  digne  d'être 
cité»  M.  Colomifis  nous  ipurnira d'autre^ 
frxcinplcs  ;  c'était  un  homme  qvii  avoit 
beaucoup  de  Itfâure,  mais  il  n'a  pas  fait 
voir  de  jugement  en  cette  occafionjil  rcr 
marque  dansCa  bibliothèque  Cboiiie,aprè8 
Saint  Antonjn  Archevêque  de  Florence  j 
dans  la  quatrième  partie  de  fa  Somme»  quç 
)ep.a|)e  Qre^oirc  L  faifoit  Lrûlçrtopt  c^ç 
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3u'j1  trouvoit  de  Tite-Li  vc ,  fouspréteKte 
esiuppofitioos.qui  fe  rcaconuoient  danj. 
fes  Décades  ;  c^ue  Cardan  au  fécond  Livr^ 
4e  la  SageiTe  du  que  le  même  Pape  fit  bru? 
Jer  Afranius ,  Naevius^  Ennius,  &  dVùtfes 
Poètes  iLatios;  qu'ildit  la  m£me  cho(e  de 
Saint  Grégoire  de  Nazianze 3  à  legar^l 
lies  Comiques  (Se  des  Lyriaues  Grecs  9  ce 
qui  efl  confirmé ,  ajoiite-t  il ,  par  Pierre  Al- 
Qon  Florentin^  daps  Ton  excellent  Traitié^ 
^deTexil. 

Il  efl;  clair  que  M*  Colomies  n'a  pas  lu 
ces  fait«  dans  des  Auteurs  anciens»  car  il 
les  auroit  çitiés  :  à  quoi  penCb-t'il  dooc  dç 
nous  produire  S*  Âqtonini Cardan  v&  A)- 
cion?  On  peut  démontrer  que  ce  que  les 
deux  derniers  difent  de  Sainc  Gregoiredè 
JJazianze ,  eft  fabuleux  ;  il  en  çfl  de  ipçmc 
de  ce  qu'on  die  de  Saint  pregoiredeRome^ 
Après  toul:  M.,  Çoloraiés  ei};  inex  eu  fable 
de  citer  des  Auteurs  nouveaux  ibrdes  faity^ 
Kiftorîquqs  très  -  éloignés  de  leur  fiéclc> 
puifi:|ue  la  prudence  ne  permet  p9s  ^àVQVf 
l^ardà]çjurt,émoi^nagç,  , 
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Pierre  Du  Pont(^  Pontanus  )  l'aveu^^ 
^le  ^  Profeficur  dans  iVniverfitk 

de  Palis. 


VAIcrc  André  fait  mention  dans  fa  Bi- 
bliothèque Belgique  de  Pierre  Pon* 

tanus  ou  du  Pqjit  Ta  veugle  ,  mais  il  en  dit 
.  fort  peu  de  chofe  »  &  marque  feulemenc 
huit  de  fes  Ouvrages.  J'ajouterai  ici  ce 
que  j'ai  trouvé  de  cet  Auteur  ;  car  il  a  fait 
lui-même  fon  portrait  dans  le  difcours 
qu^ii  a  mis  à  la  fia  de  fon  Livre ,  intitulé  : 
'  Arsverjijïcatoria^  ÔC  qu'il  adrefTeàla  Jeu*-. 
neiTe*  Il  A^aimoit  pas  à  flatter  les  Grands» 
&  ne  trouvok  rien  de  plus  indigne  d'un 
çfprit  bien  fait  &  généreux ,  quoique  ce 
fut  le  feul  moyen  de  leur  plaire  ;  ainfi  il 
n'avoit  point  d'autre  protedeurqueJefus- 
Chrifl: ,  en  qui  il  avoir  mis  toute  fon  efpé- 
rance:on  ne  pouvoit  pas  attribuer  cette 
difpofîtion  à  pareiïe  ni  à  lâcheté;  car  il 
étoitfî  accablé  de  travail,  que  depuis  iO« 
9ns  qu'il  cnfeignoit  publiquement  dans 
rUnivçrfité  de  Paris,  il  eraployoit  fix  heu- 
res chaque  jour  à  fes  Leçons,  6c  qu'il  avoit 
publié  trente  l^ivres  :  c'eft  pourquoi  s'il 
n  avoit  aucun  Meceae  eo  France ,  oùil  y. 
TomelUi  L  i 


Du 


142  Singularités  Hifiori que  s 
avoit  tant  de  grands  Hommes  ,  &  tant  de 
Femmes  illuftrcs,  c^eft  qu'il  ne  pouvoit 
cacher  la  vérité  ;  il  relevoit  la  vertu ,  il  ra- 
baifToit  les  vices  ;  il  déclaroit  la  guerre  aux 
Vpluptés  y  il  recommandoit  la  Religion 
&  la  piété  ;il  ne  flattoic  perfonne ,  il  pré* 
féroit  le  vrai  à  l'utile  ;  amateur  de  Thonnê-  . 
teté  êc  de  la  probité  t  il  n'écrivoit  rien  de 
contraire  à  ces  vertus  9  Se  il  méprifoit  en- 
tièrement les  chofes  vaines  &  dangereufes;  ^ 
ainfi  ceux  qui  aimoientle  monde  &  Tes  plai« 
fîrs,  qui  haiiToient  les  vertus  qu'il  cultivbit» 
le  méprifoicnt.  Il  avoit  fouvent  dédié  fes 
Ouvrages  è  des  Grands  leur  avoit  pré* 
fenté  des  Exemplaires  reliés  fort  propre*- 
jnent  ;  mais  ces  Meâîcurs  9  loin  de  foulager 
fa  pauvreté,  ne  lui  avoienf  pas  même  fait 
le  moindre  préfent.  Il  nous  apprend  ail- 
leurs qu'il  perdit  la  vuë  à  l'âge  de  trois  ans. 

Valere  André  marque  huit  Ouvrages 
de  Pontanus  feulement ,  ce  qui  n'cfl  pas  la 
troinéme  partie  de  ce  qu'il  a  publié. 
.   Ars  Grammatîca.  Parifns  1528.  C'efl 
probablement  celui-ci* 

pétri  Foîitivn  cœci  Brugenfts  duplex 
Grammancje  anis  Ifagoge  ;  ai  eode?n  mul^ 
îis  nuper  locupîetata  jcnamatibus  Parifns 
'  apud  Ambrojiimi  Gyrauit  iS'^l;  4-^»  Il 
dédia  ce  Livre  à  Ton  tits  aîné  Félix  du  Pont 
né  à  Paris  i  car  il  paroît  que  Pierrp  (q  maf- 
fia 4ans  çciçe  Vilîc» 
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Grammatica  artis  prima  pars  o0o  juc^- 
cinâts  dirempta  capitibus  ejufdem  nuper 
locupletata  cura  adjeûijque  quarto  ubt  opM 
'vijum  eft  tefiimomts.  Tarif,  apud  AmbrO'-^ 
fium  Gyrault  ijz^.in^^.  Je  crois  que  la 
"  première  édition  parut  Tan  i  y  1 4* 

11  adrefla  ce  tiivre  à  fes  Ecoliers  :  dans 
la  )^téhcc  il  attaqixe  le  fameux  Jean  Def* 
pautere  qui  Ta  voit  repris  fui  la  quantité 
a  un  mot. 

Ejufdem  je  cunda  pars  artis  Grammatt" 

uijdecim  dirempta  libris^  Ibid.  1 52p. 

Du  Pont  dédia  cet  Ouvrage  au  Chan- 
celier Antoine  du  Prat* 

Ou  voit  à  la  tête  un  abrégé  de  fa  vie  , 
qu'il  a  éompofé  lui-même  en  vers. 

Vita  HoBiJjtmi  viri  Pétri  fontani 
C.  B.  ab  ipfomet  fcripta  hoc  carz 

mine  ad  filicem  filium. 

Si  te  forte  meum  quts  perfcrutabitur  ortum  ^ 
Eventufque  meos  tibignate  ^  attende  redu- 
dam  y 

^  JFlandria  me  Brugis  inopem  monjîravit  opî' 
Burgis,  qm  gemwûs  eUfferunt  lumina 
Cum  Rex  imperium  fummus  latiale  tene-^ 
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jQtiî  pater  eximio  quohdam  fuit  ipfe  Phi^ 
lippo  , 

jQ^uenp  gravis  Hifpflna  febris  regione  pere^ 
mit 

Aldomara  datis  vijî  pratcria  fatis. 
Hue  ubtmendicus  pojtmmificus  ferularum 
Perpetiensy  exinde  docens  pro  tempùre  vi:)çi 
Diverfas  varios  fectà  difcrimine  terras. 
Francice  Parrhijios  tandem  me  traxit  in 
agros  : 

In  quibrn  obftgna  redemitus  tempera  lauro^ 
Supra  viginti  fcoliis  commumbus  annos. 
Proclamans  avide  trigimavolumina  feci. 
Cœtera  camico  fobolemgenuricis  honejlam 
Uxorem  duxi  :  gentii  quoçuefava  modejh 
Pigmra  conyugïo  nun^uam  rnihi  curiafavit 
Sed  clamore  mço  vixt  :  die  leéîor  auÛQ. 

|nter  Jefaipesmearççanibi|:«  * 

Ceil  là  la  deTÎfe  qu'il  avoit  prife  f  6c  qui 
lê  trouve  dans  tous  fes  Livrçs. 

On  trouve  auilî  à  la  fin  une  autre  Poëfie 

adrelTce  à  Jean  de  Bourbon ,  dans  laquelle 
îl rapporte  par  quel  accident  il  avoit  per«^ 
du  les  yeux  àTage  de  trois  ans. 

Adillujhremjoamiem  Eorbonium  de  If^ 
f>elli  formul a  y  &  ftiœ  cœcitatis  in  fortumo. 
J^etrt  Pontani  liber  jigurarum  tam  cratq^ 
ribus ,  quam^  Poëtis ,  vel  Gratnmattcis  ne-- 
çejfarium  ^uq  juccimè  çompkâem  ca^ita  ^ 
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tum  tecriminamne  in  adverfarium.  Pari- 
fiis  apud  Ambrof.  Gyrault  i  y  1 9-  i^^  4o*  , 

Gçt  adverlaire  eft  Dcfpafâtcfe  >  .que  du 
Pont  pouffe  fort  vertement*  Il  noos  ap- 
prend que  Defpautere  Tavoit  déjà  repris 
une  fois ,  comme  je  viens  de  le  remarquer^ 
mais  qu'il  Tavoit  obligé  à  chanter  ia  Palier 
nodie-  Au  refte,  du  Pont  lauefon  efprit^ 
&fon  travail.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il 
a  âdrcffé  fa  réponfc  à  Defpautere  lui-me-* 
me.  Il  y  loue  Badius,  Bibauce,  &  Cli- 
chouë  ;  mais  il  préfère  à  tous  les  Sçavans 
de  fon  tems  Jacques  Lefevre,  Didier  EraC* 
me ,  &  Jean  Revelin. 

Pétri  Pomani ,  An  verjjjîcatona  fi^ 
muly&accentuarza  oéh  partialibus fiicctnâè 
direpta  libris  ad  Jiudiojam  Palemomi  la-- 
bons  juventàm*  La  première  édition  eilde 
Tan  I  j  20.  la  féconde  de  1 5  2 •  chez  Am- 
broife  Girault* 

Editionefecundaab  eodem  mper  recO'- 
gnkâ.  Parif  apud  Joann0  Parvkm  ij}8. 

La  troîfiéme  édition  fut  faite  encore 

Paris  :  fub  comâiom  Robeni  Stephani 

Les  vers  font  imprimés  en  caraâéres 
Romains  lia  profe  en  Gothiques  :  on  trou- 
ve CCS  vers  à  la  fin  de  l'Ouvrage* 

Vos  igituY  jnvenes  ^perdukis  mmenjefu 
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Oèfecro  ^Juave  meum  Ji  quîd  vobtsfuitun* 
qtiam. 

Pro  mercede  omniypro  follicitudine  ma: 
jyicite fupplîcitèr {  verfis  ad Jtderafbrisy 
Sternum  requiem  caco  y  poji  fimera  divi 
Fraftate  ,  ut  fummo  mens  candida  vivat 
Olympo* 

Valete  in  eOy  in  quo  eji  vit  a  ^falus ,  refurrec^ 
Ho  y  nofira. 

« 

2.  Manu:st  Lucani  parfalia  cum  ad^ 
notatione  familiart ,  &  pelludda  Perri  de 
Ponte cœci  Brugenfis.  Parij.  i^izAni"^. 

3  •  Carmen  ae  abitu  iff  reditu  pacis.  Ifnd. 
apud.  Badiuin. 

4.  Apologta  in  eos  qui  divini  facrificir 
vocabulh  ,  Jenjis  abutuntur.  Ibid  apud 
Jpannem  Lambertum. 

J'en  trouve  une  autre  édition  ;  Petrl 
Pontani  cœci  Brugenfn  apolo^a  in  littera 
do/ies  ^uî  ùluraque  divini  facrtficii  vocabu-- 
la  &  Jenja  perperam  ujhrpanty&  obftina^ 
îis  fuis  erroribus  pertinaciter  inhœrent.  Pu-- 
rijl  apud  Dyon.  Rofciam  i  y  1 6.  in  40. 

5 .  Erudîtionem  falutiferœ ,  ac  verœ  con^ 
fejjîonis  carminé  y&prosâ^  adfelicemjî^ 
Hum.  Ihtd.  in  4^.  apud  Nie.  Pontamim. 

Il  y  a  faute  dans  ce  dernier  mot  t  le  Liè- 
vre ayant  été  imprimé  par  Nicolas  Pra- 
tanus  ou  Dupré ,  aux  dépens  de  deux  Li« 
braires,  Jean  Petit,  3ç  Bernard  Aubr/j  Tcn- 
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i^gtiÉ  de  ce  dernier  cH  à  la  té  te  du  Livre  $ 
Tannée  n'cft  pas  marquée ,  les  caraâéres 
en  Cont  beaux  ;  POuvrage  eft  Une  bonne 
preuve  de  la  piété  de  fbn  Auteur. 

Salutifer^  confejjionis  eruditio  Pétri  Pon^ 
tant  cœci  Brugenjîs  decem  &  oéîopertita 
confideratîombus ,  ad  Felicem  Pontanum  - 
fuum  prhnogafntufn.  Parifapud  Bernard 

6.  Genovefeon  libri  IX.  catmine.  Parif. 
apud  Dyon.  Rofcium  lyia.  i/>8o. 

Ce  titre  nous  fera  corriger  deux  fautei 
groflîeres  qui  font  dans  la  Bibliothèque 
Recle^philofophique  de  Martin  Lipenius^ 
to.  i.p.  J<î7.  fous  Iq,  titre  de  Genevenfia. 

Pétri  de  Ponte  cœci  Genevenfta  libri*  IX* 

Parif.  1  j  12. 

7.  Èglogœ  X.  Hecatofiichœ.  Ibid. 

8.  Demque  paremîœ ,  Gallico  &  Lati^ 

no  jermom  comejtœ.  loid.  in  4^. 

Remarques  diverfes. 

J'Ai  lû  depuis  peu  de  jours  un  Livre 
d'un  fçavant  homme  »  qpi  parle  en  ces 
termes  dans  la  Préface. 
Si  la  fameufe  Ecole  d'Alexandrie  a  eu 

L*  •• . 
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des  Philofôphes  Chrétiens,  elle  en  a 
^^duit  auflî  plufieurs  qui  ont  confervé 
^^long  tems,  même  après  Conilantin,  les 
fuperfiicions  du  Paganifine  dans  lequel 
^,îls  retenoient  leurs  Difciples  ,  en  Tem- 
beliiiTant  de  tout  ce  qu'ils  av oient  tiré 
de  la  ledure  deTEcriture  Sainte  ,  ou  du 
commerce  avec  les  Chrétiens,  comme 
ont  fait  Plotin,  Porphyre,  Jamblicjue  , 
Hierocks ,    quelques  autres. 
Il  mefemble  que  le  fçavant  Auteur  à 
fait  une  faute  en  confondant  l'Ecole  Chré- 
tienne d'Alexandrie  avec  FEcole  Paycn» 
îie  j  ce  qu'il  dit  regarde  l'Ecole  Payenne , 
mais  l'Ecole  Chrétiçnneen  étoit  bien  dif- 
férente ;  mais  ce  qu'il  remarque  que  les 
derniers  Platoniciens  embéllifToient  leur?; 
fuperftitions  de  tout  ce  qu'ils  avoient  tiré 
delaleâure  de  l'Ecriture  Sainte,  ou  du 
commerce  avec  les  Chrétiens,  eft  très-vrai 
&  très^beau. 

M.  de  Tillemgnt ,  T.  4,  p.  196.  fait  un 
article  des  Ouvrages  (uppofés  à  S.  Cy- 
prien.  II  parle  d'abord  d'un  Traité  fur  la 
manière  de  régler  la  Féte  de  Pâque,&  d'un 
Cycle  de  16.  ans  fait  pour  cela,  attribué 
à  S.  Cyprien  ,  que  le  P«  Sirmond  avoit 
irouvédans  unManufcrit  de  TAbbayede 
S.  Remy  de  Reims.  Le  Pere  Bouchier  qui 
Tavoitreçu  du  P.  Sirmond,  l'a  efFedive- 
Hient  crû  de  S.  Cyprien.  Les  Anglois  quii 
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Vont  publié  fur  un  autre  Manufcrk  qu'UP* 
fcrius  en  avoît  trouvé  écrit  fur  la  fin  du 
neuvième  fiéclc,  croyent  que ceil  la  Chro- 
nique que  Paul  Diacre  dît  avoir  été  com-r 
pofée  par  ce  Saincâc  être  un  Ouvrage  fort 
utile  ;  témoignage  que  Fcll  oppofe  a  vec 

raifon  à  Michel  SénechaU  qui  a  voit  écrit 
l'an  16^9,  que  cet  Ouvrage  n'étoît  pas 
de  S.  Cyprien  ,  parce  queperfonne  jufques^ 
à  préfent  ne  lui  avoît  attribué  un  Ouvra« 
ge  de  cette  nature.  Cet  Evêque  Anglois 
ne  répond  pas  mal  aux  deux  autres  raifons 
de  Sénéchal.  Je  ne  m'y  arrête  pas,  je  me 
contente  de  remarquer  c]ue  Paul  Diacre 
n'eft  pas  le  feul  des  anciens  qui  a  vu  cet 
Ouvrage^ 

M.  BaluzedansIeiïxîémeLiyre  de  fés? 
Mélanges  publié  l'an  1713*  nous  a  donné 
deux  Li  vres  de  S.  Hildephonfci  qui  n'a** 
voient  point  encore  paru r  Dans  cauî  qui 
eft  intitulé  ,  De  cognîtione  baptifmi  y  cap^ 
8, p.  19.  tl  y  a  une  faute confidérabfe;  car 
on  lit  ipfa  conttret  capiit  tuum.  Et  tu  injt^ 
diaberis  calcaneo  ejus.  Il  eil  évident  que 
S,  Hildcphonfea  écrit  ipfim  ou  ipjè  ;  tout 
ce  qu^tl  dit  dans  ce  chapitre  le  prouve  maip 
mfeftemeiTt  ;  je  ne  m'y  arrête  pas. 

On  trouve  dans  le  même  Li vrc,.p.  f  5  fp. 
tme  belle  Lettredu  fçavant  Mamcrt  Claa- 
âicn  Prêtre  de  Vienne,  àSapaudus-  Rhe- 
içiir  dcl^  uicmo  Ville > homme  fçavant  ÔC 

X  V 
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.éloquent,  deja  connu  par  une  autre  Let- 
tre de  Sidonius  qui  eft'la  dixième  du  cin« 

2uiéme  Livre.  M.  Baluze  avoit  celle  de 
)iaudien  dans  fa  Bibliothèque  ;  maïs  il  au*» 
roit  eu  befoin  d'un  fécond  Manufcrit  ^  car 
il  y  a  quelques  endroits  qui  ont  été  gâtés 
par  l'ignorance  des  Copiftes. 

Dès  le  commencement  qui  non  pat  me^ 
rito  konosyûct ,  je  penfe  qu'il  faut  lire  fie^ 
ret  ou  ejjêt ,  p.  5  5  ^.  quod  miki  in  prajen- 
îiarum  ufus  dicere ,  lifez  vifutn  eji  di^^ 
cere*  Peu  après ,  paiFum  porro  dédit  y  lifez 
pej[um.  Et  enfuite  ^  &  ad  ujque  Pythago^ 
ticarum  doârinarum  per  heredesindefejfus 
rerum  fcrutator  accejflt y'û  faut  fans  doute 
efiàcer  per.  V.  537.  quia  fimulti  quorum 
tu  es  fluaioYum  forent  fuîurus  eras  fcilicet,  if 
fi  non  omnium potior  unus  ex  multis;  ne  faut-* 
il  pas  lire  çuia  Jtmulti  quorum  m  es  Jludio'^ 
rum  cultotcs  fore?it  fiaurus  eras  fcilicetnon 
c?nniiim  potier  fcd  unus  ex  ?nuîris  ?  au  lieu- 
de  ^^ror^^  9  ir  fer  oie  peut-être  à  propos  do 
mettre  faut  or  es  ,  alors  on  voit  que  les 
deux  mots  fuivans  auront  fait  oublies 
celui-ci» 
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Michel  Langlois  Profeffeur  en  l'un  ^ 
l'autre  Droit ,  Poète  Latin. 

GEfnera  nommé  MichelLanglois  (âtif 
nous  en  rien^  apprendre»  Joiîas  St mier 
foQ  abreviateur  ^  &  qui  l'a  auflr  beaucoup 
augmenté  en  parle  aînfî  :  MichaH  Angk^ 

eus  çognomine  yfcd  nadone  Gallus^patria 
Belmomenfisytmiufquejuris  Profeffbr  y/crip-^ 
f$t  Eclogarum  LtbYQs^.  ad  EpijcopumPa^ 
njienfem;  Eclogarum  ad  Laidovicmn  Fil-^ 

•  ierimn  Libros  2.  de  Mutatione  Jiudionua 
Librum  i  .  Elegiamdeprecatoriam  :  di^ 
wrfirum  Carmimm  Itbros  aliquqt'^y  qu^ 
omnia  Parifits  tmpre^t  fnm  claruit  autem  ' 
anno  Dornim  1 500. 

Valere  André  dans  fa  Biblibtbéqjae  Bel' 
gîque  derédition  de  164.5.  ajoute  peu  de 
chofe  à  Simler^  Voici  ce  qu'il  écriî  de  Mi-^ 
chel  Langlûis  :  Anglïcm  BtlU" 

monta  nus  HamoJ.  U^ProfejJov  Poéta 
fcripfit  Eclogarum  lîb.  ^.adEpifcopu?n  Fa^ 
rijienjem  Eclogarum  lié.  2.  ad-  hudouicuM 
yUlerium  de  Mutamne  Jîudiorim  Ui'^ 

,  Elegïam  deprecûtoria?n(i^  alia  ^uaPari^ 
pis  fimt  Typis  édita-  kujus  etudittonem ,  & 
Foi^/nam  B^£ti^aMamuaim  ^  d^Jafia»^ 

Lvj 
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2  52  Singularités  Hifioriques 
nez  Ravifîus  Textor  Epigrammate  com'^ 
me?idariinv ,  hic  etiam  i?z  epithetis fuis  Ai$^ 
glici  autoritatemwnjemel  addum. 
,  Valere  André  a  raifon  dédire  que  Tex- 
tor s'cft  fer  vî  dans  fes  épithetes  de  l'autoii»- 
té  de  Michel  Langlois  ;  c'eil  ce  qui  me 
fait  croire  qu'il  faut  corriger  Gérard- Jeatt 
iVoffius ,  qui  a  fait  fur  cela  une  faute  très^ 
confodérable»  en  confondant  Michel  Latt« 
glois  aveç.  Michel  Blampain:  Anglois  de 
naiflance  9  quîvivoic  dans  le  treizième  lié- 
c!c.  C'eft  dans  le  fécond  Livre  des  Hilio- 
riens  Latins»  diap.  5  8.  où  on  lit  ceci  i  Cir-' 
€a  annum  12^0.  vitam  iim  in  gloriam 
yivebat  Michaël  BlampainusyCornuèimJb 
Poëta  fuperioYîbus  faculis.  magni  nomifiis  t 
^em  Ravifiis  Textor  in  Cornucopiâ  fuâ 
fjûpuis  allegat  y  ac  A£chaeie?n  Ariglicum 
appellat. 

Je  n'ai  pas  la  Cornucopîe  de  Textor  ; 
mais  il  e(t  certain  que  cet  Auteur  eue 
quelquesfois  dans  fes  épithetes  Michel 
ianglois,  dofit  je  parle  icij&  je  doute  qu'il 
ait  connu  un  autre  Poëte  dece  nom.  Vont 
deux  exemples ,  entre  les  autres,  de  ce  qu^ 
j'avance,  Textor  entre  les  épithetes  de  Mi- 
nerve, md^xqatprovida^ôi  rapporte  le  vefis 
.  foosle  mm.à& Michaël  Anglicus^ 

Sumque  Creatorisj^toviâagnatajovîu^ 

'  Or.  ce  vers  fe  trouve,  e&divemem; daa& 
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le  Poëme  qui  eft  intitulé  deMutatîone  jîu^ 
diorum  adreiTé  à  GcoâFroy  BouiFard. 

De  même  fur  le  mot  nejlon  6c  Tépithcte 
nelcides  Textor  cite  le  vers  fous  le  nom 
de  Michaël  Anglicus.  ' 

Am  ^[ua  nelctdes  facula  vixh  ann^i 

Et  ce  vers  ce  lit  in  Elegiâ  deprecatortâ  f 
dans  TElegie  en  forme  de  fupplicatiaa  , 
adreflee  à  la  Sainte.  Vierge  Marie  en  fa^- 
veur  du  Cardinal  de  Luxembourg  Evê- 
que  du  Mans  ;  atnfi  il  me  parott  évident 

'  que  Textor  n'a  point  connu  d'autre  Mi- 
chel Langlois  que  celui-ci  f  ôc  conféquenr- 
ment  que  Volîius  s  eft  trompé*  Revenons 
à  Valere  André» 

Cet  Auteur  marque  après  Simler  entre 
les  Ouvrages  de  Langlois ,  i  ^.  Quaçre  Li- 
vres d'Eglogues  adrefTés  à  l'Eveque  de 
Paris;  je  ne  fçai  ce  que  c'eft ,  car  dans  l'é- 
dition des  Poèïies  de  Michel  Langlois^, 
faite  à  Paris  in^*^.  l'an  iy07*  chez  Afcei*- 
iius  5  il  n'y  a  qu'une  Lettre  adreffée  à  ce 
Prélat ,  datîs  laquelle  il  lui  découvre  le  fa- 
)et  de  (on  Eglogue ,  quicommence  par  ces 
jnocs  Fix  rutilos ,  iXc,^ 

2.  Il  marque  deux  Livres  tfEglo- 

;  gues  à  Louis  de  ViUiers;  mais  dans  l'édi- 
tion dont  je  parle ,  je  ne  trouve  que  detwc 
£glogaes  y  la  premiene  adreilée  à  Louî^ 
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de  VîUiers  Ëvêque  de  Beauvaisi  la  (e^ 
conde  n'a  point  d'infcription  9  mais  il  e(l 
probable  qu'elle  a  été  envoyée  avec  l'au- 
tre ;  ainfî  il  faut  réduire  ces  deux  Livres 
d'£glogues  à  deux  Ëgiogues. 

5.  Simlcr ,  &  Valere  André ,  marquent 
un  Livre  de  Aiutatione Jiudiorum.  L'arti* 
cle  précédent  fait  voir,  qu'ils  font  libé- 
raux 9  néanmoins  celafc  peut  dire  en  quel? 
que  manière,  car  cette  Pièce  eftafTez  Ion- 

Sue  pour  faire  un  Livre  félon  le  ily  le  des 
mciens  ,  puifqu'elle  contient  2^^  pages 
d'impreifion. 

4.  Les  Bibliothécaires  dtfent  que  tes 
Poèiies  de  Michel  Langlois  ont  été  im« 
primées  à  Paris  »  mais  ils  ne  font  connoi* 
tre  ni  l'Imprimeur  >  ni  Tannée  de  Timpr ef- 
£on. 

Enfin  Valere  André  écrit  que  Bap- 
tise Mantouan9v&  Ravifiu»  Textor  ont 
loiié  Michel  Langlois  ôc  fes  Poëfies ,  dans 
une  £pigramme;  cela  eft  vrai  dii  premier  ^ 
mais  je  ne  trouve  rien  du  fccondr 

Voila  plufieurs  faits  qui  montrent  qu'il 
ne  faut  pas  toujours  fe  fier  aux  Bibliothé- 
caires 9  ni  les  fuivre  fans  précaution  ;  târ 
chons  de  faire  quelque  chofe  déplus  exaâ:. 

Du  BouUai  Uiftoriende  l'CJniverfité 
de  Paris  ,  a  cit  é  deux  vers  de  Michel  Lan- 
glois ,  qu'il  dit  avoir  tirés  de  Hemeré  :  Se 
MrdcLaunoi^uiles  acopiés  dans  Ton  Ilif* 
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toire  du  Collège  Navaire  »  ne  nous  apt 
prend  point  où  i!  les  a  lus ,  ce  qui  fait  voir 
que  notre  Poète  cil  très- peu  connu.  Il  fut. 
nommé  le  (a)  François  de  peur  qu'on  ne 
le  prît  pour  un  Angloîs  de  naifiance.  £» 
effet  il  naquit  à  Beaumont  en  Henaut  fous 
le  règne  de  Louis  II.  il  étudia  à  Paris  le» 
Belles  Lettres ,  &  la  Langue  Grecque  ;  it 
s'appliqua  particulièrement  à  la  Voëûc  La^ 
tine ,  pour  laquelle  il  avait  du  génie ,  & 
il  s'acquit  de  la  réputation  ;  le  goût  qi^'H 
y  prit ,  &  le  defîr  qu'il  avoit  de  paffer 
pour  le  premier  Poète  des  Pays-Bas  y  lui 
firent  même  négliger  les  occafions  qui  fe 

Ijréfepterent  de  s'avancer,  craignant  que 
e  travail  qui  efl  inféparable  des  emplois^ 
qu'on  lui  oiFroit»  ne  le  détournât  de  fe& 
études.  Il  eut  envie  de  voyager  en  Ita^- 
lie  9  dedans  la  Grèce  »  pour  fe  perfedion^ 
ner  dans  les  Langues  Grecque  &  Latine  v 
auifi  bien  que  dans  la  Poëfîe  ;  mais  un  malt 
heur  l'obligea  de  changer  fes  delFeins,  ôg 
de  travailler  pour  vivre  j  car  danslecems 
qu'il  vivoit  tranquillement  à  Paris  de  (es 
petits  revenus,  fans  ambition,  &  qu'il  ne 
ibngeoit  qu'à  cultiver  les  Belles  lettres 
le  feu  brûla  la  Maifon  qu'il  avoit  à  Bel^ 
vorc  y  en  quoi  coniiftoit  tout  (on  bien  »  Se 
confuma  les  grains ,  les  beftiaux  ,  &  géne«^ 

(a)  Voici  le  titre  de  fes  Ouvrages  ;  i/lkbaéUi  Aj^  Up 


'  î2  y  <y  Singularités  Hifl  crique  s 
raleraent  tout  ce  qu'il  pofledoit  ;  ce  trlftc 
accident  qui  arriva  vers  Tan  14  95'-  leré- 
duiiit  à  une  grande  extrémité  \  en  forte 
qu'il  fut  contraint  de  fotiffrir  les  infolen- 
ces  d'un  fervitcur  &  d'une  fervante»  Il 
femblê  marquer  qu'il  inftruifoit  des  jeunes 
gens  fous  un  autre. 

Nous  avons  entre  fes  Poëfieg  une  ex- 
hortation à  la  Vertu  ,  qu'il  adrciïa  à  fes 
Difciples  lorfqu'il  entreprît  de  leur  ex- 
pliquer les  Faites  d'Ovide  ,  &:  on  peut 
rapporter  cette  pièce  a  ce  tÈms*lâ» 

Langlois  demeura  trois  ans  en  cet  état 
de  mifere  de  d'indigence;  quoiqu'il  fut  tort 
jeune,  ilconnpofa  diverfes  Poèïies  ,  qu'ii 
dédia  à  pluHeurs  perfonnes  iUuilres.par 
leurs  dignités  &  leurs  richeffes ,  pour  les 
engager  à  l'aider  dans  ledeâTein  qu'ilavqk 
de  continuer  fes  études;  mais  il  reconnut 
par  expérience  que  les  Grands  eHiment 
plus  les  Gensde  plaifir  &  de  bonne  cliere, 
que  les  jeunes  homnies  qui  fe  portent  à  la 
vertQ  &au5c  bonnes  Lettres.  Au  bout  d9 
trois  ans  Langlois  &*adrefla  à  Pierre  de 
Courthardy  Manccau,  Preni^ier  Prefiderit 
ïJu  Parlement  de  Paris,&  à  GecfFroi  Bouf- 
fard  9  audi  Manceau  y  Doâeu;  &  Chance- 
lier de  r£glifc  de  Paris,  qui  lui  procurè- 
rent les  moyens  d'étudier  TEcriture  Sainr 
te,  le  Droit  Civil,  &  enfuîtele  Droit  Ca- 
nonique^ pour  deveais^  capable  de  fervir 


« 
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Voicî  comment  il  fé  fît  connoître  du 
t^remicr  Préfidcnn  On  avoît  mis.enqucC- 
tjon  dans  une  compagnie  9  fi  la  Robe  Se 
les  fonâions  civiles  étoient  préférables  à 
l'£pée  &  aux  adions  militaires  ;  Langlois 
iîtauili-tôt  deux  Poëfîes  fur  ces  deux  fa- 
jets,  &  les  fît  réciter  par  deux  enfans  vê- 
tus y  Tua  en  Magiârat  9  l'autre  en  Général 
d'armée  :  Le  Premier  Préfident  ayant  goû- 
té ces  deux  pièces ,  l'engagea  à  revoir  ies 
vers  qu'il  avoit  compofés,  &  lui  promit 
d'avoir  foin  de  lui.  Il  femble  que  ce  fut 
cet  illuftre  Magiftrat  qui  fit  connoître 
Langlois  au  Cardina}  de  Luxembourg» 
Evêque  du  Mans  &  de  Terouenne  ;  car 
notre  Poète  avoue  qu'il  étoit  pour  lors 
pauvre, miferable,  couvert  d'un  méchant 
habit  déchiré  ;  que  ce  Cardinal  eut  coa>- 
pafiîon  de  fon  infortune,  qu'il  lui  donna 
une  Cure  à  la  campagne ,  &  lui  promit 
quelque  chofe  de  plus.  Je  ne  crois  pas 
qu'on  puifife  donner  un  autre  fens  aux 
vers  de  Langlois,  que  je  vais  rapporter , 
&  il  n'eft  pas  moins  certain  que  cela  doit 
être  arrivé  avant  qu'il  étudiât  le  Droit  en 
Italie* 

pofiquam  lacero  mijerum  me  vidit 
amiêtu  y 

Indoluît  fonts  fata  fmiJJra  mece. 
Vidit  s  &  indoluit  ^  fanmique  mifertm 
egentis^  . 
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Bicet  œternas  pafcerejufpt  ovesé 
Dixit  ,  &  hem  juvenh  pafcmdi  fufcipe 
leuram ,  . 

Tabula  credentur  fertiliora  tibi. 
Hoc  îgitUY  fubii  felici  munere  munus. 

Definceque  adii  tradita  ruraplaga-^ 

Ce  fut  après  la  mort  du  Roî  Charles 
VIIL  que  Langlois  laîiFa  les  Poètes  & 
les  Orateurs,  (Se  qu'il  s'appliqua  tout  châ- 
tier à  Tétude  des  Loix  Civiles  &  des  Ca« 
nons  dans  l'Univerfité  de  Pavie  ;  de  forte 
qu'il  négligea  les  Boëiies  qu'il  avoit  fai-» 
tes  en  France  ,  &  qu'il  les  laiila  impar- 
faites :  mais  quelques  -  uns  xle  Tes  amis 
de  Paris  les  ayant  vûê's  ,  le  prièrent  de 
les  revoir  9  de  les  polir  ,  ce  qu'il  â( 
avec  foin ,  pendant  les  vacations  de  Tan, 
lj'04^  &  à  fon  retour  deSavoye,  il  les  . 
montra  à  des  perfonnes  très-doâes ,  parti- 
culièrement à  Piatin  Platus  ,  &  au  fç^- 
vant  Jean  Parrhafîas  qui  enfeignait  alors 
à  Milan  FArt-Oratoire  9  ôc  la  poétique  ; 
quoique  leur  jugement  l*eut  forrconten* 
té,  il  différa  encore  de  les  publier ,  jufques 
à  cequeBaptifte  Mantoiian  Carme  9  qu'il 
appelle  un  fçcond  Virgile,  les  eut  abreu- 
vées; mais  après  ces  approbations, il  les 
publia.  Se  les  dédia  à  François  de  Luxem- 
bourg, neveu  du  Cardinal ,  qui  étoit  en 
ce  tems-là  £vcque  dç  S*  Pons  ea  Langue- . 
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doc.  L'Epître  dédicatôire  fut  faite  à  Pa- 
vie  dans  la  Maîfon  de  cet  Evéque^  le  io«   •  ^ 
d'AvrU  l*an  i5'05'* 

Langlois  dit  qu'il  avoît  fait  ces  Foëiîes» 
les  unes  étant  encore  fort  jeunes  &  parmi 


dant  le  voyage  qu'il  fit  avec  le  Cardinal  - 

de  Luxembourg  dans  le  Diocéfe  de  Te- 
roubnne  »  ce  qui  me  i&it  croire  que  le  Bé- 
néfice que  lui  avoir  donné  ce  Cardinal 

'  étoit  dans  cette  Evéché. 

Le  Livre  de  Langlois  fut  imprimé  à  Pa- 
vie  avec  les  Eloges  deBaptide  Mantouan^ 
de  Platinus  Platus  Milanois ,  &  de  Gabriel 
Charles  d'Att  Médecin.  Je  n'y  vois  rien 
de  Janus  Parrhalîus  :  Afcenfîus  en  fît  de- 
puis une  nouvelle  édition  à  Paris ,  Tan 
1507,  in  4.^,  Langlois  ëtoit  alors  ProfeP» 
feur  en  l'un  Se  l'autre  Droit  à  Paris. 

Cette  édition  contient  quatorze  Poe- 
fies  9  TEpître  dédicatoire  à  François ^  de 
Luxembourg  Evêque  de  S.  Pons  en  pro- 
fe  ,  &  une  auez  longue  Lettre  au  Premier 
Prefîdcnt  Pierre  de  Coarthardy ,  auffi  en 
profe  ,  qui  vaut  moins  que  Tes  vers.  Il  fça- 
^oît  bien  la  Fable  &l'Hiftoire  Grecque 
&  Romaine  ;  c  cil  pourquoi  fî  l'on  a  égard 
à  Tâge  qu'il  avoît ,  &  au  tems  où  il  vivoît,  " 
on  ne  fçauroit  nierquSl  n'eut  du  talent  ôc 
de  l'étude  ;  il  a  adreffë  Tes  compofitions 

.  au  Cardinal  Philippe  de  Luxembourg  »  à 


de  grandes  diilradions ,  &  les 
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François  de  Luxembourg  Ion  neveu  Eve- 
que  de  S.  Pons,  qui  le  fut  depuis  du  Mans,  - 
^au  Premier  Préfîdent  Pierre  de  Gourthar- 
dy  9  à  GeofiFroi  Bouffard  ,  à  Etienne  Pon- 
Cner  Evêquc  de  Paris ,  à  Louis  de  Villiers 
Evêque  de  Beauvais  II  loue  beaucoup 
les  quatre  premiers  ;  il  fait  audî  încntroti 
de  quelques  perfonnes  illuflres  de  fou 
tems»  comme  du  frère  du  Premier  Prelî- 
dent ,  qui  étoit  Confeiller  au  Parlement,  & 
deChartier,  dontii  fait  on  grand  éloge. 

Martin  de  Guichard. 

0 

ON  trouve  un  Livre  intitulé  :  Martini 
de  Guichard  NoÛes  Granfquovianûs 
de  triumphis  antiquis.  Amjler.  i  d5 1 .  in  8  ^. 

Le  nom  de  T Auteur  de  ce  Livre  m'ayant 
furpris  »  ma  première  penfée  a  été  que  c'é- 
toit  un  Fraçois  qui  s'étoit  retiré  en  Hol* 
lande  ^  comme  André  Rivet  ^  &  quelques 
autres,  pour  y  vivre  plus  librement  ;cela 
Aie  rappella  dans  la  thémotre  que  la  B« 
Mere  Jacqueline  de  Blemur  a  fait  l'éloge 
de  Madame  Jeanne  de  Gichard  AbbelTe 
du  Monaftercdcla  Sainte  Trinité  de  Poi- 
tiers; où  elle  dit  que  cette  vertueufe  Ab- 
beiTe  avoit  pourpereM  Jeande  Guiclxard 
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Seigneur  de  Peray  dans  le  Vendômois  , 
qui  avoit  époufi^  Marte  de  ^purbon  de 
L-^vcdan  ,  Ôi  qu'ils  étoieni  tous  deux  Cal- 
vinifles.  Aiâdemoiieile  du  Peray  fut  ëlc- 
vée  avec  grand  foin  dans  cette  Religion > 
mats  Dieu  la  convertit  à  Poitiers* 

Jean  Bcrnîcr  dans  fon  Hifloire  de  BIoîs, 
lorfqu'il  parle  des  t^oms  &  armoiries  des 
familles  nobles  &  vivantes  du  Comté  de 
Biois,dit  page^i}^  Guichaidde  Bernay 
&  de  Peray ,  d'argent  à  trois  têtes  de  Lion 
de  labié  couronnées  d'or  2.  i.  Il  marque 
que  cette  famille  cft  dans  le  Dunois^ 

Çettc  remarque  pourrg.  fervir  à  déter- 
rer ce  Martin  Guichard  f  afin  de  (çavoir 
s'il  eft  François,  Ôc  à  quelle  Province  ou 
à  quelDiocéfe  il  appartient.  J'aiconfulté 
quelques  perfonnes  qui  n'ont  pu  me  rien 
dire  ;  peut-être  que  les  François  qui  fonf: 
en  Hollande  novis  en  appreadront  davaur. 
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\Adàîtion  au  Traité  des  Adatns  de 
la  fcconde  Partie  du  fécond  Tome. 

Adam  Stevar  Philofopke^ 

IL  a  publié  pluiiedrs  Ouvrages  qui  ne 
font  pas  communs. 

..  Adami  Stevari  diJj?utati(yPiiilofopkica 
de  vita  ,  &  morte.  Lugdmi  Batavorum 
1548.1/1  40. 

Difputatio  Philofophica  de  ufu  Philofo-* 
phiaAbid.  i6jz.i;i4^- 

'  Thefes  etich^  de  tempereçîiâ  y  [oh t  mate 
fcilicet ,  ^  cafiitate.  Uid.  i  ^48*  in  4^. 

Oueflioues  Fhilofophu.^  aliquot  illujires^ 

Addenda ,  delenda  y  (l^c. 

On  publia  contre  ce  dernier  Livre  UQ 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

Stevartus  EAErxOMENOS ftve  Jon  athaf- 
nh  Helojii  Gallo^Belga  fpongia  ,  contra 
lïbellum  Adami  Stevarti  oui  titidus  Ad- 
denda ,  delenda ,  &LC*^Gronptgçe  Joan.  Np^ 

Adam  Littleton. 
Adam  Lîttlcton  Anglois,  a  publié  ijn 
pi^tioaaairefji^tfW-Parjpi^rpj 
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Aàami  Littleton  Diâtonaruim  Latjno^ 
Bar b arum.  Londini  i  é  7  S  •  in  4*^» 


Frcre  Adam  Sedbond  Angloîs ,  Qhe^ 
valier  de  Rhodes  ou  de  l'Ordre  desHo£» 
pitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalera  9  k  troch- 
va  à  ia  défenfe  de  Rhodes  »  fous  le  Grande  . 
Maître  d'AubufloQ  l'an  i^8o. 

Adam  Henry  hackamarf. 

Cet  Allemand  a  publié  Tan  172%^  i 
Hambourg  285.  Lettres  de  divers  Sça* 
vans  f  ayec  une  Diflertation  de  fa  façoti 
fur  les  Sçavans  qui  fe  font  appliqués  avi 


Frère  Aâam  Sedbond ,  Chevalier 

de  Rhades. 


George  Adam  ^  Anglais. 


George  Adam  a  publié  à  Londres  Tati 
17 zp,  une  traduction  en  fa  langue  des 
Tragédies  dp  Sophocle  ,  avjjcde^  Notçs 
hillui  icjues ,  morales  &  critiques. 
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DISSERTATION 

•  ♦ 

Où  il  eji  prouvé  que  M ar a c aire  qui 
^,(Jïfta  lan  $69.  à  la  dédicace  de 
ÏE<di[e  de  Saint  J?ierfe  de  NaU", 
tes  étoH  Evèque  de  V anneSp 

l 

C'Eft  un  fait  très  -  conficlérable  dans 
notrpHiftoire  Ecclefiafiique  que  la 
dédicace  de  TEglife  Cathédrale  de  Nan- 
tes ,  qui  fut  célébrée  très-folemnellemcnt 
y^n  yôS.  par  Tilluftre  FcHx  Evêque  de 
cette  Ville  ,  q«i  l'avoit  fait  bâtir  avec 
gr^tudenîagnificeace,  ôc  des  dcpenfes  inr 
croyables.  Tout  étant  prêt  pour  cette 
cérémonie ,  ce  Prélat,  invita  les  Evêqucs, 
&  on  y  vit  Eupbrone  Métropolitain  de 
Tours,  Doraitien  ,  Viftorius,  Domnolc 
&  Al^racaire.  Aiqiî  ils  écoient  iix  en  tout. 
I)orn  Lobineau  dans  la  vie  de  S.  Félix  de 
JJj^ntes ,  les  marque  en  ces  termes: Aulïï- 
,,tôt  que  Félix  eut  achevé  fon  Temple  t 
il  invita  le  Métropolitain,  les  Evéques 
de  la  Province,  &  quelques  autres ,  à  la 
^,  folemnité  de  la  dédicace,  où  fe  trouva* 
rent  Euphronius  Evéque  de  Tours, 
I)omipeod'AogerS;Doxiipole  du  Mans, 

^^Vi^toriu» 
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5, Viftorîus  de  Rennes ,  Fortunat  de  Poi* 
tiers  >  Romachaire  de  Coutance  ^  ou  (e^ 

^^lon  quelques  autres  Manufcrits^Magna^ 
Caire. d'Angoulême.  Aucuns  des  £vé« 
^^ques  Bretons  n'aiïîfta  à  cette  Fête  ;  ce 
,,qui  peut  faire  penfer  qu'on  les  regar-' 
j^  aoit,  &  qu'ils  fe  regardoient  cux-mè-' 
mes  ,  comme  une  Eglife  d  une  Nation 
difiërente  ,  qui  n'avoit  rien  de  commun 
avec  les  Evêques  François,  que  le  lien 
de  la  Foy  &  de  la  Charité.  Cette  pen-  ' 
fée  extraordinaire  ne  paroît  pas  avoir  de 
fondement  >  6c  me  femble  même  contrai*  ' 
rc  au  Canon  neuvième  du  fécond  Con- 
cile de  Tours  «  tenu  vers  la  fin  de  Fannée 
j^j.  mais  il  ne  faut  pas  nous  écarter.  II  y 

a  d'autres  cfaofes  à  confidérer  dans  cette 
îiarration* 

I.  Ces  paroles  :  Félix  imita  le  Metrd^ 

folîtairi  y  les  Evêques  de  la  Province  y  (if 
quelques  autres  à  la  folemnitéy  p^roiflent 
tirées  du  p.  le  Cointe.  Mais  qui  font  ces 
quelques  autres  £véques  qui  n'étoient  pas 
de  la  Province  ?  C*efl:,  dit  \t  P.  Lobineau> 
Fortunat  £vêque  de  Poitiers  9  &Koma'« 
chaire  de  Coutance,  ou  félon  quelques  au-r 
très  Manufcrits,  Magnacaire  d'Angoulê* 
me.  Pour  ce  qui  eft  de  Fortunat ,  il  cft  fort 
étrange  qu*on  Fait  fourré  ici  j  car  ii  n'étoît 
pas  encore  Prêtre  en  568.  &  il  ne  fut  fait 
JEvêquede  Poitiers  que  trente  ans  après^ 
Jme  m  H 
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fçavoir  Tan  59^.  Il  eftvraî  qu'on  a  copié 
en  cela  le  Bréviaire  de  TEglife  de  Nantes  ; 
mais  ce  n'eft  pas.une  autorité  à  fuivre  au* 
jourd'hui* 

2.  Une  autre  faute  moins  évidente  ^  efl 
u'on  met  entre  ces  Evéques»  Romachaire 
eCoutance>  ou,  félon  quelques  autres 
Manufcrits  »  Magnacaire  d'AngouIême* 
Voila  le  fujet  de  cette  DilTer tation  ;  car  je . 
crois  que  tous  nos  Auteurs  fe  font  trom- 
pés fur  TEvéque  qui  adîfla  à  la  dédicace 
de  l'£glife  de  Nantes  9  avec  les  cinq  autres 
qui  font  connus  auffi  bien  que  leurs  Siè- 
ges. Je  remarquerai  en  paflant  i  qu'il  y  a 
peut-être  une  faute  de  Tlmprimeur  dans 
la  vie  de  Saint  Félix  de  Nantes  ^  où  on  lit  : 
Magnacaircd'Angoulême  ;  car  cela  fera-, 
hle  être  tiré  du  P.  le  Cointe ,  qui  explique 
de  Romachaire  Evêque  de  Coutance ,  ce 
que  dit  Fortunat^  &  qui  ajoute  >  que  queU 
ques  exemplaires  Font  changé  en  Mara-^ 
cairc£vêque  d'An^oulême^  ce  qui  don« 
ne  lieu  de  croire  ou  il  faut  lire  cfans  b  vie 
de  Saint  Félix ,  Maracaire  Evêque  d'An^ 
goulême ,  au  lieu  de  Magnacaire*  Quoi* 
qu'il  en  foit>  nos  Auteurs  fe  font  parxagés 
fur  l'Evêque  nommé  par  Fort^nat  9  avec 
Euphronde  Tours,  Doraitien  d'Angers 
Viâorius  de  Rennes  9  Domnole  du  Mans^ 
Se  Félix  de  Nantes*  iLe  P.  le  Cointe  &  D« 
liobincdu  ont  pris  p$irti  pofjr  r|lvé<)ae 
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Coutance,  fuivant  en  cela  le  Bréviaire  de 
lisantes.  Broxrerus  au  contraire ,  croyant 
être  bien  fondé  fur  l'autorité  de  Grégoire 
de  Tours  ,  qui  parle  d'un  Maracaire  Eve* 
qucd'Angoulêmc,  s'eft  déclaré  pour  cet 
Evêque  d'Angoolême,  &  il  a  été  fuivi 
par  pom  Thierry  Ruinart,  par  la  nouvel- 
le Hiftoire  de  Bretagne ,  &  parlePere  de 
Sainte  Marthe  dans  fa  nouvelle  Gaule 
Chrétienne.  Si  j'étois  obligé  de  choifîr  en- 
tre ces  deux  opinions ,  j'avoue  que  fem- 
braflèrois  la  dernierr;  mais  je  crois  que 
tous  CCS  Sça vans  fe  font  fort  trompés,  Se 
que  s'ils  ont  apporté  quelque  examen  pouç 
le  déterminer,  ils  n'ont  pas  fait  autrement 
que  Broverus ,  qui  a  publié  &  commenté 
Fortunat  ;  car  ce  Jefuite  Allemand  ne 
trouvant  dans  fon  Auteur  que  les  noms 
fvêques  qui  afïïfierent  à  la  dédicace 
de  1  Eglife  de  Nantes ,  &  défirant  conooî- 
tre  leurs  Sièges ,  il  les  chercha  où  il  crut  les 
p<>uyoir  trouver.  Il  lui  fUt  facile  de  décou- 
vrir les  mêmes  noms ,  &  il  s'en  contenta  é 
croyant  avoir  tout  ce  qu'il  cherchoit ,  par- 
ce qu|y  trouvoit  ajoutés  les  noms  de 
leurs  Eghfes ,  fans  feire  réflexion  que  plu- 
iicursEvêqucs  contemporains  pou  voient 
avoir ,  &  avoient  efièftivementlcs  mêmes 
00ms.  AinfiUditdans  fa  Note  qu'Euphro- 
ne  etoit  Evêque  de  Tours»  Domiticn  de 
l-iwions  fur  Saoné ,  Viftor  (  il  faut  lixe 
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Viâtorius  )  de  Troyes.  Venant  à  Maracaî* 
re,  il  avertit  qu'il  faut  lire  dans  Fortunat, 
Maracbarjus  »  au  lieu  qu'on  iîfoit  aupa^ 
ravant  dans  les  Imprimés ,  MachariuSf 
contre  les  règles  de  la  quantité  &  les  loîic 
de  rHifloire  j  parce  que  Grégoire  de 
Tours  >  lib.  $.  cap.  36*  nous  apprend  que 
Maracharîus  fut  Evéque  d'Angoulémc, 
Voilà  le  fondement  de  £roWerus>  qui  s'é- 
tant  trompé  fî  groiïîeremeat  fur  les  Siè- 
ges de  Domitieu  &  de  Viâorius  9  s  eit 
trompé  "également  fur  celui  deMaracaire, 
ccs'étanc  pas  mis  en  peine  d'examiner  iî 
Maracaire  d'Angoulême  étoit  Evêquc 
dès  Tan  y  68.  &  s'il  n'y  avoit  point  alors 
d'autre  Maracaire^ 

Uopinîon  de  Brôwerus  a  été  fuivie  pat 
DomRuinart,  qui  ne  dit  point  pourquoi 
il  l'a  préférée  à  celle  du  P.  le  Cointe,  Au-^ 
teur  dont  il  s'éloigne  très-rarement.  On 
voit  feulement  qu'il  a  cru  fuivre  Grégoire 
de  Tours.  Mais  Dom  Ruinart  devoit  donç 
répondre  au  P.  le  Cointe,  qui  fait  très-bien 
voir  9  ce  me  femble ,  que  Alaracaire  ne  fut 
fait  Evéqued'Angouléme  que  l'an  y^p^ 
&  ')qtfil  eft  mort  en  576.  Sicelaeft,  com^ 
me  on  n'en  peut  guéres  douter,  il  eft  clair 
que  Maracaire  £véque  d'Angouléme  n'a 
pu  affifter  à  la  dédicace  de  TEglife  de 
Nantes  qui  fut  faite  Tan  j  6  8  •  car  cette 
époque  eft  reçue  de  tout  le  monde,  £n 
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conféquence  le  P.  le  Cointe  prétend  que 
r£ véque  que  nous  cherchons  a  été  Ro-'  * 
xnacharius  Evéquc  de  Cootance^  fe  plaî-> 
gnant  de  ce  que  quelques  exemplaires 
Tont  changé  en  Maracharius  Evêque 
d'Angoulême. 

Mais  le  P.  le  Cointe  n'a  pas  fait  réfîe- 
3cion  de  fon  côté  9  i   Que  la  première  (yU 
labe  dans  Romacharius  eft  longue,  Se  que* 
le  vers  demande  une  brève.  2^.  Que  Bro- 
Verus  a  lii  dans  tous  Tes  Manufcrits  Mara- 
charius ,  &  que  l'ancienne  leçon  qui  por<- 
toit  Macharius,  quoique  coirornpuë,  con- 
firme laiîenne.  C'eft  donc  mal-à-propos  1 
&  contre  toute  autorité  ,  que  le  Fore  lé 
Cointe  a  voulu  fourrer  ici  Romacharius. 
Le  Pcre.de  Sainte  Marthe  dansfa  nouvcU 
le  Giule  Chrétienne s'eil  déclaré  en  faveur 
de  Maracharius  Evêque  d'Angoulême, 
quoiqu'il  le.  nomme  dans  le  titre  Merarius»* 
ce  qui  ell  furprenant ,  puifque  ce  nom  ne 
fe  trouve  point  ni  dans  Fortunat,  ni  dans 
Grégoire  de  Tours^  Il  fuffit  pourdétrui* 
te  ces  deux  opinions  ,  dédire  qu'elles  (e 
contredifent  mutuellement  %  Se  que  ceux 
qui  les  ont  embraifées  n'ont  aucune  auto-* 
rite  ancienne  pour  eux.  Ce  qui  eft  remar*- 
quable ,  eft  que  la  nouvelle  Hiftoire  de  ' 
Bretagne  s'ctant  déclarée  pour  TEvêque 
d'Angoulême  »  Dom  Lobineau  dans  le» 
yics  aes  Saints  de  cette  Province  a  prî» 
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parti  en  faveur  de  celui  de  Coucance  ^  qui 
efl  pourtant  moms  fondé  que  celui  d'An* 
goulême ,  dont  le  nom  fe  trouve  dans 
Grégoire  de  Tours»  Il  eft  vrai  néanmoins 
que  cela  neprouverien,  parce  que  ce  nom 
n'eft  point  extraordinaire* 
•  Nous  fçavons  que  Romacharius  ëtoît 
Evêque  de  Coutance  l'an  j86«  Grégoire 
de  Tours  nous  Ta  appris;  mais  nous  ne 
fçavons  pas  en  quelle  année  il  a  été  or-* 
donné.   Selon  la  Gaule  Chrétienne  des 
Sainte  Marthe ,  S.  Laud  Evéque  de  Cou* 
tance  étant  mort  au  plutôt  Tan  J^j.  il  eut 
pour  fuccefleur  S,  Rumpharius,  S.  Urfî- 
cîn ,  S.  Ulphobert ,  Lupicîus  &  Roma- 
charius qui  enterra  S.  Prétextât  £véque 
de  Roiienl'anySâ.  Selon  ce  Catalogue  il 
eft  évident  que  Romacharius  Evêquede 
Coutance  n'a  pù  affifter  à  la  dédicace  de 
r£glife  de  Nantes^en  quelque  année  qu'on 
veuille  mettre  la  mort  de  S.  Laud.  Le  P. 
le  Cointe  a  bien  compris  lui-même  que 
fon  opinion  ne  peut  fubfifter ,  fi  ce  Cataio- 

§;ue  eft  exaâ  ;  c'eft  pourquoi  il  a  pris  foin 
'en  faire  un  autre.  Aînii,  félon  cet  Au** 
leur ,  Tom.  x.  S.  Laud  enterra  S.  Scubi- 
liiofl  Tan  j  ^3  •  &  il  eut  pour  fuccefTeur  Ro* 
macharius ,  qui  aiïifta  à  la  dédicace  de  TE- 
glife  de  Nantes  Tan  568.  Il  s'agiftbit  de 
prouver  ces  faits  9  &  voici  ce  qu  il  nous 
ecbitei  Tom.  5«  p.  177*  Il  avoiie  d'abord 
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^ue  le  Catalogue  des  Evêques  de  Cou- 
tance  que  je  viens  de  rapporter  9  cit  meiU 
leur  que  les  précédons  ;  mais  il  prétend 
auffî  quM  n  cil  point  exempt  de  fautes^ 
Puis  il  ajoute  :    Comme  S.  Laud  inhuma 
,,S.  Scubilion  Tan  56}.  &  que  félon  For- 
tunat ,  Romachariusaffifta  à  la  dédicace 
,,de  l'Eglife  de  Nantes  Tan  568.  nous 
croyons  que  Romacharius  fucceda  à 
Laud.  Ce  Prélat  vivoit,  félon  S.  Gre- 
,,goirc  de  Tours ,  au  commencement  de 
^,ran  y  86.  ainû  il  nous  femble  qu'il  eft  le 
,,même  que  Rumpharîus ,  lequel,  félon 
Robert  &  les  Sainte  Marthe ,  a  été  Bre* 
ton.  Voilà  tout  ce  que  le  P.  le  Cointe 
jious  dît  en  faveur  de  fou  opinion,  où  il  cfl 
viiîble  qu'il  fuppofe  ce  qui  eft  en  queftîon* 
!•  Illuppofe  que  Fort  unat  dit  que  Ro- 
macharius  s'eft  trouvé  l'an  $  68.  à  la  dédi^ 
cace  de  l'Eglife  de  Nantes.  C'eft  ce  que 
nient  ceux  qui  atyibuent  cet  honneur  à 
Maracharius  £véque  d'AngouIême.  Il 
falloit  par  conféquent  prouver  ce  fait  con- 
tre Browerus  ;  mais  il  ne  l'a  pas  entrepris^ 
i«  Il  ne  prouve  pas  ce  qu'il  auroit  dû 
faire  »  que  Romacharius  étûit£véque  de 
Coutancel'an  $6i. 

3 .  Il  ne  prouve  pas  que  Romacharius 
efl  \c  même  que  Rumphartus ,  quoique  ces 
noms  ne  fe  redemblent  guéres. 
é^.  Il  n'a  rien  oppofé  à  Broverus  qui 
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avoit  vu  plufieurs  Manufcrits  deForti^- 
liât  5  &  les  anciens  imprimés ,  où  il  n'a  point 
lû  Romacharius ,  mais  Maracharius. 

5'.  Il  ne  prouve  pas  non  plus  qu'il  n'y 
a  point  eu  d^Evêque  à  Coutance  entre  S, 
Laud  &  Romacaire;  car  s'il  y  en  a  eu  un 
fcul  des  quatre  que  les  Sainte  Marthe  ont 
marqués ,  toutes  les  fuppofiuons  du  Père 
le  Cointe  s'en  vont  en  fumée,  puîrqu'il  n^y 
aura  pas  le  moindre  prétexte  de  mettre 
Romacaireran5'6  8,  Eveque  de  Coutan- 
ce. Cette  feule  raifon  renverfe  tour  ce  que 
l'Annalîfte  des  François  a  bâti  fur  fon  pro* 
pre fond, c'efl-à- dire,  fans  autorité,  fans 
aucune  raifon  apparente.  Il  n'a  donc  rc* 
.  tranché  quatre  Evêques  dans  le  Catalo- 
gue des  Evêques  de  Coutance  entre  Saint, 
Laud  &  Romacaire,  que  parce  qu'il  s'eft 
imaginé  quecelai*ci  s'eft  trouvé  à  la  dé- 
dicace de  l'Eglife  de  Nantes.  Il  falloit 
donc  prouver  ce  point  avec  grand  foin, 
.  pui/que  c  efllà  dequcfiil  eft  queftion.  Or 
loiii  qe  l'entreprendre ,  il  n'y  a  pas  même 
pcnfé.  , 

Si  ropinion  du  P,  le  Cointe  eft  infou- 

tenable,  il  a  lui-même  détruit  celle  de  Bro- 
Werus,  qui  s'cft  déclaré  pour  r£vê(]uè 
d'Angoulême,  qui  fe  nommoit  Maracalre , 
puifque  ce  Prélat  ne  fut  ordonné  que  l'an 
$6^.  comme  le  P.  le  Cointe  l'a  montré. 

£t  puifque  Dojn  Ruinart  %  ni  ka  autres 


i/ox\t  combattu  ce  qu'il  en  dît ,  j'ai  droit . 
de  fuppofer  que  fes  preuves  font  bonnes. 
J'ajouterai  à  cela  en  pafTant qu'Ademar 
dans  fa  Chronique  difFere  l'Ordination  de 
Maracaire  d'Angbuléme  ,  qu'il  nonnne 
Merarius ,  de  quatre  ou  cinq  ans,  puifquil 
prétend  qu'elle  fut  faite  par  S.  Grégoire 
de  Tours  &  S.  Germain  de  Paris  y  le  pre^ 
mier  n^ayantété  confacré  que  Tan  y  7  5 .  je- 
conclus  de  tout  cela  »  que  les  deux  opi- 
nions qui  ont  partagé jufqu'à  ce  put  les 
Sçavans  touchant  TEvêque  Maracairer 

3ui  a  été  préfenc  à  la  dédicace  de  TÊglife' 
e  Nantes  9  étant  faufTes  ,  il  faut  néceilai* 
rement  chercher  quelque  chofe  de  meil^ 
leur  &  de  mieux  fondé.  C'eft  ce  qui  ne 
fera  pas  fort  difficile;  Pour  venir  direâe»» 
ment  au  fait ,  je  dis  que  Maracairc  qui  fur 
préfent  àladédicace.der£gHfe  de  Nantes^ 
l'any  ^S,  étoit  Evéque  de  Vannes.  For- 
tunat  le  dît  aoni  clairement  que  s'il  avoit 
marqué  le  nom  de  fon  Siège.  En  voici  la 
preuve.  Ce  Poète  Italien,  établi  en  Fran-^ 
ce ,  faifant  la  defcriptîon  de  cette  fête  dans^ 
Hne  Foëfie  adreilee  à  Jïelix  £veqpe  de^ 
Nantes  1  parle^infi  r 

Profpem  qua  populis  Félix  modo  fejta  mi^ 
rujirat 

Exubérant  uhm  gejfa  prioMmvu.. 
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Comocat  egregios  facra  ad  fohmma  Fa-^ 
très. 

^uo  Jlat  vera  falus. . .  • 

Après  avoir  marqué  les  devoirs  &  Ia 
puiilance  des  £véques»  il  ajoute  : 

Inter  quot  medios  y  Martini  fede  Sacerdos 

Euphromus  fulget ,  Metropolitdfacen 
Plaudens  in  fanâa  Fratrum  cdeunte  ca-^ 
terva , 

Et  ftutmembra  videns  ,  fbrtior  extatr 
apex. 

Latius  inde  capta  9  ^uia  Junt  fua  vijcerat 
"  fecumy 

,  Ecclefia  junâo  corpore  crefcit  konor^ 
Domkianus  ^  item .  Vtèhrius  ^  amho  co^ 

Spesinutrifque  manem  pro  regionîs^ 
ope. 

Domnulut  hmc  jiilget  merim  ^  Maracha-- 
rius  inde  y 

-  Jttre  Sacerdotu  ctdtw  uterque  DeL 

* 

Il  ne  faut  pas  un  long  dîfcours  pour  faire 
voir  ce  que  j'ai  avancé.  Fortunat  nomme 
fix  Ëvéques ,  Euphrone  Métropolitain  de- 
Tours  >.uicceflfeur  de  S.  Martin,  Félix  de 
Nantes  »  Doraitien  d'Angers  »  Viftorius 
de  Rennes  9  I>omnole  du  Mans ,  Ôc  Mara- 
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Catre*  Or  ces  Evêques^  félon  Fortunat» 
qui  les  caraâérife  exaflement  y  ëtoieot 
tous  également  les  membres  d'Éapfarone 
Métropolitain  de  la  Province  ^  fua  mem^ 
tra.lU  étoient  tous  également  les  entraiU 
les 9  fuavifcera.lXs  étoient  tous  le  corps 
joint  à  la  téte»  &  Euphrone  étoit  leur  chef 
à  tous,  chef  qui  étoit  d'autant  plus  fort  t 
qu'il  voyok  les  membres  qui  lui  étoient 
réunise 

>  • 
!Et  fua  mmhra  videm  fornor  extat  apex^ 

Tout  le  corps  étant  réuni  le  chef  avec 
les  membres»  l'honneur  de  TEglife  étoit 
dans  fon  élévation. 

m 

Ecclefî'X  junâo  corpore  crefçïthomr^ 

S'il  y  avoît  eu  un  Evêque  d'une  autre 
•province ,  tout  cela  feroit  feux ,  il  n^y  au* 
f  oit  ni  vérité ,  ni  exaâitudc ,  ni  raifon  dans^ 
la  relation  de  Fortunat  ;  car  Euphrone  n'é-^ 
toit  pas  le  chef  de  l'Evêquc  d^Angoulême, 
ni  de  celui  de  Coutance  :  ces  Evéques* 
a  voient  d'autres  chefs ,  ils  o^étoient  pa^le» 
membres  ni  les  entrailles^  d'Euphrone  Mé- 
tropolitain de  Tours  y  c'eft-à^-dire  qu'it» 
n'étoient  pas  les  fils  fpii'ituels  pack^  couk 
fecration  epîfeopale; 

Tout  cela,  me  voir  combien^  lie^  b: 
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Cointe  a  été  çcu.  exaâ  lorfbu'il  a  écr^t 
.que  Félix  avoit  invité  à  fa  dédicace  tou^ 
les  £vêques  voifins  qpi  avoient  quelque 
reputadon  9  fiuirque:  Fortunat  ne  dit  rien 

de  femblable ,  &  qu^il  dit  même  exprefTc- 
mem  qu^il  n'invita  c]uedes.£véques  de  la. 
Métropole  de  Tours  j  &:  que  tous  ceux: 
q.ui  furent  prefens  étoient  hs.  membres  Se 
les  entrailles  d^Euphrone  Evêque  Metra- 
politain  de  Tours.  Je  ne  crois  pas.  qu'on 
pulfTerien  oppofer  aune  autorité  fi  for- 
melleni  qu'on  puiiFe  expliquer  Formnat 
d'une  autre  manière.  C'eft  là  une  de  ces. 
autorités  qui  frappent  tous  ceux  à  qui  cU 
les  font  propofées , pourvu  qu'ils  ne  foient 

pas  prévenus ,  &  gu'ils.n'aycnt  pas  întcrj^t 
de  fe  roidir  contre  révidenec.. 

le  prévois  néanmoins  qu'on^ourra  me 
faire  une  objeftion ,  qui  rftft  pas  indigne 
de  quelque  éclaircifTempnt  qui  fervira  de 
plus^  à  illuftrer  L'EUftoir^  de  Bretagne. 
C'eft,, dira-t-on:,,  que  nos  Auteurs,  coa- 
vîenneht  d^un  &it  qqidétruit  ce  qui  vient 
d'être  dit  ;  car  ils  écrivent  que  Macliaa 
£rere  du  Comte  Chanao,  ayant  renoncé 
au.  Sacerdoce  ,  ufurpé  le.  Comté,  de  fon. 
frère  i  &  repris^  fa  femme  >.  retint  en  m.ême 
tems  l'Evéché  de  Vannes  pour  jouir  des- 
revenus  9, &  qu'il  ne  fouiFrit  pas  qu'on  orr- 
donnât  un  autre  Eyêquc  dans,  cette, yille: 
pcndiantlkvîe«.  .  . 
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^  Cette  fubleabfurde  ,  dont  je  ne  CQpnois 
{»oînt  TAuteur ,  fe  trouve  dans  Albert  le 
Grand  de  Morlaix.  Le  P.  le  Coînte  l'a  co- 
,  piée  fidellemeot  f  car  il  paroh  avoir  eftimë 
ce  bon  homme.  DomThierry  RuinartTa 
tirée  du  P«.le  Cointe,  &  elle  fe  trouve  dam 
la  dernière  Hiftoke  de  Bretagne.  Je  dois 
remarquer  qu'elle  n'eft  point  dans  Pierre 
le  Baudy  ouiarulvi  iidellement  Grégoire 
de  Tours  fans  lut  rsea  prêter.  Je  ne  Tai 
pas  vue  dans  Alain  Bouchard^  ce  qui  fait 
voir  qu'elle  eil  de  nouveUa  invention  : 
n'ayant  pas  d'Argentré ,  je  ne  fçai  s'il  en 
parle  iVlais  que  cette  â£tion  foie  de  d'Ar^- 

gentré,  ou  d'Albert  le  Grand,  elle  eft  rît- 
dicule  &  contre  toute  vraifemblancci  & 
ne  fe  lifant  point  dans  aucun  Ancien  ,  on  a  * 
plus  de  droit  delà  méprifer  &  de  là  rejetr- 
ter,  qu'on  a  en  a  eu  de  la  propofen  Ea 
voici  les  raifons. 

I.  Il  e fi  certain  que  Macliau  n^ëtoît  pas 
maître  de  Vannes;  les  trois  Evéchés  de: 
Rennes ,  de  Nantes  ôe  de*  Vannes  appartCf 
fioîent  à  Childebertr  &  après  fa^mort  à 
Chilperic.  On  dit  que  Macliau  prit  la  Ville- 
de  VanneS'  ;  mais  il  n^a  pu  faire  cette  en^ 
treprife  que  fur  la  fin  de  là  vie.  La  dernière 
Hiltpire  de  Bretagpe  reconnoît  que  ce 
n'ëtoit  qu'une  ufurpation ,  quine  dura  pas 
long-tems»  &.que  Macliau  fut  obligé  de 
la.rauire«v  SonfilaGuerectiou  Waroc  qiit 
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la  prît  depuis,  en  futchaiTéi  &  il  ne  l'ob<^ 
tint  enfuîte  de  Chilperic  que  comme  un 
<70uvernement«  Sans  entrer  dans  ces  dé- 
tails, il  fuffitde  remarquer  que  la  Ville  de 
Vannes  appartenoit  à  Childebert  >  lorfque 
Maclîau  laïque  &  marié  s'y  retira  pour 
éviter  la  fureur  de  fon  frère  Chanao  ;  car 
comment  Maclîau  fe  feroit-il  réfugié  à 
Vannes  fuyant  fon  frère  qui  vouloit  lui 
ôter  la  vie  y  lî  cette  Ville  n'avoit  pat  ap* 
partenu  aux  François  i  Albert  le  Grand 
^  le  F.  le  Cointe  difent  qu'il  en  fut  fait 
E  vêque  l'an  y  5  3  •  Je  crois  néanmoins  qu'il 
faut  oiiFérer  cette  Ordination*  Quoiqu'il 
en  foit ,  Macliau  après  la  mort  de  fon  frère 
reprit  fa  femme  9  êc  ufurpa  le  Comté  de 
Chanao.  C'efi:  Grégoire  de  Tours  qui 
nous  apprend  ces  faits  9  qui  prouvent  que 
Chanao  ne  pofledoît  point  Vannes,  &  que 
Maclîau  qui  renonça  à  r£pi(copat  &;  à 
l'Evêché  de  cette  ville,  n'eut  plus  rien  à 
tVannes*^  Cela  étant  9  comment  a-t'îl 
empêcher  qu'on  ordonnât  un  autre  Eve- 
<]ue  dansl'Eglife  de  Vannes  f  Childebertr 
Prince  fort  zélé  pour  la  Religion,  n'auroit 
apurement  point  fouiîert  une  telle  vio- 
lence. Chilperic  fon  lucceffèur,  qui  étoit 
fort  ambitieux ,  n'y  auroit  pas  été  indifie- 
rent.  Un  &it  de  cette  nature  qui  dévoie 
avoir  de  très^grandes  fuites  pour  l'Eglifer 
^  pour  L'Etat  f  ausoit  fait  dabruit  >;  &  ik 
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€û  feroit  paiTé  quelque  choie  à  la  pofte-» 

rite.  Or  on  n'en  trouve  rien  ;  c'efl;  donc 
une  fiâion  nouveUement  fabriquée^  dé^ 
nuée  de  preuve  Se  de  vraifemblance. 

II.  Grégoire  de  Tours  n'en  dit  rien;  il 
înfînue  plutôt  le  contraire.  Cet  Hiflorica 
rapporte  que  Maclîau  après  la  mort  de 
fon  frère  Chanao  apoftafîa ,  qu'il  laiffa 
croître  Tes  cheveux  y  &  qu'avec  le  Royau*» 
jne  defoa  frère,  il  reprit  la  femme  qu'il 
avoitlaifTée  lorfqu  il  avoit  embra^^é  l'État 
Ecclefîaftique.  Il  mefemble  que  c'cft  dire 
ailez  clairement  qu'il  ne  ie  mit  point  en 
peine  da  reftc.  On  peut  même  avancer^ 
que  l'intérêt  deMacltau  dans  la  maavaife 
difpofition  où  il  fetrouvoît ,  devoit  le  poc» 
ter  à  ne  pas  augmenter  la  haine  de  fes  ac*^ 
tions  criminelles  en  7  ajoutant  ce^-ci  ^  oh 
il  y  avoit  plus  à  perdre  pour  lui  qu'à  ga*^ 
gner  y  puilqu'elle  aiiroit  attiré  fur  lui  la 
colère  &  les  armes  du  Roi>  qut^  comme 
nous  venons  de  dke  y  étoit  maître  de  Van-^ 
nés..  Je  ne  vois  pas  non  plus  comment  Ma- 
clîaa  aoroit  pa  empêcher  qu'on  ordbn* 
tiàt  un  Evêaue  à  Vannes  1  puifiju'il  avoic 
Abandonné  1  £véché  eo  renonçant  à  l'£-^ 
pifcopat*  En  voici  la  preuve^ 

ili.  Saint  Gregdre  de  Tours  écrit  que 
Macliau  ayant  apoftafié ,  fut  excommunié 
par  les  Evêques.  Or  ^ut  fe  perfuackra^ 
aprèsy  avoir  faituoefcrieufc  réflexioniquc 
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les  £vêques  qui  avoîent  fait  ce  qui  étoiV 
teplusconfidérable^  n'ayent  pas  fait  ce 
i'ëtoit  beaucoup  moins^  de  qu'ayant 
excommunié  cet  Âpoflac  ,  ils  ne  lui  ayent 
pas  donné  unfiieceâbur  dans^  un  miniftere 
que  Macliau  méprifoit  ouvertement  ,  Ôè 
dans*  une  Ville  qui  appattenoft  au  Roi  r 
Qui  peutfe  mettre  dans  refprit  que  fous 
unPnncetrès-religieux  comme  écoh  ChiU 
debertj  Ou  ambitieux  comme  Chilpericr 
&  fous  un  Métropolitain  auilî  faint&aulli 
vigilant  que  rétoit  Euphrone  Evêque  de 
Tours,. fans  parler  des  autr^  Evêques ,  on- 
ait  laiffé  l'Eglife  de  Vannes  fans  Pafteur 
durant  tant  d'années  f  La  chofe  eA  ii  in* 
croyable  en  elle-même ,  qu'bn^  auroit  de 

peine  à  ajouter  créance  au  témoignage 
Je  Gregoîrerde  Tours ,  s'il  Tavoit  écrite;- 
Gomment  donc  la  croira-t- on  >  lorfque  cet 
Hiftorien  infinue  plutôt  le  contraire^ 

A  la  vérité  Grégoire  ne  nomme  pas  cet 
Evéque  dé  Vannes  y  qui  remplit  le  Siège 
vacant  par  râpoftafie  &  la  retraite  de  Ma-r-. 
cliau mais'  nen  ne-  l'y  obligeoit>  &  ce 
n'efl:  pas  la  coutume  de  cet  Hiftorien  de 
iuivre  une  aâàire  ^  &  d^en  détailler  les  cir^ 
confiances  :  c'cft  aiïez  qu'il  ait  écrit  que 
Madiaxi  renonça  au  âcerdoqe  de  Jeliis--- 
Chrlft ,  qu'il  s'empara  du  Comté  qui  avoit 
appaitenu  à  fon  frère  »  &  qu^il  ceprit  ea 
niême-tems.fa  femme  qu'il  avoit^  qj:iittéa 
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lêlonles  Canons  »  en  recevant  les  Ordres  ; 

&  qu'en  confcquenee  il  fut  excommunié 
par  les  £vêques*  Grégoire  lailTe  le  refte^ 

n^ayaru  pas  eu  une  nécefïïté  ou  une  oc- 
cation  particulière  d'eu  parler  \  mais  com* 
me  félon  les  Canons,  on  devoit  ordonner 
un  £vêqueà  Vannes  »  pour  remplir  la 
placedeTapcftat  5  qui  étoit  excommunié 
publiquement ,  &  pour  gouverner  cette 
Eglife  5  qui  étoit  fans  Pafteur ,  on  ne  fçau- 
roitraifonnablement  douter  qu'on  ne  l'ait 
fait ,  puifqu'il  le  falloit  faire  ,  fans  qu'il 
ait  été  befoin  de  le  fpéciâer  pour  le  faire 
croire  ;  au  lieu  que  fi  cela  ne  s'étoit  pas 
fait ,  comme  on  auroit  violé  les  Loix  les 
plus  facrées ,  &  fcandalifé  TEglife  de  Van- 
nes %  fans  parler  des  autres ,  Grégoire  de 
Tours  n'âuroit  pu  fe  difpenfer  de  le  dire  ^ 
&  d'en  marquer  les  raifons  &  lespbftacles* 
Il  faut  donc  conclure  de  fon  filence  que 
tout  fc  paffa  félonies  loix  deFEglifc,  qui 
étoicnt  alors  ex  aftement  fuîvies;  que  TA- 
poftat  étant  chafFé  deTEglife ,  JVIaracairc 
fut  ordonné  Evêque  de  Vannes,,  comme 
nops  l'apprend  manifeftcmeat  Fortunat  , 
qui  compare  ce  Prélat  à  S.  Donmole  Eve* 
que  du  Mans. 

Maracaire  étok  François ,  ce  qui  moti^ 
tre  qu  il  fut  mis  fur  le  Siège  de  Vannes 
avec  l'approbation  du  Roi ,  qui  avoit  be« 
foin  que  TEvêque  de  cette  Ville  fût  dans 
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fes  intérêts.  Après  fa  mort  »  Eonius  9 
écoit  apparemment  Romain  ou  Gaulois  , 
fut  ordonné  Ëvéque  de  Vannes.  La  ma* 

niere  dont  il  fut  traité  par  Chilperic  mon- 
tre bien  clairement  qu'il  étoit  fu  jet  de  ce 
Prince,  auflî  bien  que  Rtgalis  [on  fac- 
cefTeur ,  qui  (e  plaignoit  fous  Gontran  en 
ypo.  des  vexations  &  de  la  captivité  où 
les  Bretons  ravoient  réduit,  quojqu^on 
n'eut  rien  fait  à  Vannes  contre  le  fervicc  ' 
des  Rois  de  France,  que  cct£vêque  ap* 
pelle  fes  Seigneurs;  ce  qu'on  peut  voir 
plus  au  long  dans  Grégoire  de  Tours. 
En  voilà  ce  me  femble  plnsqu^il  n'en  faut 
V  pour  détruire  une  fable  qui  n'a  aucun  fon- 
dement y  Se  qui  eft  auffi  contraire  à  la 
vraifemblance  qu'aux  Loix  les  plusTain*^ 
tes  de  l'£glife  ;  je  crois  par  conféquent 
avoir  bien  prouvé  ce  que  je  me  fuis  pro- 
pofé  y  &  qu'il  faut  néceiTairement  rétablir 
le  pieux  Âlaracaire  dans  le  Catalogue  de$ 
Evéques  de  TËglife  de  Vannes. 
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CorreBion  de  la  Lettre  vinp-huit 
de  Saint  Boniface. 

SAintBoniface  Archevêque  de  Maycn- 
ce  &  Martyr ,  dans  fa  Lettre  28.  écrite 

à  r Abbeffe  Eadburge ,  Angloifc ,  lui  dit  : 
Sic  if  adhuc  deprecor  y  ut  augeas  quod 
cœpifiî  y  ideji ,  ut  mihi ,  cum  aura  confcn- 
bas  Epijlolas  Domini  met  S.  Pétri  Apof* 
toli ,  ad  honorem  &  reveremiam  fanâa^ 
mm  fcripturarum  ante  oculos  carnalium 
pY<^dica?ido  :  (if  quia  dicia  ejus ,  qui  me 
in  hoc  tter  direxit  y  maxime  femper  in  pr^* 
femiâ  cupiam  hahere  ,  if  ad  jcribenduM 
■hoc  quod  rogOy  Eoàan  prejbyterum  dejiino. 

Fac  ergo  joror  chartjjima  Et  ut  hic 

opéra  tua  ad  gloriam  cœlejiis  patris  y  au^ 
r£is  littensful^eant* 

Il  eft  évident  que  cet  endroit  eft  cor- 
rompu, &  qu^il  eft  néceffaire  de  le  corri- 
ger pour  y  trouver  un  bon  fens ,  le  P.  Ma- 
billon  n^y  ayant  pas  fait  l'attention  qu'il 
devoit ,  Texplique  d'une  manière  infoute- 
nablc.  Voici  ce  qu'il  en  dit  fur  Fan  7 1  ti« 
28,  BoNif  ACius  Eadburgam  rogat  ,  ta 
ipji  cum  auro  defcribi  curet  ùer  Eobanum 
frejiyterum^  à  Je  ejus  rei  caufa  mijfum^  Epi^ 
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jiolas  Do  mini  fui  Pétri  Apoftolt ,  eas  femper 
,  ob  oculos  habere  cupiens  ^  2f  exponere  atH€ 
oculos  carnalium  in  prœdicando. 

11  efT:  étonnant  que  ce  fçavant  Hifto- 
rietî  ne  fc  foit  pas  apperçu  qu'il  ne  fuivoit 
pas  le  fens  de  S.  £onifacc*  Car  ^  X.âfe  ejus 
rei  caufa  mijfum ,  eft  contraire  aux  paro- 
les du  Saint  >  qui  ne  dit  ]^àsmiji  ou  mim  9 
mais  deftim. 

2.  Si  le  Prêtre  Eoban  devoit  écrire  ces 
Epîtres  de  S.  Pierre,  iln'étoit  pas-tiécef- 
faire  queS.Boniface  l'envoyât  pour  cela 
en  Angleterre  j  ti  les  auroit  auilî  bien  écri* 
tes  en  Frife. 

^.  Si  le  Prêtre  Eoban  devoit  écrife  lui^ 
mên^e  ces  Epîtres,  que  fignifîent  ces  mots 
de  Bonifâce  à  Eadburge  :  Deprecor  ut  mi^ 
ht  cufït  auro  confcribas  Epijîolas  Dominî 
met  S.  Pétri  9  &c.  L'explication  duFcre 
Mabillon  :  za  ipfï  cttm  auro  defcribi  caret 
fer  EobûJtum ,  eft  infupportable. 

4,  Si  Bonifacela  détruit  lui-même  évi- 
demment par  ces  paroles  :  Et  ut  hic  opéra 
tua  aureiî  litteris  fulgectm  ;  c'étoit  donc 
Eadburge  qui  devoit  les  écrire  5  comme 
clic  avoit  déjà  écrit  d'autres  Livres:  adhuc 
deprecor  ut  augeas  mod  cœpijîi.  Tout  cela 
eft  manifeflcr  Que  faut-il  donc  faire  pour 
remédier  à  tout  cela  ?  Oter  un  mot  feule- 
ment 9  &  en  fobfiituer  un  autre  que  les  rc« 
marques  que  je  viens  de  faire  ^  font  u^ître 
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tout  naturellement ,  &  qui  fe  préfente  fa- 
cîiement  à  ceux  qui  veulent  comprendre 

ce  qu'ils  lifent.  11  n'y  aura  donc  aucune  * 
difficulté  fi  au  lieu  de  :  Et  ad  fcribendùm 

:  hoc  qtioà  rogo  Eoban  prejhytennn  defli?io  J 
on  lit  :  Et  ad  deferendum  hoc  quod  rogo  , 
Eoban  prejhyterum  dejîino  ;  car  S.  Boni- 
face  n'avoit  pas  envoyé  ce  Prêtre ,  comme  . 
dit  le  P.  Mabillon  ,  mais  il  Favoit  deftiné 
pour  paiTcf  en  Angleterre  dans  un  tems 
convenable  pour  rapporter  ce  que  £ad« 
burge  auroit  écrit. 

^WM.  ikVM.  ^WM.  iiXM-   ^JtM  ^HUf-  -^JM  milJ-  A^MM-  ^XM  4»  -AVit  AWA 

ÇorreHion  propofée  dans  le  Texte  de^ 
l'Hiftorien  Ni$ard. 

■ 

LE  Pere  Mabillon  a  cru ,  contre  le  té* 
moignage  d'Eginhart ,  qui  eft  de  très- 
grand  poids  en  tout  ce  qui  regarde  Char- 
lemagne, que  Gilia  &  Berte ,  filles  de  cet 
Empereur  ,  a  voient  été  Religieufes  :  fes 
raifons  me  paroiflënt  très-foibles.  A  Té»- 
gard  de  Berte ,  dont  un  Foëte  de  ce  temSiP 
là  a  décrit  les  habits  &  lesornemens  mag- 
nifiques &  royaux  dans  unPoëme  fait  huit 
ans  après  la  retraite  de  S.  Angilbert,  que 
tôus  .iu>s  Auteurs  appellent  9  contre  le  tér 
moignage  d'£giahar t^ie  mari  de  cette  Ber^; 
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te, le  même  P.  Mabîilon  dit  que  peat*étre 

Bertefe  retira  à  S.Riquier  après  la  mort 
de  Ton  pere  Charlemagne  9  parce  que  les 
filles  de  ce  Prince,  àcaufe  des  mauvais 
bruits  qui  couroîent  >  turent  obligées  par 
l'Empereur  Louis  leur  frère  de  fortir  du 
Palais  9  le  nouvel  Empereur  leur  ayant 
commandé  de  s'en  aller  incefTamment  dans 
leurs  MonadereSt  comme  le  rapporte  Ni- 
tard  fils  de  Bertc  :  jQ^^  &  inftanter  àPa-- 
latio  ad  fua  Alanajleria  abire  prxcepitm 
Cela  iê  lit  eflèâivement  dans  THiiloire  de 
Nitard  ;  mais  il  me  femble  que  cet  endroit 
n'eil  pas  dans  fa  pureté  originale ,  &  qu'ils 
été  altéré.  Ceux  qui  font  en  état  de  voir 
les  anciens  Manutcrits  de  cet  Hiftorien  9 
pourront  peut-être  édaircir  le  fait.  £n  at- 
tendant 9  je  crois  que  ce  mot  Monafieria  a 
été  ajouté  dans  fon  texte  par  quelque  Co« 
plfte  9  ou  qu'il  y  eft  paile  de  la  marge  où 
il  avoit  été  mis  par  un  Critique  trop  hardi; 
La  première  raifon  qu'on  en  peut  alléguer 
cft,  qu'Eginhart  écrie  que  Charlemagne  ne 
pouvoit  vivre  (ans  fes  filles  ,  &  comme 
pour  cette  raifon  il  ne  voulut  point  les  ma- 
rier 9  ni  à  aucun  de  Tes  fujets  9  ni  hors  TEm* 
pire,  comme l'aflure  Eginhart,il  eft  clair 
qu'il  nefongea  pas  non  plus  à  les  faire  Re« 
ligieufes*  • 

La  féconde  raifon  eft  fondée  fur  l'auto- 
rité dp  rAftronome  i  qui  a  écrit  fort  cxac- 
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tcmetit  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire ,  & 
qui  rapportant  le  même  fait»  dit  que  les 
filles  de  Charlemagne  fe  retirèrent  dans 
leurs  terres  :  Sororum  autem  quœque  in  fua  i 

à  pâtre  acceperat ,  concejjk.  jQuce  au» 
tem  necdum  taie  quid  confecutce  erant  ,  ab 
Imperatore  meruerum  y  &  ad  imper ata  fefe 
uerterunt.  Ainfiles  filles  de  Charlemagne 
fe  retirèrent,  non  dans  leurs  Monafleres,  ni 
4»Q$  des  Monafteres ,  comme  d'autres  ont 
écrit ,  mais  dans  les  terres  qui  leur  appar'- 
tenoient  déjà  par  la  donation  de  Charle- 
magne leur  pcre ,  ou  qui  leur  furent  don- 
nées par  Louis  leur  frère.  Il  faut  donc  re- 
trancher dans  Nitard  ce  mot  Monajieria  : 
il  n'y  aura  plus  de  difficulté  ,  &  on  ne  fera 
plus  porté  à  avancer  un  f9.it  très«-faux. 

Zettre  de  Thomas,  Abbé deMoriyfii^ 

corrigée. 

JE  ferai  encore  une  correftîon  avant  que 
depaffer  àTéclairciflement  d'un  point 
-  toit  important  de  notre  Hiftoire. 

Ai«  Baluze  nous  a  donné  dans  le  qua«^ 
triéme  Tome  de fes Mélanges,  une  belle 
Xï^jttre  de  Thomas  ancien  Abbé  de  Mori-» 
g^i  près  Etampes ,  Qu'il  écrivit  aS^Bcr* 

figrd  àm  le  ;ems     il  denseuroit  encore 
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à  S,  Martin  des  Champs  à  Paris  9  après  fott 
abdication.  M.  do  Fin  s'eft  contenté  de 
l'indiquer  fans  en  rien  dire  de  particulier  ^ 
&  n  a  point  fait  mention  des  autres  Lettres 
de  cet  Abbé  qui  le  méritoient  pourtant 
bien.  Thomas  dans  cette  Lettre  à  S.  Ber- 
nard nous  apprend  des  faits  importants  qui 
4)e  fe  trouvent  pas  dans  la  Chronique  de 
Morigni ,  comme  ce  qu'il  dit  de  Lancelia 
neveu  d'Alberic  Cardinal  9  Ëvéque  d  Of> 
tie.  Lorfque  Thomas  quitta  fon  Abbaye 
de  Morigni)  on  élut  pour  lui  fuccéder  Ma*- 
caîrcautre  neveu  d'Alberic Tan  1 1 4  2.  fur 
^uoi  il  nous  apprend  qu'après  la  tranfla^ 
tion  de  Macaire  à  l'Abbaye  de  Fleuri  Tan 
11^^.  les  Religieux  de  Morigni ,  le  Cler- 
gé» le  Peuple  9  les  Gentilshommes  &  les 
Grands  ayant  défiré  qu'il  retournât  dans 
cette  Abbaye  ,  Alberic  Tavoit  empêché 
par  fes  intrigues;,  c'eft  pourquoi  voyant 
cp^il^e  pou  voit  jouir  de  la  paix  à  S.  Mar- 
tin des  Champs,  le  Prieurde ceMonafte- 
re  ayant  connivé  aux  deiïeins  d' Alberic  t 
ilreconnoît  qu'il  nefçaic  s'il  doit  retour* 
ner  à  Marmoutier ,  où  il  s'ëtoit  donné 
étant  jeune,  &:  avoit  fait  vœu  de  fc  faire 
Moine  dans  le  Chapitre,  ou  dans  l'Ab- 
baye de  Coulombs  9  dans  laquelle  pour 
certaines  raifons  il  avoit  reçu  l'habit ,  ôc  y 
avoit  fait  profeflîon ,  en  forte  que  lorfqu'il 
fot  envoyé  à  Morigni  ^  il  avoit  promis  que 
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Zitterams: 

liA  quîttok  cette  dernière  Abbaye  »  il  re-» 

*  tourneroità  Coulombs. 

La  faute  qui  eit  dans  cette  Lettre  eiï 
auflî  évidente  qu'elle  eft  groffiere.  Tho- 
mas y  dit  qu^ii  nerçait  s'il  doit  retourner 
à  Marmoutîer  ,  ad  majus  Alonajîeriimi. 
L'ancien  Copifte ,  félon  la  coutume  de  ces 
tcms-là  avoit écrit,  <3f^yHilf.  Un  autre 
ayant  voulu  fuppléer  ce  qui  manquoit^a 
mis  tout  au  long ,  ad  majus  Monafierium  ^  ^ 
au  lieu  qu'il  falloit  mettre ,  ad  Monajîe* 
rium  Morigniacenje.  Cette  Lettre  même 
de  Thomas ,  &  la  Chronique  de  Morigni  ^ 
montrent  clairement  qu'il  faut  lire  ainiî. 
Néanmoins  M.  Baluze  a  fuivi  l'erreur  da 
Copide  y  &  cette  faute  fe  trouve  dans  les 
éditions  de  S.  Bernard  faites  par  le  Pere 
Mabillon.  Il  n  eft  pas  nëceiTaire  de  s'éten- 
dre plus  au  long  fur  une  chofe  qu'il  fuffit 
de  montrer  pour  en  convaincre  tout  le 
monde.  * 

♦ 


Quil  faut  difiingmr  deux 
Pofihumiens. 


MdeTillemontaconfondu  le  Moine 
•  Pofthumien  »  dont  S.  Paulin  parle 

dans  quelques-unes  da  fcs  Lettres  avec 
Jom  UL  N 
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Pofthumîen  célèbre  par  le  Dialogue  ^6 
Sulpice  âevere^&il  n'a  formé  aucune  difli* 
cultéfur  cela.  Je  crois  qu'il  faut  les  diftin- 
guer  :  c'cil  ce  ^ue  j'examinerai  dans  cet, 
article. 

Sulpiçe  Scverc  parle  de  deux  voyages 
que  fon  ami  Pofthumien  avoit  fait  en  O- 
nent  ,  lorfqi/îl  coippola  ibn  Dialogue. 
fA.  deTîlIeinont  n'a  pas  marqué  én  queNe 
aoaée  le  premier  fut  fait  ^  mais  il  en  parle 
fur  Tan  397*  Nous  verrons  dans  l'article 
fuivant  ce  qu'il  en  knt  penfer.  £n  atten* 
dant ,  je  disque  cette  époque  ne  convient 
point  au  Moine  Pofthumien  compagnon 
de  Theride  dont  S.  Paulin  parle  dans  fes 
Lettres  »  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  vrai- 
femblance  que  cePoitbumien  demeuroit 
àNole  avec  S.  Paulin  Tan  jpy.  Quelîon 
prétend  que  ce  Pofthumien  étoit  alors 
dans  leaGaules  avant  que  d^aller  chez  S. 
Paulin  à  Noie ^  il  ne  m'importe  »  puifqull 
çft  certain  qu'il  ne  connoiiroit  point  SuU 
ptce  Severe.  Il  paroît  donc  qu'il  faut  dif^ 
linguer  le  PoUhumicn  de  Saint  Paulin  du 
Pollhumien  de  Sulpice  Scvere;  c'eft  ce 
qu*il  fera  facile  d'éclaircir  &xde  démontrer 
avec  une  entière  évidence. 

L'an  3  9 5>.  félon  M.  cîc  Tillemont ,  Po{^ 
thuraien  &  Theride  Moines  qui  denaeit- 
roient  avec  S.  Paulin  (  Paulin,  Epift. 

retour^i6&t,de  ^>îcile  dansle«£}a(ttles  ^  ^ 


•  Litter ainsi  ajxi 

portèrent  des  Lettres  de  S,  Paulin  à  Jove 
&  à  Sulpice,lequcl  ils  ne  coanoîilbient  pat 
ne  l'ayant  jamais  vû. 

CeiaeA  fondainental  cd  cette  quefticoif 
félon  S.  Paulin ,  ces  deux  Moines  difciples 

S«  Paulin  9  ne  demeurèrent  pas  long-- 
tems  avec  Sulpicc  ^  in  breii ,  dit  S.  Pau- 
lin ;  ce  qui  détruit  tout  ce  que  IVL  de  Tille* 
mont  dit  de  cePoflhumien  ,  à  qui  il  attri- 
bue tout  ce  que  Sulpiceditdu  iien. 

L'an t.  Foflhumien  &  Tkeride  re^ 
'tournèrent  de  Gaule  à  Noie  vers  S.  Paulin^ 
avec  des  Lettres  de  Suîpice.  Pojîkumien  s'en 
retour na^  fort  peu  après  dans  les. Gaules  ^ 
puif^uil  s'embarqua  à  Narbonne  ,  aprh 
.avoir  dit  adieu  a  SuLpice  y  pour  pajfer  en 
Orient ,  ou  cette  année  même  ,  o«  aupMtard 
^^n  la  Juivante^.M^  de  Tiliemont  préfère 

ailleurs  cette  dernière  ann^.  # 

Je  ne  conçois  pas  corn  me  le  fçavant  Cri- 
tique n'a  pas  été  arrêté  ici  ;  car  îi  eft  évi- 
dent par  laréponfe  de  S.  Paulin  à  la  Lettre 
deSulpice,  que  Fofthumîen  &  Tberide  ro* 
tournèrent  Tan  401.  à  Noie  pour  y  de- 
meurer avec  S.  Paulin^  qui  les  avoft  de- 
mandés  ôc  rappelles  avec  quelque  (brte 
il'autorité.  De  façon  que  fuppofcr  après 
cela  que  Poflhumîen  quitta  aufl>tôt  après 
-Si.  Paulin  pour  repader  dans  les  Gaules  9  Ôc 
aller  en  Orient ,  c'efl:  avancer  des  faits  qui 

font  contcaûrea  k  ce  que    Paulin  aou4 
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apprend  poutivement;  car  S.  Paulin  qu? 
Ie$  avoit  rappelles  auprès  de.  lui  9  &  qui 
ne  Tavoicpas  fait  fans  de  grandes  raifons  ^ 
ae  parle  point  du  retour  de  Poithumieo« 
On  dira  peut-être  que  la  Lettre  de  Saint 
Faulîa  n'eft  pas  entière  ;  m^is  îi  en  rede 
-affez  pour  juger  avecafTurance  que  fi  Pof^ 
thumien  étoît  retourné  en  Gaule  1  ou  s'il 
avoit  eu  deiTdn  d'y  retourner ,  toute  cette 
Lettre  de  S.Paulin  ne  contiendroit  que  des 
-paroles  inutiles  ;  que  les  excufes  que  fait 
le  Saint  à  Ton  ami  Sulpicâ  »  pour  lui  avoir 
jenlevJ  ces  deux  Moines  y  c'eft-à  dire  pour 
,  les  avoir  rappelles  auprès  de  lui»  Teroient 
lans  aucun  fondement  »  pour  ne  pas  dirç 
tout-à-^it  déraifonnables.  Je  ne  crois  pas 
qu'on  puifle  lîen  oppofer  à  cette  preuve* 

M.  deXillemont  ncfoDge  pas  niême  à 
concilier  le  premier  voyage  de  Poûhui» 
mien  en  Orient,  avec  tout  ce  que  nous 
trouvons  de  lui  dans  les  Xiettres  de  Saint  * 
Paulin  ;  néanmoins  cette  conciliation ,  qui 
me  paroit  impoffible»  devcHt  être  tentée  : 
Efl-cc  que  cet  homme  fi  habile  n'y  a  trou*- 
vé  aucune  di&culté,  ou  qu'il  n'y  a  fait  au^ 
cune  attention  ? 

L'^»4oy  ,  Fojlhumim  revient  d'Oriem 
ûprès  y  a^'oir  p^Jp  trois  ans  ;  (if  com?r2e  il 
devait  encore  retourner  en  Orient ,  Sulpice 
Ve;<horta  de  ne  pas  manquer  de  pajfer  par 
ta  C^mpanie  ^  qua^f^d  mémeiljemt4)mgé 
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fe  détourner  beaucoup  pour  ceîa.  Cômp- 
tez  pour  jrien  tous  les  plus  longs  retarde^ 
mens  pour  aller  voir  Paulin ,  cet  hommtf  * 
.  illuHre ,  dont  la  repuiaiîon  eft  célèbre  par 
toute  la  terre* 

M.  de  Tillemont  n^a  pâs  fait  réflcxioa 
que  d'un  bon  Moine  Gaulois,  plein  de  ver*^ 

^  lu ,  &  digne  difciple  de  S.  Paulin  ,  il  en  fait 
xxn  voyageur  de  Profeffîon;  mais  de  plus  ^ 
je  m'étonne  que  M.  de  Tilleniont  fi  habiitf 
&  fi  expérimenté)  rÎ2ht  pas  pris  garde  que 
les  paroles  de  Sulpice  qu'il  rapporte ,  nef 
peuvent  convenir  au  Pofthumien  de  Saint 
Paulin  :  c*eft  juger  trop  defavantageule- 
ment  de  refpntde  Sulpice,  que  de  le  faire 
parler  ainfi  à  un  homme  qui  avoitdemeu- 
té  très-long  tcms  dans  la  Maifon  de  Saine 
Paulin  ,  à  un  Moine  fon  difciple;  aïTure- 
ment  Sulpice  ^  homme  judicieux ,  parle  ici 
de  S.  Paulin  ,  cornme  d'un  homme  que 
fon  Poflhumien  n'avoit  jamais  vu,  ^  qu'il 
neconnoifroitquede  réputation  ;  cela  me* 
paroît  fi  évident,que  je  n'y  veux  rien  ajoju*^ 
ter.  M.  deTillemont  conclut  par  ces  mots: 
Je  ne  fçai  fi  feroit  le  même  ,  qui  aprè% 
^,  être  encore  revenu  d'Orient,  fe  feroit  at-^^ 
^  taché  auprès  de  S.  Paulin,  qui  à  fa  mort  . 
^,  avoit  dans  fon  Clergé  un  Prêtre  nomm^ 
yy  Poflhumien.  Il  eft  plus  que  vraifembla-^ 
bic  que  ce  Prêtre  dont  parle  Urane ,  eft  fe' 

^  Pûilhumieu  dont  S«  Faulia  parle  dans  fes 
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Lettres  ;  mais  il  eft  tout  difiiéf  ent  do  PoF- 
thumien  de  Sulpice  ,  lequel  Podhamieti 
étoitfoti  ancien  ami  jong-tems  avant  que 
Sulpice  eût  vfi  le  Pofthumie^ti  difciple  de 
S*  Paulin  ;  c'eft  pourquoi  il  revint  d'Egyp- 
te uniquement  pour  voir  fon  cher  Sulpice^ 
au  lieu  que  le  difciple  de  S.  Paulin  n'avoit 
jamais  vu  Sulpice  qu'une  feule  fois  ,  par 
octafion  y  Se  pour  obéir  à  S«  Pauliu  »  Tan 

Le  Pofthumien  de  S.  Paulin  étoit  MoK 

ne;  cela  n'a  pas  befoin  d'être  prouvé ,  on 
T^2i  qu'à  voir  la  Lettre  du  Saint  àJo ve;  mais 
Sulpice  nous  dépeint  au  contraire  fon  PoC- 
thuroien  >  comme  unieculier,  homme  de 
qualité,  riche,  pieux ,  maître  de  fes  adions^ 
qui  ayant  déjà  fait  un  voyage  en  Orient» 
y  étoit  retourné  une  féconde  fois  ,  Se  n'en 
étoit  revenu  que  dans  le  deiïein  de  repren-. 
dre  le  même  chemin.  Dans  fon  fécond 
voyage  ^  il  alla  de  Narbonne  à  Carthage 
en  AiRrique,  puis  à  Alexandrie  en  Egypte^ 
Il  paûa  de  là  à  Bethleem>où  il  demeura  fix 
mois  avec  S«  Jérôme  s  qu'il  avoit  connu 
particulièrement  dans  fon  premier  voya- 
ge :  &  comme  il  vouloir  aller  vifîter  les  So- 
litaires de  la  Thebaide  »  il  confia  au  faint 
Doâeor  tout  ce  qu'il  avoir  9  &  toute  £à 
nulle ,  qui  l'ayant  fuivi  contre  fa  volonté  ^ 
Fembarmdbic  beaucoup^  Déchargé  dece 
ipeiaot  iardeaui  &  libre  ^  il  retourna  à 


ér  I^ifif  t'aère f.  i$f 

lexandne ,  d'où  il  paiTa  dans  la  hatite  The*-» 
baide.  Tous  ces  grands  voyages  conviens 

•  nent-ils  à  un  Moine  ?  convieanctit-ils  au  ^ 
difciple  de  S.  Paulin  f  &  qiii  aoiîi  parler 

,,.^d€  toute  une  famille  qui  abandonne  fa  pa- 
trie pour  futvre  uti  Moine  au-delà  des 
JVierSf  &  ou  il  voudra  la  mener  ?  Pofthu- 
|nieo  offiit  au  Prêtre  oa  Curé  Cyrenéen 
dix  pièces  ^or»  Il  s'embarqua  en  Egjrpte 
<  dans  un  V^fleau  Marchand  à  Toccantipi 
d'un  longe  9  ôç  aborda  à  Marfeille ,  d'où  4 
k  rendît  dans  la  MaîTon  de  fonami  Sulpî« 
ce  le  dixième  jour*  Ce  n'efl  pas  ainfî  que 
vivoient  les  Dîidples  de  S.  Paulin, 
i  »  On  m'pbjeâ;eroit  inutilement  que  Vot^ 
•l^umîeti  app«lUi  Frères  les  Moitfes  d^£« 
gypte  perlccutés  par  Théophile  Evêque 
^Alexandrie  t  U H  recens  fratcm^  cladis 

•  ferrebatinvidia.CztW  s'explique  affezluî- 
Biéme^lorfqu'il  ajoute  :iVb/i  obhanctamen 
raufam  multttudinem  tantam  fuh  Cknjîi 
confejjîone  vivemem ,  -prcefertim  ab  Epijco^ 

'^fis  oportiiijjêt^affligi.  Il  eft  donc  mam- 
ifefte  que  le  Pôfthumien  de  Sulpice  eft  dif- 
férent du  Pôfthumien  Moine  &  difciple 
de  S.  Paulin.  Je  ne  fçai  fi  le  Pôfthumien  de 

•S.  Paulin  auroit  pu  dire  ce  que  Sulpic« 
dans  la  bouche  du  iîen  :  Anmm  in^ 

'  tegrum  if  feptem  fere  me?tfes  imra  folim-» 

^tnes  conftîîums  exe^ ,  magis  mirtutis  ad^ 
mirât  or  aliéna  ^  ^m^oa  ipfe  tam  ^r- 

Niiij 
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duum  atque  difficile  potuerim  tenture propû^ 
jkum.  Un  fëculier  »  grand  Seigneur  »  mais 
vertueux  ,  pouvoit  parler  ainfi  :  mais  il  me 
.  femble  que  cela  ne  convient  guéres  à  un 
difciple  du  pénitent  Paulin  ;  car  il  me  fem- 
ble que  la  vie  qu'on  menoit  dans  fa  Maifon 
n'étoit  pas  fi  fort  éloignée  de  celle  de  pla- 
£eursdes  Saints  Anachorètes  d!£gypte; 
mais  un  fëculier  pouvoit  parler  ainfi.  Je 
jne  fouviens  d'avoir  lu  dans  les  voyages 
d'un  Gentilhomme  Angloîs  9  Proteftant  t 
quelque  chofe  qui  reiTemblc  aifez  à  ce  que 
je  viens  de  rapporter  do  Pofthumien  de 
Sulpice.  Cet  Anglois  après  avoir  décrit 
.  le  Monaftere  de  S<  Luc  Çtiriote  9  &  des 
Hermitages  qui  font  auprès ,  dit  >  Un 
^^bon  Caloyer  vint  promptelnent  &  prit 
^^qne  ruche  >  &  m'apporta  un  plat  d'un 

rayon  de  miel  fort  délicat»  avec  du  paio^ 
yy  des  olives  &:  d'excellent  vin ,  dont  nous 
9^  dînâmes  dans  lahute  avec  autant  de  (à* 
j,tisfaâ:ion  que  fi  nous  avions  été  à  la  ta- 
^  ble  d'un  Prince  en  £urope  ;  car  le  repos 

&  l'innocence  de  leur  vie'5  la  beauté  114- 
^^tureliedu  lieu  •  • .  «charmèrent tellement 
yy  ma  mélancolie,  que  j'aurois  prefquc  fait 
yy  la  réfolution  de  ne  quitter  jamais  ce  bon« 
^^heur ,  quoique  le  monde  eût  pu  me  pré- 
yy  fenter  :  mais  j'éprouvai  enfin  que  c'étoic 
^^une  entreprife  trop  difficile  pour  moi» 
9^  que  de  me  fevier  iîtôt  du  moncle.  Ûa 
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|fëur  faire  encore  un  réflexion  ici.  Sulpîcc. 
dit  que  fon  Pofthumien  étok  revenu  d'O^-. 
»ent  en  fa  conlîdération- »  nojiri  caufa  y 
qu'il  y  étoîc  allé  trois  ans  auparavant  aban*^ 
donnant  fa  patrie  9  patria  derelinquens.  De^ 
forte  qu'après  avoir  vu  fon  ami  Sulpice ,  il 
alloit  retourner  en  Orient  où  il  avoitlaiiTé 
toute  fa  famille  qui  Favoit  fuivi  contre  & 
volonté.  On  ne  peut  inférer  de  tout  celait' 
qu'u'ne^  chofe  qui  foit  vraîfemblàblb  ;  fça>- 
voir  que  Pofthumien'  avoit  rëfolu,  lorP. 
qu'il  alla* peupla  ibcotide  fois  en  Orimtif 
de  s'établir  en  ce  pajs4à9  puis  d'y  faire  ve->^ 
^îr  toute  fa  famille  ;.  mais  qu?on  ne  voulue 
pas  le  laiiTer  aller  feul ,  &  qu'on*  aimai 
mieux  le  fulvre^  lorfqu'il  partit  la  (ecbnde^ 
fois.  Or  rien  de  cela  ne  convient  à  un  Moiw 
ne  difciplede  &  PauliO)  mdsà  unfccolieQi 
Hbre ,  riche,  ancien  ami  de  Sulpice;  : 
'  L'entrevue  de  Sulpice  &  dé  Voilihi»^ 
snien  ne  peut  convenir  au  Poflhumiçni.db'' 
S.  Paulin^^£Ue  marque  une  trèsrancirane^ 
&  la  plus  étroite  familiarité,  en  forte  me»* 
me  (Kie  ce  n'eft  qu^à  W  prière^  de  iSulpco^ 
que  Fofthumien^  admet  Gallus^  dans  léur 
entretien.  Ils  s  appellent  mon:;  eher  S^lpiv 
mer ,  mt>n*  cher  Poftbumîen  ;^  ils  a'êmbraC 
ient&  fe  baifen&  tendsemenb  :  cela*  aofiO* 
vientr-ilvà  des  hommes  qui  ne  fe  font  vftji 
^^|;^ne  iois..  Poâbunueiv^Qe  revient  êîQ^ 
pmtcn^GaxâiQ:q^Q  gaur^^oir  Sulgicr^ 
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fur  cette  unique  raifon ,  qu'il  avoit  penfé 
à  fon  ami  en  dormant,  Eft-ce  là  le  procédé 
«d'un  Moine  tel  que  S.  FauUa  iait  connoî- 
tfc  fon  Pofthumien  ?  ce  qui  révolte  le  plus 
eli  que  ce  Voyageur  ne  demande  aucunes 
nouvelles  de  S.  Paulin ,  à  qui  Sulpice  écri- 
vok  &  cnvoyok  chaque  ^nnée  un  hom-*^ 
me  exprès:  cela  eft-îl  vraîfemblable  dans 
l'opinion  de  M.  de  Tillement  î 

Le  Poilhumien  du  Dialogue  reçoit  de 
Sulpice^ides  honneurs  extraordinaires*  Il 
parle  cbmme  un  homme  qui  n'itoit  rie» 
jEiioiiis  <}u'un  Moine  formé  par  S.  Paulin  » 
mais  comme  un  grand  Seigneur  fort  riche  ^ 
maître  de  fes  adions ,  allant  où  bon  lut 
fembloit ,  &  qui  ayant  toujours  été  étroi- 
CemeiUuoi  à  Sulpice, lui  parle  &  agit  avec 
lui  fur  ce  pied  là.  Jenereconnois  point  ea 
tout  cela  le  Difcipltf  de  S.^ Paulin. 

M.  de  Tillemont  dit  que  Pofthumîea 
(quiécoit  retourne  vers  S.  Paulin ,  qui*  IV 
Toit  rappellé  avec  Theride ,  comme  des 
iiommesfur-lerqueis  îlavoît  quelque  pou^ 
voir)  s'en  retourna  peu  après  aans  les 
Gaules^  paifqu'il  s'embarqua  à  NarboniSbS: 
après  avoir  dit  adieu  à  Sulpice. 

Le  ^vant  Hiftorien  avance  tous  ces^ 
feitsfans  preuve,  s'il  faut  diftinguer deux 
FoâihuipLeQs^conune  je  citais  4'avoir  déjà 
prouvé.  Je  fuis  même  furpris  qu'un  homme: 

£  babileae  Ifaî^pa»  ^uiesaft^bupçofioé^ 
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puifqQ'onne  voit  pas  comment  fonPodhii- 
micii  fcroit  retourné  de  Gaule  à  Noie,  cti 
qaoi  il  obéifToit  à  S.  Paulin  »  pour  repaflèr. 
aufîi'tôt  en  Gaule  afin  d'aller  en  Orient. 

Suppafotis  néanmoins  ces  chofes  qui 
n'ont  aucune  vrairemblance  ;  peut-on  fe 
perfuader  que  Pofthumien  eût  quitté 
Paulin  fans  lui  rien  dire  du  deilein  qu'il 
«voit  d'aller  en  Af&ique  &  en  Orient  ? 
Quoique  cela  foit  incroyable,  il  faut  pour- 
tant que  M.  de  Tîliemont  le  dife  ou^  s'il 
avoue»  que  ^«Paulin  en  eût connoidan*^ 
ce  y  qu'il  ne  fongea  pas  même  à  écrire  fé- 
lon fa  coutume ,  ni  à  Aurele  de  Carthage, 
ni  à  S.  Au  r^ullin,  &  à  S.  Alype,  ni  à  &  Je** 
rôme  ;  car  le  Poflbumien  de  Sulpice  alla  " 
à  Cartbage  poury  vifiter  îeslieux  facrë#y 
&  principalement  pour  adorer  Dieu  au 
Tombeau  ét  Saint  Cyprien  ;  mais  il  ne 
porta  point  de  Lettres  pour  Aurele  Evê^* 
que  de  Carthage,  ami  particulier  deSai^t 
.Paulin.  Il  ne  lui  rendit  pas  feulement  vifi- 
te.  Il  ne  dit  pas  un  mot  de  ces  grands  Ëvéy 
ques  Auguôin  &  Alype ,  ft  Unis  à  &  Pai>- 
*lm.  Il  en  eft  de  même^e  S.  Jeiiôme  ;  poîhe 
de  Lettres  pour  lui ,  point  de  civilités..  Il 
n'eft  pas  plus  paiié  de  Sv  Pauls»  à  Beth^ 
kcm,  que  de  Brice  Eveque  de:  Tours  :: 
cela  eft-ilVraifett]|>lûi:4e  dans  i'ej^ 
'  a aus  réfutons!  -      -  ' 
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cette  demande  de  JPûâbumiea  à  Sulpîce-: 
Sed  quœfo  prias  ex  te  ûudiam  ^anijii  om^ 
^  igHOs^hic  reliqueram  Saucer  dotes  ^  taUs 
fmt  y  qu  alèse  os  a?îtequam  proficifcerer  y?io^ 
a/eramus  ?  cela  peut  il  convenir  au  Pof- 
thumien  de  S.  Paulki ,  qui  n'avoit  vu  SuU 
{>ice.que  pendant  quelques  jouis  9  Se  qui 
ne  le  connoiffbit  pas  avant  qu'il  revînt  de  . 
Noie  dansles  Gaulea  f  Noa  certes  9  un  tet 
difcours  ne  peut  venir  que  d'un  homme 
qui  avoir  de  longues  haUcudes  avec  Sul» 
pîce  y  qui  connoifToit  comme  lui  l'état  des 
£glifes  de  la  Province  ^  &  qui  s'en  étok 
entretenu  ^milierement  ôc  très-£buveni: 
avec  lui%. 

Ceux  quî  ont  lû  les  Lettrc^de  S,  Pauliny 
ic  qui  connoiiTent  le  careâérc  de  fon  eC- 

frit  r  ne  fe  perfuaderont  pas  aifémcnt  fi  fo» 
^oilhumien  avoît  voyagé  en  Oriait,  je 
parle  du  premier  voyage  r  q«*il  ne  Teut 
pas  dit  à  fon  amt  Sulpice  ;  néanmoins  il 
n^en  paroît  riea  dans  les  Lettres»  de  Saint 
Paulin*  . 

PoAhumien  fait  un  ëlogc  magnifique  de 
-  Saint  Jérôme.  Sice  Pofthumien  de  Sulpi^ 
ce  étoit  le  même  que  leDifciple  de  S.. 
Paulin  y  n*auroic*il  pas  ajouté  à  tout  ce* 
qu'il  en  dit  ^  que  Paoliir  avoit  recherché 
l^amitié;  ^  les  inârudions  d/'on  â  grandi 
fcomme,  d  qufils  étoicnt  en  commerce  dc; 
hcm^^^è  ^uf  j  ^vpîtrii:  de.^ua  nâtuxel 
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Ziiteratrer»    *  30* 
êam  un  entretien  avec  Salpice  l'intime  ami 

de  Saint  Paulin  f 

'    Poilbamien  dan»  \e  Dialogue  dit  à  Sul-* 
pice,  parlant  de  la  vie  de  S .  Marti»  ;  Primm  " 
£um  (  Himm  )  Romance  Uvèi  vir  JhdiqftJJî^ 
mus  tut  PauLims  tnvexiu  Cek  eft  bien  dans 
la  bouche  du  Poftbumien  de  S^ilpice  y  oui 
ëtoit  Gaulois»  &  qui  con^noifToit  S.  Paufm 
«de  réputation  mais  rien  n'eft  fi  foibleâc 
'£  peu  convenable  dans  celle  de  Foilbu** 
inienr  qui  appwtenoit  àSdtii^  Paulin ,  qui 
cndépendoir,  &  qui  a  voit  demeuré  très-. 
4ong-tems  dansfa-maffon^ 
.    Que  dira- l'on  de  Pomponius  dont  la 
mort  n'ëtoit  pas  tout*à-fait  récentequand 
Sulpice  écrivit  fon  Dialogue  ?  Lorfqua 
TOUS  irear  à  Jerufalem  i  fi  vous  abordes 
jamais  à  Ptolcmaide,  enquêtez- vous  avec 
foin  oè  eft  enterré  netre^ompone;;  Celui-- 
ci n'avoit  point  voulu  fuivre  les  avis  dis 
Sulpice^  ni  ceux  de  Pofthumien.  Or  cdk 
le  peut-il  dire  raifonnablemenrdu  Poilliah 
mien     Saint  Paulin  ,  qui  n'aivoit  connui 
Sulpice  que  l'an  jOQ,  par  occafîon  dans 
un  voyage  fait  dans  uneaotre  vuë'fConF- 
bien  de  fuppofîtions  arbitraires  fàudroit-it 
feire  pour  jetter  ici  la  moindre  ombre  de- 

•  vraifemblance  f  Un  peu  auparavant  »  i 
.  Foccafion  deS^^Btice£véqu6^e  Tour$>,. 

dont  Gallua:^it  unétrange  portrait  ; 
iduimieir^qnd  la  parole  ^&  geint  dies 

♦  • 
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mes  couleurs  un  Prélat  oui  depuis  trois 
faifoit  beaucoup  de  mal  dans  fon  Diocé* 
h,  il  eil  clair  que  cela  n'a  pu  être  dit  par 
lePothumiendeS.  Paulin  ,  qui  n'avoit  vu 
jSuIpice  quei'anjpp.  &  qui  nepauvoit 
point  avoir  toutes  ces  connoiffances. 

Il  me  femble  qu'on  doit  conclure  ïott 
naturellement  de  tout  ce  que  je  viens  de 
:dire  »  qu'il  faut  diilinguer  deux  Poilhu«r 
4niens,  Le  premier  eft  Je  compagnon  de 
"Theride,  qui  ayant  demeuré  long-teras  à 
JNole<dans  lamaifon  de  Saint  Paulin  ,  vînt 
en  Gaule  avec  Theridefan  3pp»oùilcon«» 
«ut  Sulpice  Severe  qu  iln'avoit  jamais  vu 
(auparavant  y  puis  étant  retourné  à  Noie 
4'an  40  î  •  félon  M.  de  Tillenront,  il  ne  quitr 
ta  plua  Sùsù.  Pav^Un  ,  qui  ayant  été  fait 
Evêque,  ordonna  Prêtre  Pafthcwnicn  ,  & 
rétablit  œcanome  de  fa  maifon  :  C'eûce 
Pofthumien  qui  fut  préfent  à  la  mort  de 
^aint  Paulin  ,  comme  Urane  nous  Tap* 
-prend  dans'fa  Relation. 

Le  fécond  Potthumien  eft  l'ancien  ami 
'^e  Sulpice  9  dont  celui*ci  fait  Tbiftoire 
da^ns  Ton  DiaWg^ue  d'une  façon  quik  dif- 
tingue  abfolun^t  du  premier  f  comme  je 
crois  l'avoir  prouvé  d'une  manière  irp- 
contcftable.  Voyons  à  préfent  fi  cette  dif- 
xuffion  nous  conduira  à  quelque  choie  (|ui 
neritede  nouvelles  réiiéxio^  i  ï 
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Us  Voyages  de  Pojîhumienfoni^ 
une  ficiiçn  de  Sulpice  Severe. 

CE  que  j'aî  dit  dans  Tarticle  précédent 
étant  bien  prauyé»  ce  mefeoibk^ilea 
peut  naître  une  autre  queflion  très-confit 
idérablcy  fçavoir  fi  ce  Fofiiiumien  de  Sulr 
pice  Severe  eft  un  homme  réel  ou  feint  ^ 
il  Tes  voyages  font  une  kifioire  ou  une 
fi<5tion,  j'avoue  que  mon  fentiment  eft 
que  ces  voyages  n^ont  jamais  été  fait» 
par  un  Poflhumien,  qu'ils  font  deTinven- 
^on  de  Sulpice  9  .qu'il  n'y  a  jamais  eu  xxvt 
tel  homme  5  &:  que  Sulpice  anomméPoC- 
thumiea  celui  qu'il  fait  parler  #  comme  â 
pouvoit  le  nommer  Thcride  ou  Pauîinîen 
ou  autrement  .,  n^ayant  introduit  ce  Fof- 
thumren  Voyageur  que  pour  raconter 
-aifîscplus  d'agrément  &  de  vraiiemblancc 
'  cequi  s^étoît  pafTé  de  fon  tems  de  plus  me»* 
noirabie  eu  Orient  t  &  juger  d'une  manie^ 
fe moins  odieufe  de  ces  grands  évenemens 
fur  iefquels  ks  efprits  étoient  partagés  eot 
Occident  ,  ôc  fur- tout  dans  les  Gaules^ 
Ouoe'Cek&dpîceavoît  psKticulîercmenc: 
deux  chofes  en  vue  dans  cet  Ouvrage^ 
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rôme  à  Euftoquie^dont  plufîeurs  parloient 

snal, parce  qu ils  s'yvoyoîent  trop  bîesi 
reprëfentés  9  il  voulut  s^en  fervir  pourcen- 
forer  les  vices  de  fes  Gaulois  :  ce  qu'il  fît 
d'une  manière  très-déiîcate&  tcmt-à-Êk 
ingénieufe.  L'autre  étoit  de  faire  Typolo- 
gie de  la  vie  de  Saint  Martin ,  qu'il  avoir 
publiée  autrefois  j  de  rapporter  ce  qu'il 
avoit  obmis  pour  éviter  la  longueur  ;d'a^ 
jouter  ce  qu'il  avoit  appris  depuis  de  di- 
vers témoins  oculaires ,  &  de  montrer  que 
cefaint  Evêque  avoit  fait  de  plus  grands 
miracles,  &:  pratiqué  des  vertus  plus  fubli« 
mes  dansTEpifcopat ,  que  les  Solitaires 
ë'Egypteies  plus  fameux  dans  leurs  Dé* 
lêrts.  Pour  ce  qui  eft  des  affaires  de  rOri-* 
genifoiCr  il  paroît  avoir  formé-^  fa  narrai 
tîoiî ,  tant  fur  les  Ecrits  de  Saint  Jérôme , 
de  Rufin  &  de  Théophile  d'Alexandrie  r 
que  fur  ce  qu'il  avoit  appris^  de  quelques 
Gaulois  qui  étoient  allés  en  Egypte  &  en 
Eâlcftine;  en  forte  qu'il  a  tâché  de  ne  rien 
^ire  que  de  vraies  ou  ce  qui  lui'  a^été  rap«- 
porté  comme  tel  ;  néanmoins^owpeutdire 
ue  quelque  précaution: ou'il  ait  pris  pour 
ire  la  vérité»  il  n'eft  pas  uexaft^  qu'on  ne 
trouve  diverfes  chofes  dans  la  narration^ 
defon  Pofthomien^,  qui  ont  befoin  d'être 
jreâifiées»  &qui  prouvant par^conféquenc. 
.quetout£:e  qu'il  nous  aditr  aveGtàntdîarr 
d'a^ïémeûL  na  vient  £as  d^ia  témoioit 
oculaire;;^ 
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^  Littéraires. 


1 .  Il  y  a  lieu  de  douter  fi  Saint  Jérôme 
ëtoit  Curé  de  Bethléem  ^  comme  Sulpice 
ledit 9  paifque  cela  eft  contraire  à  la  Let* 
tre  de  S.  £piphane  traduite  par  S.  Jérôme 
même  ^  Ôc  qu'il  n'y  a  rien  dans  les  Ouvra- 
ges de  ce  dernier  qui  prouve  qu  il  ait  chaor 
gé  de  conduite* 

2»  Lesfrequens  Synodes  tenus  àAle^' 
xandrie  contre  les  erreurs  d'Origene  y  dont 

'  il  fait  mention ,  ne  font  pas  connus  d'ail- 

^  leurs ,  &  tout  ce  qu'il  rapporte  fur  cela  - 
ne  paroît  point  exaâ.      "  * 
3 .  Ce  qu'il  dit  du  Prêtre  ou  Curé  Cy^ 

.renéen  paroit  fabuleux ,  Se  placé  là  feu-- 
kment  pour  donner  plufîeurs  belles  inin 

:  trudions.  ' 

^  4*  Il  pèche  contre  la  Géographie  :  com^ 
ment  a-t-il  .pu  écrire  ,  parlant  d'un  Vaif- 
^feau  qui  alloit  de  Carthage  à  Alexandrie  : 
reluûame  aujho  penè  in  Syrtes  illatijumusi 
Car  ceux  qui  tiennent  cette  route  ayant 
Je  midy  à  droite ,  le  vent  de  qui  en 
venoit  devoit  les  éloigner  des  Syrtes  an 
lieu  de  les  y  pouffer,  &  les  empêcher  par 
conféquent  d'aborder  dans  lesefquifs  à 
terre  dans  la  Cyrenaïque. 

K.  Ce  Qu'il  dit  de  ces  Cvrenéens  «  aui 


6.  Là  fedition  qu'il  dituvoir  été  «ccitée^à 
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Alexandrie  eit  un  fait  contraire  à  rhiftoirc 
de  ce  tems-là.  Les  Moines  étoieiat  bien 
.éloignez  en  £gy|)te  de  faire  du  bxi)it  ^ 
d'exciter  des  fedkions.  Paliade  nobs  en 
^il  un  bon  témoin  ;<:'eil  pourjquoi  je  crois 
qu'on  peut  mettre  au  nombre  des  fables 
ce  que  Socrate  ôc  Sozomene  difent  des 
idoines  Antropomorphites  qui  fe  fouleve- 
rent  contre  Thec^ile. .  Failade  éprit  k 
/contraire  :  Saine  Jérôme  n'en  dit  lien^  noa 
plus  que  Cai&cn  qui  étoit  pour  lors  en 
Egypte. 

7,  Je  ne  conçois  pas  ce  que  dit  Pofihu- 
.mien»  qu'îllaifla  chez  Saint  Jérôme  toute 
.ia  famille  >  dont  le  foin  Taccabloit.  Com* 
ment  en  chargea  t-ii  S.  Jérôme  qtH  n'avoit 
4|u  uq  Monailere  médiocre  f  Saint  Jerô« 
ne  qui  nous  a  fait  connoître  tant  de  Gal- 
lois, ne  parle  jamais  de  Podhumien^  noa 
pas  même  iorf^u'il  fait  mention  du  Di^r 
logue  de  Sulpice. 

8.  Sulpice  fait  dire  à  Pofthumien  que 
Je  Prêtre  ou  Curé  CyrenéQn  avoit  copié 
le  Livre  de  la  vie  de  SaintMartin  :  c'eft  eo* 
çore  là  un  embcUiiTement  i  car  ceux  de 
ces  quartiers^là  ne  fçavoient  pas  la  Laar  x 
^ue  Latine.       *   ^     -  . 

.  5 .  Sulpice  lui-même  nous  ^cune  liea 
-de  croire  que  ce  Vpyage  eftune  fidioUf 
puifqu'il  avoue  qu'il  seft.fervi  du  Dia- 
iQguç  pour  eonu^^er  moins  les  Leâeurs» 
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Se  rencire  la  lefture  plus  agréable  par  la 
variété  des  difcours.  Et  ce  qui  eft  plus  fuir 
prenant ,  c'cfl  que  Gallus  parle  en  cet  en- 
droit, &  nonSulpice  ;ce  qui  fait  voir  que 
cet  entretetien  ne  sVft  jamais  fait  que  fur 
le  papier..  Suipice  a  travaillé  à  garder  la 
vraifemblance  Se  h  dire  la  vérité  qu'il  avoit 
cherchée  avec  grand  foin;  mais  il  ne  iaiiTe 
pas  de  pécher  contre  Tune  &  l'autre,  com- 
ité nous  venons  de  voir  ;  &  on  remarque 
bien  un  homme  qui  n'a  rien  oublié  pour 
s^inftruire,  mais  non  un  témoin  oculaire» 

ïO.  M,  de  Tillemont  dit  que  Pofthu- 
mien  arriva  à  Alexandrie  fort  peu  après 
que  Théophile  eut  chafFé  les  Solitaires  d^ 
Nitrie.  Il  ks  chaiTa  ^  ajoute-t-il ,  en40u 
ce  qui  ne  nous  oblige  pas  de  dire  quePoC» 
thumien  y  fok  venu  dès  la  même  année  > 
ces  grands  évenemcns  étant  encore  recens 
au  bout  d'un  an. 

Mais  en  cela  le  fçavant  Auteur  s'éloî-? 
gnede  Suipice,  ou  plutôt  il  le  contredit; 
car  Poflhumien  dit  pofitivement  qu'à  fort 
arrivée  dans  la  Ville  d'Alexandrie^  jfîi^J^ 
inter  Epifcopos  atque  Monackos  certaminct 
gerebantwr.  Suipice  fuppofe  de  plus  que 
tout  ce  bruit  fe  faifoit  dans  cette  Ville  ,  en 
quoi  il  fe  trompe  9  les  Moines  étant  tou*^ 
jours  demeurés  en  repos  dans  leur  folitu- 
de«  Ceux  qui  allèrent  à  Alexandrie  y  fu^ 
rent  maltraités,  &  s'en  retournèrent  auffi- 
tôt  dans  leurs  Cellules» 
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ii«  M«  de  TUiemont  dit  encore  quà 
Pofthuraien  partit  d'Alexandrie  pour 
N'trbonne  fur  un  VaîfTeau  Marchand  $ 
xnaîs  Sulpice  ne  fait  point  mention  d'A- 
lexandrie. Poilhumien  dit  qu'étant  dans 
les  lieux  les  plus  éloignés  deTÈgypte,  il 
eut  envie  d'aller  jurqu'à  la  Mer  »  où  il 
avoic  trouvé  un  Vaîllcau.  Le  lieu  où  étoît 
ce  VaiiTeau  n'^ft  point  marqué  ;  ainfî  c'eil 
donner  de  la  vraifemblance  où  l'Auteur 
n'en  a  pas  mis. 

12.  Il  me  femble  qu'elle  manque  abfo- 
lu  ment  dans  le  Chape  12.  &  que  Sulpice 
s'y  eft  oublié  ;  car  ces  paroles  :  Çeà  ad  ex^ 
icitandam  virtutum  cenudationem  »  eut pati^ 
€a  no?i  fufficiunt ,  tnulîa  non  proderum  f 
font  d'un  homme  qui  écrit  pour  le  Public 
dans  fon  Cabinet ,  &  non  d*un  ami  qui  ra- 
conte à  deux  amis  ce  qu'il  a  vu. 

Je  penfe  qu'en  voila  afTez  pour  faire  voir 
que  les  Voyages  de  Pofthumien  font  une 
fiftlon,  &non  une  hiftoire.  Pour  ce  qui 
eii  du  tems  que  le  Dialogue  deSulpice  oe<- 
vcre  a  été  compofé  ^  il  e(t  difEcile  de  le  fi- 
xer. M.  de  Tillemont  Ta  mis  fur  Tan  405* • 
mais  fi  on  fait  réflexion  que  Saint  Martin 
n'efi:  pas  mort  ^vantl'an  400.  ôc  que  Saine 
Paulin  n'c n  parle  point  5  je  crois  qu'on  peut 
dire  qu'il  n'a  paru  qu&  i'^a  407  » 
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Mxamen  d  un  pajfage  de  Salvien ,  ^ 
j9f^  /éi  correiiian  quen  a  fuit  . 
iVf.  GraveroL 

Rien  n'eft  plus  utile  que  de  corriger 
dans  ies  Ouvrages  des  Anciens  les 

fautes  qui  s'y  trouvent,  foit  par  la  négli- 
gence ou  l'ignorance  des  Copiées  y  loit 
par  la  témérité  des  Critiques  ;  iiiaiç  c'eil  un 
art  très*difficile  f  §c  il  arrive  fou  vent  (|U0 
faute  d'attention  on  altère  un  paffage  fous 
prétexte  de  le  corriger.  Lçs  exempies  en 
font  fi  frcquens  &  fi  connus  que  je  ne  les 
rapporterai  pas.  Voyons  fi  M*  Graverol 
a  bien  corrigé  un  paffage  de  Salvîen ,  ou  fi 
Sà  correékion  eft  inutile. 

M.  Graverol  étoit  de  Nîfrnes.  L'Auteur 
de  la  Bibliothèque  u^iverlelie»  Tome  9. 
p.  203.  publié  l'an  1688.  nous  apprend 
quSl  pafiTae  en  Anglçterre,  où  il  fut  fait 
Prêtre  de  rEglifc  Anglicane.  Ce  Prêtre 
Anglican  entreprit  en  ce  tems^là  de  corri*  ^ 
ger  deiix  paflTagcs  de  Salvien  ,  qu'il  s'étoît 
imaginé  avoir  été  corrompus  par  les  Moi* 
nés  (  car  cesMefiîeurs  les  Proteftans  met- 
tfcnt  tout  (ur  le  compte  des  Moines  )  fans 
faire  réflexion  qu'il  faifoît  en  même-temsle 

procès  àtoasles  Editeurs  dp  Salvien^  ^ 
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qu'il  les  accufoit  d'une  honteufe  igno- 
rance i  puîfqu'ils  n'avoient  pas  vu  une 
chofe  qui,  félon  lui,  faute  aux  yeux  ;  ce- 
pendant iln'eft  peut- être  pas  fort  difficile 
de  montrer  que  c'eft  à  tort ,  &  que  M. 
Graverol  pouvoit  au  moins  fuppfimer 
tous  les  termes  injurieux  &  les  faux  juge- 
mensrqu'il  fait.  Voici  de  quoi  il  s'agit. 

Sal  vien  dans  le  cinquième  Livre  de 
hernationeDeiy  parle  ainû  des  hommes  de 
fon  tems  :  Sepulcra  eonun  do?mis  ecnm 
in  mermm  ,  &  comparati  Jùnt  jumentis 
infipientibus.  Atque  utïnam  jiiine'nnsl  me^ 
Uus  quîppe  fuerat  bellMnaijnprudemia  âe' 
'viajfe.  Illudpejiis  zf  criîninojnis  y  çuia  non 
ignoratione  Dei  yjed  dejpeÛiane  peccarunu 
Atque  hoc  videlîcet  laict  tamummodo  ^  non 
quidam  etiam  clericorum  jaculares  tamum^. 
modo  y  non  quidam  etiam  religioji  ^imo  [ub 
(hecie  religionis  vitiis  faculi  mancipatu 
r  our  vanger  Sal  vien,  à  ce  qu'il  dit,  de  Fin* 
térêt  &  de  l'ambition  des  Copiftes  qui  le 
font  raifonner  comme  uninfenfé,  M,  Gra- 
verol traduit  ainit  cepaiTage  ;  Toute  chair 
r  a  corrompu  [envoyés.  Les  hommes  fom  de^^ 
wenus  femàlables  aux  béte^EJk  /  plut  à  Dieu 
^ue  ce  fut  aux  bêtes  brutes  qu'ils  rejfem^ 
bluffent  :  ce  qui  les  rend Jur-tout  criminels  ^ 
c'ejtque  ce  nejî  point  par  ignorance  quih 
pèche  m ,  mais  par  le  mépris  qu  ils  ont  pour 
f)ieu.  Et  et  quf'  augmente  ma  dodeur^  c'eji 
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^e  ce  font  les  laïques  qui  tombent  dam  ceî  ' 
excès ,  mais  mn  pas  quelques^um  du  Cler^ 

f 'e  :  les  Séculiers ,  mais  tion  pas  plufieurs 
leligieux.  jQue  dis-je  plufieurs  Religieux  f 
des  gens  ^ui Jous  ombre  de  Religion  sabai^ 
donnent  a  tous  les  excès  du  ftécU* 

C'eft  effcâivemcnt  cette  verfion  qui 
&it  raifonnef  Salvien  comme  tin  in&tifé; 
mais  il  s'agit  de  fçavoir  il  le  texte  vulgaire 
de  cet  ancien  Auteur  préfente  ce  fens.  Il 
me  parok  évident  qu'il  en  préfente  ur^ 
tout  oppofé,  &  il  &ut  bien  dire  que  les 
Editeurs  de*  Salvien  n'y  ont  trouvé  au* 
cune  difïicolté.  Le  Tradudeur ajoute  dans 
fa  ver  fi  on  diverfes  chofcs  qui  ne  font  point 
dans  le  Latin.  Il  omet  plufieurs  mots*  j£t  ce 
qui  eit  crès-confidérable  9  on  ne  voit  point 
danç  fa  traduâion  le  patetiqoe  du  texte 
oiiginal.  Le  dernier  mtmhttiChiedis-je plu-- 
fieuTs  Religieux  f  des  gens  qui  jous  of^re  dê 
religion  s  abandonnent  à  tous  les  excès  du 
Jîecle  y  eft  contradiftoire  à  ce  qui  précède. 
Si  les  Copiiles  avoient  eu  dcûcin  d'altérer 
ks  premiers  membres  9  ils  auroient  dû  s 
comme  ils  le  pouvoient,  altérer  ce  qui  fuit. 
Le  Traduâeur  mal  habiles  fupprimé  dafns 

(a  VQïîion  tantimmoda  9  qui  eii  deux  fois 
répété ,  Se  qui  pouvoit  lui  faite  compreti^ 
dre  avec  quelque  réflexion ,  qu'il  n  enten-. 
.fk>ir  pa9  IfexpreiSon  dèSalvien^  '  > 
'  Pa  &y  voit  Jpoini  pon  plus  1  atque  'îl90^ 
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viidelicet  ;  mais  il  traduit  de  fon  chef  î 
mms  ce  qtâ  augmente  ma  douleur. 

Si  le  texte  vulgaire  de  Salvien  préfen-  , 
toit  à  l'efprit  le  fens  de  la  vcrfion  de  M* 
Xîraverol ,  les  Editeurs  i/auroient-ils  pas 
travaillé  à  rétablir  un  texte  fi  vifiblement. 
corrompu?  Or  ils  n'y  ont  pas  même  pen- 
fé.  On  doit  donc  juger  qu'ils  ont  entendu 
Salvien  comme  M.  Graverai  lui-même; 
siais  qu'ils  ont  mieux  connu  fon  ilile  &  la 
forcedefonexpreflîon  que  le  Prêtre  An- 
glican 9  qui  veut  qu'on  lifc  ainii  :  Atgue 
koc  videlicet  non  laici  tanui7n?nodo  ;  qui^ 
dam  etiam  clericorum  :  non  fœcularei  tan-- 
''tufnmodo  ;  quidam  etiam  religiofi  y  imo  Jùè 
fpecie  religionis  vitiis  fteculi  mamipati. 

J'avouëî qu'on  remarque  dans  les  an-- 
dens  Manufcrits ,  que  //oi?  eft  fou  vent  ob-  /' 
mis  ou  tranTpcfé  ;  ce  quia  caufé  de  graa- 
des  altérations  dans  les  Auteurs. 

Il  eft  encore  vrai  que  M.  G ra  verol  don-  * 
selefens  de  Salvien;  mais  il  n'eA  pasné- 
çcflairede  faire  en  cet  endroit  le  change- 
aient qu'il  propore^puirqueceméme  fens 
fe  trouve  dans  la  leçon  vulgaire.  :  car  je  ne 
faurois  croire  qu'il  y  ait  jamais  eu  un  hom« 
me  qui  ait  donné  au  texte  vulgaire  de  Sal- 
vien un  autre  fens  que  celui  que  lui  donne 
M.  Graverol  avec  la  corredion.  Au  moins 
on  ne  peut  pas  dire  que  ceux  qui  ont  pu*? 
cet  ancien  Auteur  ;  çomqiele  doâe 

Pierr« 
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^teffe  Pithou^  Conrad  Ritterbuiius,'  & 
M.  Baluze,  ayent  pu  croire  ûue  ce  texte 
vulgaire  avoit  le  feus  que  lui  donne  le^ 
Prêtre  Anglican  dans  la  verfion  Françoî- 
fe,  puifque  ce  fcns  eft  ridicule,  &  con- 
traire à  ce  que  l'on  voit  évidcmipent  que 
âalvien  votilok  condamner, 

'  Il  eft  manifefte  ^'il  y  a  une  ellipfe  en 
cet  endroit  ,  &  qu'il  faut  fous  entendre , 
jpeccûjfent  ou  peccarent^  verbe  qui  eft  ex- 
primé dans  le  membre  précédent  ;  &  M« 
Gravcrol  Ta  exprimé  dans  fa  traduâion  ; 
Toute  la  difficulté  fe  trouve  donc  réduite  à 
ce  mot  lidelicet^  qui  n'eft  pas  ex  primé  dans 
cette  traduâioh ,  &  qui  n'eft  pourtant  pas 
inutile ,  puifque  c*eft  fans  doute  cet  adver- 
be &  le  tour  de  Texpreffion ,  qui  ont  fait 
comprendre  à  tous  les  Editeurs  de  Sal-* 
\  vien  que  Ton  texte  en  cet  endroit  n'a 
foufFert  aucune  altération^ 

Si  néanmoins  ceux  qui  fçavent  parfei- 
tement  la  Langue  Latine,  &  qui  fontac* 
coutumés  aur  ftile  de  Saivien  &  des  Au-* 
leurs  du  cinquième  fïécle,  jugçoientque 
la  leçon  vulgaire  n^exprime  pas  aflez  le 
fens  de  Saivien,  qui  fe  fait  connoître  clai- 
rement ,  &  que  le  mot  vtdelicet  ne  con- 
tente pas  tout<à-fait;  je  ne  voudrois  pas 
toutefois  adopter'  les  changemens  du  Cri-» 
tique,mais  au  lieu  de  vtdelicet  qu'on  pour- 
voit croire  être  venu  de  Tmadvertancc 
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ides  Copilles ,  je  lirois  unnatn ,  dont  Saî- 
vicn  s'eft  fprvî  trois  lignes  plus  haut  dans 
Je  même  fens  :  Atqueuîinam  jHmemn  !  Et 
je  mettrois  ;  Atçue  hoc  m^nam  latci  tan- 
fummodo ,  nott  quidam  eûam  Clericoium  : 
jaculores  tantummo^Q  ,  non  muîit  etfam  ra^ 
ligiofiy&c.Voûh  tout  .changement  qu'on 
peut  tisiire^  fi  cela  étoit  néqeUairc  9  ç.ç  quo 
je  ne  vois  p.as  etjcprç  nj^itçfîicny. 


L 


(2ue  Maxime  na  point  été  ^l'ique 
pidç  Tçff^^'^fe ^'f  ^     ^f^^^^  Fille. 

Orfq.u/B  je  lûs  les  Lettres  de  Sidonîus, 
.^je  Dcfus  point  arrêté  en  liiani  la  Lettre 
du  Quaniémc  Livre.  Elle  eftadreffee" 
à  Torous  ils  de  ïurpion ,  lequel  Turpic^i 
avoit  emprunté  il  y  ^voit  dix  ans  une  fom- 
me  d'argent  de  Maxime  Ofl&cier  de  U 
Cour  de  ri^mpereur,  Sidonius  dans  cette 
Lettre  feit  un  beau  portjrajjt  dp  Maxime; 
qui avoit changé  de  condition;  car  il  étoit 

»lors  Clerc:  Abfic  àme ,  di|t  Ma^ipa* ,  ut 
fiac  repofcam  Çlericus  ab  f^rç ,  qa^e 
petijjètn  mjles  à  fojpite. 

Cela  fut  dit  le  inaitiiî ,  avant  "que  $i.dQ- 
fiius  fortit  de  la  maifoo  dp  Maxime.  I^e 
Ipjr  jprçççdçnt  §i4v"iy*s  ay^inc  depâfl4f 
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tn  particulier  à  ceux  qui  étoient  préfens  » 
quel  genre  de  vie  Maximje  avoit  embraifé  » 
«  il  étok  Moine»  ou  Clerc  ou  pénitent»  car 
il  avoit  les  cheveux  courts  &  la  barbe  loa- 
goe^  on  lui  répondit  qu'il  remplinbk  les 
devoirs  du  Sacerdoce  dont  il  avok  été 
chargé  depuis  peu  9  &  dont  l'amour  de  Ces 
Citoyens  Tavoit  lié  &  attaché  d'une  ma- 
nière fedkieufe»  parce  qu'il  le  refufoit.  Je 
me  fouviens  en  lifant  ceci  de  ce  qui  efl  ar- 
rivé à  Barcelonne  à  l'égard  de  S.  Paulio  9 
&  àHippone  à  l'égard  de  Saint  AuguHin 
&dePinien;&  je  conclus  que  Maxime 
javoit  été  ordonné  Prêtre.  11  efl:  vrai  que 
Sidonius  dit  qu'il  le  félicita  d'abord  de  la 
grandeur  defon  éx^t  ^  pro  fui JJatus  apice; 
mais  cela  convient  fort  bien  à  laPrêtrife» 
^ui  approche  de  rEpifcopat , comme  quel- 
ques-uns le  difoîencà  Saint  Auguilin  lorf- 

au'il  fut  ordonné  Prêtre  i  &  je  ne  vois  rien 
ans  U  Lettre  ide  3idai)îu$  qui  marque 
ue  Maxime  fût  Evêque.  Cependant  M. 
eXillemont  fuppofe  qu'il  étoit  £véquet 
quoiqu'il  reconnol/Te  que  tous  ceux  qui 
font  fait  Évêquç  de  Touloufe  >  ne  s'ap- 
payent  que  Ipr  cette  Lettre  de  Sidonius, 
£c  qu'on  ue  voit  pas  même  en  quelle  i^ro* 
vince  éjojt  Sidonius  lorfqu'il  vit  Maxime 
IÇjtii  étoif.  dans  fa  Maifon  de  campagne  ailez 
>éjpjgti,é.edu  grand  chemin  ;  ainfl ,  félon  le 

i^^vâot  AateoTi  Maxime  étoit  Evê^up  » 

9n 
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mais  il  n'eft  pas  certain  qu'il  ait  ilé  Evé» 

que  de  Touloufa.  • ,  • 

Il  me  paroît  bien  difficile  que  Sidotiius 
qui  ëtoit  alors  Evêque ,  à  ce  qu'on  croit  ^ 
peut  pasfçû  que  Maxime  fon  ancien  ami 
&  fon  ancien  hôte ,  eût  été  fait  Jlvêque.  Il 
jne  paroîtauflîpeu  croyable  que  Turnus 
débiteur  de  Maxime  eût  ignoré  ce  fait. 
Enfin  Maxime  n'étant  que  Prêtre,  Sido- 
tiius  poîivpit  bien  ne  rien  voir  chez  lui 
quiledlftinguât  d'un  Moine  ou  d'un  Pé» 
lîitent  j  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  en  eût  été 
de  même  s'il  avoit  étéEvêque,  les  Eve» 
.flues  ayant  toujpujs  i^uelque  EcdpriaiUr 
ûue^veceux, 

yerus  Evèque  de  Tours.  Correction 
po^ofée  dans  G  repire  de  Tours, 

n  Aint  Grégoire  de  Tours  écrit  que  Vo» 
Olufien  ayant  gouverné  durant  fept  ans 
&deux  mois  l'Eglifcde  Tours,  mourut 
en  exil  dans  la  Ville  deTouloufe,  parce 
que  les  Goths  le  foupçonnerent  de  vour 
loir  fc  foumettre  aux  François,  Que  Ve, 
rus  fuccéda  à  Volufien ,  &  que  pour  la  me- 
né raifon  il  fut  mené  en  exil ,  où  il  finn  fa 


Digitized  by  Google 


tîitetatfèSé  ^tf 
joiirs  $  nombres  qui  retrouvent  dans  tousi 
les  Manufcrics  &  les  Imprimés  de  Sâiat 
Grégoire* 

LeP*  le  Ceinte  3c  d'autres  ne  donnent 
à  Vcrus  que  huit  ans  &  onze  mois  ,  ôc 
croyent  qu'il  faut  lire  ainfî  dans  le  texte  de 
Grégoire  ,  atutrement  il  faudroit  différer 
la  mort  de  Verus  au-*delà  de  Tan  y  08.  co 
qui  ne  fe  peut  pas  faire  ,  parce  que  Gré- 
goire ditenfuite-^  que  Clovis  après  la  dé- 
raïte  des  Goths  vint  à  Tours  lorfqae  Lî- 
ciniuscn  étoit  Evêque^  Or  le  retour  de 
Clovis  ne  peut  pas  être  différé  au-delà  de 
TanyoS.  par  conféquent  Verus  mourut 
au  plûtard  au  commencement  de  cette 
année. 

2.  On  Croît  qae  Saint  Perpétue  eft 
înort  ian  4  91.  après  avoir  gouverné  pen-/ 
diant  50-  ans  TÉglife  de  Tours  }  &  que 
Volufien  fon  fucceiTeur  après  fept  ains& 
deux  moisdefiege  mourut  Tan-jpS.  Ôr 
Grégoire  alTure  que  Licinius  rempUlToie. 
CeSicge  Tan  yoS.  par  conféquent  il  fi^ut 
dire  que  Verus  fon  prédeCeÛeur  rfa gou- 
verné que  huîcans&  onze  mois  ,  &  quil 
cft  mort  Fan  jroy^ 

?.  Verus  ayant  été  exilé  de  Tours  paf 
les  Vifigots,  fut  envoyé  à  Limoges ,  d  oi!l 
il  envoya  fon  Diacre  Léon  Fan5o5.  aii^ 
Concile  d'Agde  ,  pour  foufcrirb  en  forf* 
nom  à  tout  ce  qui  s  y  ferc«,  Or  Grcgoircf 

piij 
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de  Tours  nous  afTure  qu'il  mourut  en  exil^ 

6  que  Lîcînius  gouvernoit  TEglife  de 
Tours  Pan  5oS.  D'un  autre  côté^  ileftcer- 
tain  que  Clovis  n'auroit  jamais  manaué  de 
renvoyer  Verus  dans  fonEglife  s'il  1  avoic 
trouvé  vivant.  Il  faut  donc  mettre  la  mort 
de  cet  Évêque  en  f  07.  pendant  la  guerre. 
Voilà  donc  deux  fautes  des  Copifles  dans 
le  texte  de  Grégoire  de  Tours  }  mais  je 
crois  qu'il  s'en  eu  gliffé  une  troiiléme  dans 
un  autre  endroit* 

Cet  Hillorien  écrit  Liv.  2.  chap.  2(5'j 
que  Volufîen  étant  mort ,  Verus  qui  lai 
fucccda  fut  le  feptiémc  Evêque  de  Tours 
après  Saint  Martin.  Il  femble  qu'il  y  a  en- 
core une  faute  des  Copiftes  dans  cet  en-* 
droit  9  Se  qu'il  faut  lire  après  Saint  Gatieiif 
pôJlBeamn  Gatiamm  ,  Se  non  poj}  Bea-- 
tum  Mantnum ,  puifque  Vcrus  a  été  cflfec- 
tiyement  le  feptîéme  Evêque  de  Tours, 
après  Saint  Gatien  9  félon  Saint  Grégoire , 
Liv.  10.  chap.3i*  oùille  marque  le  hui- 
tième Evêque  de  Tours  quHlaétéfa* 
cile  à  des  Copiftes  peu  attentifs  de  mettre  . 
le  nom  de  Martin  au  lieu  de  celui  de  Gai- 
tien. 

On  dira  peut  être  qu'il  ne  faut  rien  chaii- 
ger,&qu  alors  Saint  Grégoire  comptoit 
entre  les  Evêque  de  Tours  Juftinien  & 
Armancequi  figent  fuftitués  à  S.Brice; 
car  félon  ce  tems  Verus  a  été  le  feptiéme 
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Bvéque  après  Saint  Martin ,  &  que  c'eft 
ainii  qu'il  faut  compter*  £fi  effet  les  £  vé- 
qucs  de  Tours,  comme  il  paroît  par  Si- 

1  donius  qui  dit  que  Saint  Perpétue  étoit 
le  fixléme  Evéque  cîc  Tours  après  Saint 
Martin  ;  car  ifl  eil  clair  qu'il  y  Comprend 
Saint  Martin,  Juflinifen  &  Afrnancc. 

Mais  cette  raifbn  ne  fatisfait  pas  ^  &  ca 
ne  peut  pas  croire  que  Saint  Grégoire  ait 
jamais  mis  Jaftinién  &  Armance  au  nom-* 
bre  des  Evêques  de  Tours,  &  il  eft  certaîti 
du'il  n'en  fait  audune  m'entiott ,  lorfqu'il 
fait  le  Catalogue  des  Evêques  de  ccttd 
Ville.  Tout  cela  m'ôbîîge  de  cf ôîrc  ^u'il 
faut  changer  le  texte  vulgaire  dans  Ten- 
droit  que  jVi  marqué  d'abord  »  &  lire: 

}  foji  Beatum  Gatiamm^  au  lieu  de po/î  JS^a- 
tum  Martinum. 


I^une  ancienne  édition  des  Oeuvres 
de  Laitance  ^(^  delA po  loge  tique 

de  TertulUen. 


J E  trouvai  dernièrement  le  fécond  To-^ 
me  de  l'Apparat  du  Pcre  le  Nourry 
Benedidin,  éc  layant  ouvert,  àla  Col, 
I.  je  lâsl'article  2.  où  cet  Auteur  parle 
des  diverfes  éditions  qui  ont  paru  des  Ou-^ 

P  iiij 
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vrages  de  Ladance.  J'ai  été  fupris  den^y 
voir  aucune  édition  faite  à  Paris;  mais f  ai 
été  encore  plus  étonné  de  voir  que  Jean-* 
Baptîde  Egnace  dans  ^UQe  Lettre  qui  eiË 
à  la  tête  de  l'édition  ^1535-.  faite  à  Ve-  I 
nife  9  dit  qu'il  a  ajouté  aux  Livres  de  Lac*- 
tance  l'abrégé  aes  Inftitutions  divines  » 
&  une  Poëiie  de  la  Refurreâion  digne  d& 
Laékance^  qu'il  avoit  trou vée  nianufcrite 
fous  fon  nom.  Il  n'y  a  perfonne  qui  n  in-  ' 
fere  de  là  que  ces  deux  Pièces  ne  fe  trou* 
vent  pas  dans  les  éditions  de  Laétance  qui 
ont  précédé  l'an  153J.  Cela  n'eft  pour- 
tant  pas  vjFai9&  il  faut  dire  que  Jean-Bap-- 
tifte  Egnace  &  le  Fere  le  Nourry  n'ont 
pas  connu  toutes  les  éditions  des  Oeu^ 
vres  de  Laâance.  J'en  ai  une  faite  à  Paris^ 
l'an  i$o^.  dont  voici  le  titre. 

Lepida  LaÛantit  Firmiani  opéra  ac^ 
curatè  Gr^o  adjunûo  cajiigata  :  ejùfdem 
Nephytomon  :  Carmina  de  Phœmce  ,  if 
Chrijli  Refurreéfione.  J.  Chry.  de  Euchari^ 
jermo.Lau.  f^alLfermo..PhU.  ad  Tkeo^ 
Adhortatio^ 

Et  fous  l'enfeigne  :  Jehan  Petit.  Vemn-- 
dantur  in  vico  Divi  Jacoèi  fub  Leone  ar^ 
Qenteo. 

Ce  titre  eftimparfait^  A  la  fin  du  vola-  ^  '| 
me  on  lit: 

Laéiantius  Firmianus  de  divinis  InJH^  j 
miombui^  Tertdliani  Apologeticus.  Joan^ 
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nU  Ckryfofiomi  in  unam  B.  Fault  Ëpiftor 
tam  expofitio.-  Laurentii  Vallenfis  de  Eu-- 
charijïtafermo.  Philippi  ad  Theodofiumju^ 
dcemneochonatio.  De  vitâceternâ  fermo  pul-^ 
cherrinms^  ProJohanTte  Pemfidelijjlmo  iBf-: 
bliopola  in  Bello  vifur  impre^anno  Doini^^ 
jii  I die  vero  i  z  •  menfis  Septembtis^,  \ 
Voici  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  vo-* 
lurnc* 

L.  Cœlii  La'6iantu  Flrmianî  dtvtnafurrt 
înftuutiomm  adverfus  gemes^  de  falfa  rdi^ 
gione  îibri  prhni  pmfatio  ad  umjîanti^ 
mm  împepamem.' 

On  voit  ef&^bîvement  le  Complîmenc^ 
de  Ladance  à  rEmpereur  Cotifiiantin.  Il 
cft  certainement  de  Ladance  ^  &  il  ne  peuK . 
être  que  de  lui*  * 

Dans  le  Livre  4.  cliap.  30;  on' trouver 
les  Ariens^.^ri^;ii>entre  les  autresHered^ 
ques  qu'il  nomme  en  cet  endroit. 

Ejufdem  de  ira  Det ,  ad  Donatum  Mep:- 

Laâantii  Firmiani  4^  opijîcio  Dev  :  vet 
prmamm  homink  liéet  ad  Dèmistriammr^ 
auditorem  fuum. 

Nepkitomon  Latfamt  Ftrmîhnu 
Fabregé  des  Inffitutions  divineSi-  •  ' 

DeFhœntce: 

I^e'TtfumâionisJ^mtnicadtei 
SeptimiFloremUTenulli^n^ 
getiofê  aaverfus  gemes.-  Il  cB  divifé  er> 
diagitreS'^ç'e&aac.^des  gremieres  éditions 
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de  cetOuvragei;  je  n'en  ai  pas  vu  déplus 

âncienne. 

'  Joannis  Chryjojîomi  vin  eloquentijfmî 
àc  fanâtijjîmif  ejus  Divi  Pauli  ad  Cortn^ 
thios  paniculae  qufjè  legitur  in  Ccena  Domi-^ 
m  prcedara  enarratto  9  interprète  Hierorzy- 
mo  Donato  Patricio  Veneto  viro  clari^mo. 

Sermo  Lawrehni  ValU  de  Myfieno  Etêr- 
çharijîi^- 

M.  du  Pin  dit  que  ce  Difcours  a  été  im- 
primé à  Stralbourg  Tan.  1490.  ce  quil 
peut  avoir  tiré  de  Corneille  de  Beughein* 

Adhortatio  Philippi  ad  çuendam  Tkeo^ 
iofîumjudaum  y  ia  ChriJH  rdigionem  reli- 
Hajudaorum  fuperjiitione^  coleret. 
Joannes  Petrus  Valetianus  Beïlunenfts 

fiis  leâoribus ,  &c. 

Cet  avis  fait  voir  que  Vàkrianui  a 
procuré  9  non  cette  édition  de  Paris ,  mais 
une  autre  un  peu  plus  ancienne  >  fur  la* 
quelle  celle-ci  de  Paris  a  été  faite  par  les 
foins  de  Gilles  de  Mezicrcs ,  in  40. 

Cet  avis  de  Faleriams  ,  qui  efl:  fort 
court ,  eft  fuivi  d'un  Sermon  :  Sermo  ptd" 
cherrimus  de  vitd  aterna* 

Voilà  ce  qui  efl  contenu  dans  cette  an- 
cienne édition* 

Simler  penlc  de  Joannes  Pierm  Vale-' 
fianus  9  mais  il  ne  fait  point  mention  de 
cette  édition.  M.  du  Pin  parlant  de Pi>ri/* 
Valeriaim$  ne  marque  point  fon  nom  de 
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Jean  »  ni  cette  édition  de  Laâance  »  &  de 

TApologetiquc  de  Tcrtullicn ,  dont  il  eft 
pourtant  le  véritable  pcre  »  il  paroît  par  là;  , 
que  Valeriams  changea  depuis  fon  nom  - 
de  Pierre  Petrus  en  celui  àz  dterius. 

On  voit  à  la  tête  de  rédltion  de  Paris 
une  Lettre  de  Gilles  de  Meziercs  adrcflëc 
.  à  Jean  Poncet ,  &  à  Jacques  de  Mezîcrcs  f 
mais  il  n'y  dit  rien  ni  de  Laâance  &l  da 
TcrtuUien,  ni  de  ce  qu^ll  a  fait  pour  cettO 
édition  >  qui  eft  extrêmement  fautive* 

pe  Saint  Anfchaire ,  Aphtn  des  Na^, 
trions  fepientrionales.  Addition 
notable  ù  fa  vie» 

SAînt  Rembert ,  qui  a  écrit  la  vie  de  S; 
Anfchaire ,  François ,  né  à  Corbie  en 
Picardie  y  Apôtre  des  Nations  fcptentrio- 
nales ,  &  qui  fut  fon  pere  ipirituels  &  fou 
prédeceffeur  dans  le  Siège  de  Hambourg 
ou  de  Brème  ;  ^Sa^nt  Rembert  f  dis-je  ^ 
écrit  dans  le  chapitre  i  j.  que  le  faint  Apô* 
tre  avoit  toujours  un  grand  foin  des  pu« 
giles&;  des  veuves  ,. &  que  lorfqu'il  ap- 
pi-enoit  qu'il  y  avoît  en  quelque  endroit 
,  des  Anachorètes  de  Tun  &  de  l'autre  fexc, 
il  les  fortifioic  dat»  le  fervice  de  Dieu  en 

'  Ôvj 
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les  vifitant  iouv€nt,.&  leur  procurant  leSi 
fecours  dont  ils  avoienc  befoitr.  Voilà  ccr 
.  que  Saine  Kembert  die  en  général. 

Je  trouve-uftbcl  exemple  d*  cette  follî-i^ 
ckudc  paflorale  de  ce  grand  £vêque  dans^ 
la  vie  de  Sainte  Lieutbirge  reclofe ,  qui 
été  écrite  par  un  Moine  Bcncdiélîn  Alle-r 
xnand  contemporain,  &  qui  a  été  publiée 
par  le  R.  P.  Dom  Bernard  Pez.  aulîî  Be— 
nediéHn  de  l'Abbaye  de  Molere  ou- Melif^ 
fe  en  Autriche  »  tom«  x.  part.    p.  i  4  7  • 

Je  trouve  dans  cette  pièce,  qui  eft  fort 
bonne»  que  Sainte  Lieutbirge  fut  renfcr--^ 
iriée  par  { d)*  Theotgrîm?  Evêque  d'Hal- 
berftad  y  iSc  qu'elle  fuc  fort  eftimée  pour 
fa  vertu  par  {h)  Hemmon  fon  fuccefTeur;; 
on  croit  quelle  mourut  vers  Tan  875.Yoi?- 
ci  ce  qui  regarde  Saint  Anfchaire; 

Su^er  hcèc  omnia  fanBa  recordationi$^ 
vtr  &  omnium  perfr£&>nibusvirmum  athle^ 
ta  ChriJH  pracipuus  Anjgerus  (  F.  Anfge^ 
nus  )  Bremenjts  Archiepijcopus  eam  [anâîce  - 
filiatîofîu  amore  intantumcohbat  y  ut  pra 
ejus  vifitatioms  gratta  tam  magna  prolîxi^ 
tati$  viam  devotus  pater  fumma  benevolenf^^ 
tia  anipims ,     eum  non  folum  fua  prx^ 

(a)  François  neveu     fncce0enr  d'HiUegrin,  ilavoit 
ét^  AbbèdcJa  nouireik  Corbieen  Saxe. 

(b)  Ou.  Haimon  cclçbrc  par  fcs  Commentaires^  itufr 
l'Ecriture  Sainte  »  il  avoit  été  Moine  de  TAbbajfiç 

ii'i^rs&id  ,  il  mourut  IVm  8u»  il  «  étfc  Ic  troifiéiaç 
Hvé^uedçcçttcfgUict. 
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fenwe  coUoqîms  ^  fed  ^  corporalïBu^  Jiièfi^ 
dits  venerabilis  prceful  ;  if  cunâarum  ne^ 
cejjkudimmfvobmiarius fuffragamfua  ma^ 
gnificemia  maxime  conjplabatur.  Ctii  ad  ^ 
divini  operis  implementum^  ^  qutbut  illa 
fitmmo  jugker  inh^erebat  Jîudio  ,  paellas 
elegannprma  tranfmiferaù  y  quas  Ula  & 
in  pfalmodiisy  &  in  artrfîciojis  operibus  edw 
çaveraty  ut  edoéias  libertate  concejfa ,  je/ir 
ad propinquos  9  fivequa  vdknt^  irepermijïu 
J'ai  cru  que  ce  pafTage  étoit  digne  d'ê- 
tre remarqué  ,  parce  qu'il  éclaircit  fort 
bien  ce  que  Saint!  Rembert  dit  en  général*. 

* 

M^ÊtM.  ^itM  4310  jAWM        4^  ûSUk  3àXM  «IVâ^        4XJf  43K^ 

J^auvelïes  remarques  fur  ÏE^itapht: 
de  tHermaphrodite.^ 

L'An  T498.  M.  de  Manuce  publia  h 
. Venife  infdtOf  les  Ouvrages  de  Poli- 
tien  en  très-beaux  cara^éres,.&:  fur  de  fort 
beau  papier;  entre  1  es Ëpigrammes  Greor 
^ues  qui  font  à  la  fin ,  on  lit  r 

9- 

« 

j^atinum  Epiyramma  Pulkis  anti^i 
.   B'oêt^e ,  Gracum  feci ,  ià  taie  efi, 

.Cum  tnea^megenmix  gra/uida  gfjiaret  m. 
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^uidpareret  yfertur  confului^è  Deou 
Mas  ejtf  Phçebusait.  Marsrfœm%na.  JiiflO^ 
que  y  neutrum  i 

Cumque  fbrem  natm^  Hermaphro^us^ 

eram^ 

jQuaremi  letum^Dea  fie  ait:  Ôe'ddêt  armtsk 
Jiiars  y  cruce.  Pho^us^^aquis^Sors  rata 
quaquefiât. 

Arbor  obumbrat  aquas  ;  afcendo  :  deàdi^ 
enfis 

j^em  tukram  ,  cafu  labor  ipfe  fu^ 
per* 

F  es  hajit  tamis  fcapM  incidit  amne;  tu^ 
lique 

Fœrnina^vir yuemmn^jkrninay  te'- 
la  y  crucerrt. 

Il  femble  que  Politîen  traduifîtenGrec 
cette  £pigramnie  peo  de  tems  avant  fa 
mort  qoî  arriva  Fan  1494.  mais  ce  o*eft 
j)as  de  quoi  il  eil  quedion  ici.  Fotitieii 
dit  que  cette  pièce  cft  d'un  ancictf  Poëte 
nommé  Pulex  ;  ce  qui  »  comme  je  penfe  , 
*a  été  fuivi  de  tous  ïes  Sçavans.  Voflîuô 
dans  Ton  troifiémc  Livre  des  Hiflorien^ 
Latins ,  fait  mention  de  ce  Pulex  né  à  Cu  A 
to2a  petite  Ville  du  territoire  de  Vicenze 
en  Italie  ;  &  il  nous  apprend  for  le  témoig- 
nage des  Itaiiens^qu'il  a  âeurî  depuis  1310^ 
jufqu'en  1547.  qu'il  fut  célèbre  par  fa 

fcieacei  &  Poëte UmeiiXt  II  fembk  dooç 
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que  rEpîgrammc  que  je  viens  de  tranfcrî- 
reeft  de  ce  Puiex  ^que  Politien  a  pu  ap* 
peller  un  ancien  Poète,  quoiqu'il  n'y  ait 
as  lyo.ans  entre  la  mort  de  l'un  &  de 
autre;  car  ce  n'eft  pas  là  une  difficulté 
qui  doive  arrêter.  Mai$  en  voici  une  autre 
qui  eft  d'une  très-grande  confîdération ,  & 

2ui  peut  exercer  le  talent  des  plus  habiles 
îritiques  ;  car  cette  Poëiïe  fe  trouve  eu 
ideux  façons  parmi  celles  d'Hildebert  cé- 
lèbre Evêque  du  Mans,  mort  Archevê- 
que de  Tours  ,  qui  étoit  un  des  meilleurs 
Poètes  de  fon  fîécle.  Ces  deux  pièces  ont 
été  tirées  d'un  Manufcrit  de  Tours.  Voici 
la  première,  qui  a  pour  titre  :  De  ortu  & 
morte  pueri  çujufdam  monjiruofin 

Uxor  Tkirefia  4um  pleno  ventre  tumer et  ^ 

\   Numina  conjuluit  quid  velit  ejfe  tumou 
Phœbus  mt  :  vir  eru.  Venus  inquit  :fœmin(t 

Imuit  Neptunus  \'  tmo  puella  puer* 
Rejponait  verbis  res.  Concipit  illa  ^puer^ 
que 

FœtnînaynjÎY  ^Neutrum^nafcituTom^ 
neJîmuL 

lïle  vel  illa  fuit ,  res  nefcio  quûe  duo Jolus^ 
Neuter  mer  que  puer,  fœminaplura  nihih 
NecdumÛorentes  puer  tfte  reltquerat  annQ$^ 
'  Cum  demortejùâ  confidtttpfe  deos^ 
Pradixit  Vem^  ku^G  laqmi  Qccimbere^ 
tek 
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MafS  j  Neptunusr  aquis  y  fingula ^ndu^ 

habem. 

Uafpes  aqm  pinusfuk  y  afcendk  puef^  enjisk 

Labitur  incauto^  labitur  ipfejuper. 
B.amo  prada  fuit  pes  i  peûus  perfodit  enjîs^ 

Unda  caput  mergit ,  ter  périt  tinus  homo^ 
Caufaneck  tria fimty  is"  ramtà  y     enjis  ^ 

if  unda  : 

^uem  temt  Ult  ligm  ^  hic  necat^  tlla 

pre?nit. 

Pes  pendens^  latus-  effofjîm   merfum  ca* 

put  y  ha:ret 

Ramo  yfnucnmpunguut  amm  ne^ 
car. 

Con  tgiam  peéhis-  ^  caput  hamo  y  cufpide  ^ 
^ucbiy 

Ramus  ytnucro  yjatus,  aUigat yintratp 
agît. 

\  ♦ 

Geite  pièce  efl  fuîvîe  d'une  autre,  qui 
af  pour  titre  :  De  morte  hotninis  y  fera  &  an^ 
m^'yôc  deTEpîtaphe de  Seneque^Puîs  on- 
it  celle  que  je  viens  de  tranfcrîre  fous  le- 
nom  de  Pulex,  &  elle  efl;  intitulée  :  De 
Mermapkroduo. 

Dans  le  pfcmîer  vers,  au  lieu  dcge/ii-^ 
ttix  yOn  lit  mater  dans  Hildebert. 

Dans  le  troifiéme  i  Phœbia  ait  :  puer  ejl^ 

Marsfç^mmay 

Dans  le  quatrième  :  Jamqui  fum  natmr 

Panalaiudéme  ^  Bhoèbm  aqua^ 
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Dans  le  fcptiéme  :  labitut  enf  s. 
*  Enfin  voici  le  dernier  : 
Vity  muliery  neutrufn^fiumînaytelû^  cnicetrtw 
J'ai  marqué  ces  variétés ,  parce  qu'elles 
peuvent  fervir  à  quelque  chofejcar  il  n'eS 
pas  ordinaire  ^  ou  plutôt  il  eft  inoûi  qu'un 
Coplfle  dans  une  pièce  de  dix  vers  ,  fc 
trompe  fept  fois,  ou  change  fepc  mots;  . 
de  forte  qu'il  faut  dire  comme  nëcefTaire- 
znent  que  ces  variétés  9  quoique  d^  pea 
de  conféquen(;p ,  ont  été  faites  avecdeP- 
fein.  . 

Ceux  qui  anthiIesPoefies  d'Hildebert 
avoueront  faas  peine  qu^il  s'en  trouve  ui> 
grand  nombre  qui  refTemblent  parfaite- 
jnent  à  la  plus  longue  que  je  viens  de  rap^ 

Ï)orter,  &  quîrcpréfcntcnt  le  même  ftile> 
e  même  caraâére  i  la  même  manière  do 
tourner  &  exprimer  les  chofes.Il  eft  vrai, 
ôc  je  fuis  obligé  de  reconnokre  qu'^entre 
ces  Poëfïcs  il  y  en  a  qui  ne  font  pas  de  ce 
.  doâe  j^rékt ,  comme  TEpitaphe  de  l'Ab*» 
bé  Suger  ,  qui  eft  mort  plufieurs  années 
àprè$  Htideberc.  Mais  on  peut  croire  que 
celui  qui  a  fait  la  longue  a  fait  auiïï  la  plus 
courte  9  parce  que  vrar-femblablement 
qu'ayant  jugé  que  dans  la  première  ,  (a 
penfée  étoit  comme  afïbiblie  dans  un  trop» 
grand  nombre  de  vers,  il  avoit  voulu  Tex* 
primer  enfuite  plus  vivenient  &  plus  daire-^ 
zoenc  ea  les  réduîfaat  à  dix  ^  en  quoi,  l' Au-r 
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téur  ne  s'eit  peut-* être  pas  trompé/* 

Quoiqi/îl  en  foit  9  fa  plus  longue  pa- 
roîtétre  d'Hildebert  ;  il  faut  donc  >  ou  d(i^ 
iWoîni  on  peut  auflî  lui  aittribuer  la  plus 
courte;  &  comme  elles  fe  trotivent  dan» 
le  même  Manufcrit^elîtout-à-fait  vrai- 
femblable  cju^elks  font  Tune  &  Tautfe 
iJ'Hildebert,  &  plus  anciennes  que  Pulex^ 
It  ne  s'agiroît  pour  terminer  cette  c}ue(^ 
tîon  ,  que  d'examiner  îc  Manufcnt  de 
Tours  i  car  s^il  eft  plus  ancien  que  Tau 
1300.  comme  les  perfonnes  habiles  en 
peuvent  juger  facilement  »  il  faut  conclure 
ue  la  pièce  en  queftion  n'efl  pas  de  Pu-^ 
ex,  mais  d'Htldebert  »  ou. d'un  Auteur 

fias  ancien  que  Pulex  ;  &  que  celui-ci 
ayant  trouvée  anonyme  ,  &  jugée  très* 
belle ,  il  avoit  cru  pouvoir  fc  l'attribuer  ^ 
après  y  avoir  changé  quelques  mots.  Je 
6*ai  garde  toutefois  de  rien  afTurer  fur 
Cela  ;  nifais  on  voit  allez  qu'il  y  a  bien  liea 
de  craindre  que  Pulex  nepuilîe  être  mis 
ùn  jour  entre  les  Plagiaires  >  &  augmenter 
le  nombre  de  cette  natîon-odieufe^  &  qu^eri 
attendant  un  plus  ample  éckircii^rmenc  oti  ^ 
peut  croire  cj  accès  deux  pièces  font  plutôt 
a  un  François  que  d'un  Italien* 
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Odon  de  Sulli^  Evé^ne  de  Paris, 

MAurice Evêque  de  Paris,  Prélat  il- 
luftrc,  étant  mort  Tan  i  \^6.  Odon 
de  SuUi  fut  élu  pour  lui  fuccéden  II  étoit 
Chantre  de  FEglife  de  Bourges,  dont  fou 
frère  Henri  étoit  Archevêquè*  Ces  deux 
frères  étoîcnt  fils  d^Archambauld  de  Sulli> 
fîis  de  Guillaume  de  Bloîs ,  &  d'Agnès  de 
Sulli  5  fille  de  Gilles  deSulli.  Ce  Guillau- 
me de  Biois  étoit  fils  aîné  d'Etienne  Com«i 
te  de  Bloîs,  de  Chartres  &ç  de  Brie>  dc 
d'Adèle  fille  de  Guillaume  le  Conquérant 
Roi  d'Angleterre.  Adèle  qui  n'aimoit  pas 
ton  aîné  Guillaume»  le  fit  exclure  du  droit 
d'aîneflTe,  qu'elle  donna  à  Thibauld  fon  ca- 
det. Adèle  une  des  filles  de  Thibauld  ë- 

f)ôurale  Roi  Louis  le  Jeune,  &  en  eut  Phi- 
ippe  Augufte.  Ainfi  Odon  Evéque  de 
Paris ,  étoit  allié  &  parent  des  Rois  de 
France  &  d'Angleterre.  Archàmbauld  de 
Sulli  neveu  d'Odon  vivoit  l'an  I202« 
comme  il  paroît  par  u Ae  pièce  que  Dom 
Martene  a  publiée,  tom.  i.  p.  ioj8-  On 
y  voit  que  Thibauld  IcGrand  Connte  de 
Champagne  &  de  Brie  9  de  Blois  &  de 
Chartres  «  avoit  donné  on  certain  revenu 
à  Archàmbauld  de  Sulli  fon  nevau  a  fils 
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de  Guillaume  Ton  freré  aîné,  &  ayéul  à^hu 
chambauld  neveu  des  deux  Prélats  Heni'î 
&  Odon. 

On  a  beaucoup  loiié  Odon  Evêque  de 
Paris ,  &  Pierre  de  BIoîs  a  fait  un  élogef 
magnifique  de  ce  Prékt,  que  je  croîs  très- 
bien  fondé.  Néanmoins  Rigord  Moine  de^ 
Saint  Denys  ,  Mëdecin  &  Hiftorien  de 
Philippe  Augufte  »  Auteur  eftifné^  n'apas 
parié  avantagcufement  d'Odon.  Aïauri-^ 
€io  y  dit-ii  ^fuccejf^  Odo  y  nanone  Sdiaceh^ 
fis  yftater  Hennci  Bùuricenfis  ArchiepifcO'^ 
pi  y  longe  à  ptixdecejfofe  maribm  vita 
dijjimilts.  Cela  eft  étonnant ,  6c  j'avoue 
^ue  cela  m^a  fait  autrefois  de  la  peine.  Voi«^ 
ci  toutefois  un  Auteur  qui  a  cru  devoir 
reprendre  Odon.  C'eft  Adam  Abbé  de 
Perfeigne  dans  le  Maine  ,  illudre  par  ùè 
pieté  &  par  fa  fcience  i  mais  ît  faut  remotw 
ter  un  peu  plus  haut. 

L'an  1195.  il  s'éleva  m  procès  entriBr 
l'Archidiacre  deParis^Sc  Ameliwe  AbbeflW 
de  Cbelles»  pour  le  droit  de  procuratiott 
que  l^Archidiacre  cxigeoit  de  rAbbeflè* 
Celle-ci  portal'aâatre  à  Rome  ;  puis  ayant 
pris  un  meilleur  confeil,  elle  la  remit  entra 
les  mains  d'Odonéla  Evêque  de  Paris  9  der 
Hugue  de  Clément  Doyen  ,  de  Pierre 
Chantre  Se  de  R,obert  Prieur  de  Saine 
Martin  desChamps^  quifirent  un  accord 

irès  conforme  w»  règles  de  VEgj^o  l'aoK 
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née  fuivante  1 1 97*  Nous  trouvons  que 

Robert  étoit  Chantre  de  TEglife  de  Paris 
en  ii^iS.  ainfi  îi  cil  certain  que  Pierre 
Chantre  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  Long- 
pont  en  I  i97.&  qu^M  du  Pms'eft  trom- 
pé de  l'avoir  mis  dans  le  treizième  fîécle, 
puifqu'il  mourut  à  {^ong  pont  pendant 
îbn  noviciat. 

Adam  Abbé  de  Perfeigne  écrivant  ^ 
Odon  Ton  ancien  ami ,  peu  après  la  mor( 
de  Pierre» 3c  par  conréqucnt  l'an  1 1 97.  ou 
II  98.  fait  d'abord  un  très-bel  éloge  de 
ce  fçavant  £ccieiiaAique  ;  puis  il  ajoute  : 
arhitror  ïmeUtgerey  Japîe^itienim  loqucty 
quia  de  piœ  memoria  Cantore  Parifienft  id 
^ixerim  yù*  uiuiam  de  tanti  viri  morte  dor 
leas  y  çuf  fecundfim  quorumdam  opinionem 
minime  de  ejiis  dolebas  abjenna  ,  cui  tûif 
f^en  rei  jidem  non  potuft  adhibere.  Omitr 
tendu  funt  intérim  aVia  qiiœ  famœ  tuœ  im^ 
putat  communh  vulgi  opinio  ,  duriori  çuir 
dem  inveâione  digniffima ,  fi  ejjet  qui  te 
mère  diligeret ,  (if  vera  ejfe  illa  inveniem  ^ 
te  vere  acçejfibile?n  amicis  correâio?iibus  in^ 

weniret,  Cœterum  cum  paternitatem 

tuam  videre  fer  tnemetipfiim  meruero  y  ex^ 
pfimam  tibf  vivavoce  quce  nmc  mçliusar^ 
'hitraîus  fum  re  tic  ère.  Silentio  tamen  prœ^ 
fereundum  nofi  cenjeo  ^  qmd  fere  omnium 
fipihione  vtdgatijfmum  ^  te  viaelicet  diœce^ 
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mrande  Vater  ^  grave  feciftifçandahm  te 
amamibus. 

Adam  reconnoît  qu'Odon  avoit  éié 
àéGré  de  tout  le  Diocéfe  de  Pam ,  mais  il 
ajoute  que  c'eft  ce  qui  avoir  fcandalifé 
toutlemondc«  DectsterOj  Pater  y  aliqua 

fn  corde  habeo ,  quœ  Icngum  iX  forte  indi- 
grtum  erat  fcribere ,  quœ  cum  mmius  nojler^ 
%'d  Huntii  vivcg  vocis  minijîerio  vénération 
ni  tua  exprejjèrim  y  fi  ex  audittpne  digna  pù* 
die  averti  humiliter  iX  obnixè  pojîulo  adim^ 
plere. 

Voilà  fans  doute  le  Commentaire  de  ce 

?ue  Rigord  a  écrit  contre  rilluftre  £ vêque  ^ 
)don  ,  qui  a  changé  de  conduite  fur  ces 
bons  avis  du  pieux  Abbé  Ad^m»  en  Cot^Q 
qup  f»  memoijrç  o'eo  doit  point  foultrir, 

Jean  d(f  ^ftrs  ^ttjîcien  ,  DoBeur 

de  parts. 

JEan  des  Murs  j  Dofteur  de  Paris  >  ha- 
bile Mufîcicn  ,  a  fleuri  dans  le  quator- 
zième fiécle.  IlacompoCépn  iL»ivredela 
Théorie  de  la  Mp^q^e ,  où  )l  n'a  traité  que 
des  proportions  que  doivent  avoir  les  in- 
tcrvalles  du  Chant  »le$  mefures  des  fon^^ 
^  Jçs  4îy^rfjis  potes  ^ui  en  mar^ucnf  1»  flife 
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&  la  valeur  ;  ai nfi  il  l^a  dîvîfé  en 
ilfÀs  parties.  Cet  Ouvrage  n'a  pas  été  im-.. 
primé  9  &  on  en  trouve  même  trés-peu 

fl'e^ccmpjairje^  comme  b  remarque  le  Perp 
JumiDac  Benedii^tiii  de  la  ^Congrégation 
de  Saint  Maur ,  qui  s'en  cft  be,apjcoup  fervî 
dans  fpn  jÀyïp  de  la  pr^xique  du  jPlein? 
cbantp  ; 

Les  Ecrivains  mpdernes  ont  attribué  à 
cet  Auteur  rinvencioi)  delà  figure  j&  del^ 
valeur  des  Notes ,  à  caufe  qu'il  en  parle 
très^exaflemenc  dans  la  troinëme  partie  de 
fon  Ouvrage  9  laquelle  ell  eftimée  pour 
cette  raifon  }a  principale  &  la  plus  con(î- 
dérable  de  cet  Auteur.  Il  vîvoitvers  Taii 
ï  3  30.  c'ejÉt-à-dir^e  f  çoni.aie  je  penfe»  dans 
le  tems  qu'on  a  commencé  à  introduire 
la  Mulî^que  moderne  daqs  les  £glifcs  ;  c^r 
je  crois  que  jcette  nouveauté  n^a  pas  comr 
mencé  avant  le  Ponti^cajt  de  Jç^n  XXI|/ 
l^ui  l'a  condamné^. 
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y^rf»  Mortis  i  chantre  ^  Chanoin-e 
de  la  Sainte  ch  t pelle  de  Pris, 
Confeiller  au  Parlement ,  Hifior 
rien, 

m 

* 

JE  ne  croîs  pas  qu'on  pût  exiger  de  IVL 
du  Pin  qu'il  parlât  de  tous  les  Auteurs 
£cclé(iaftiques  qui  ont  écrit  jufqu'à  foii.. 
tems  :  c'eft  une  entrcpiife  qui  c(l  au-def- 
fusdesforcesd^unhomine»  quelque  labb-  • 
rieux  qu'il  puide  être  ;  mais  j'aurois  fou- 
haité  qu'il  eût  traité  de  tous  ceux  qui  ont 
écrit  jufqu'au  fchifnie  de  Luther,  &  qu'il 
n'en  eût  obmis  aucun  des  iy«  premiers 
fiécles.  Comme  il  n'a  rien  dit  de  Jean  Mor»- 
(1$,  quia  vécu  dans  le  quinzième,  je  crois 
qu'il  eft  à  propos  de  le  faire  connoîtrcici; 
ce  que  je  fais  d'autant  plu$  volontiers  »  que 
je  ne  trouve  ppint  fonnom  dans  la  Table 
du  Pere  le  Long. 

Maître  Jean  Mortis ,  Chantre  &  Cha:- 
sioine  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais ,  Cu^ 
ré  de  Saint  Denys ,  &  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris ,  âeurifToit  fous  le  règne  de 
Loiiis  XI.  L'an  1465.  il  obtint  du  Roi  le 
don  des  Regales.  L^ani47i*  il  fonda  au 
l^ois  d'Ac>ût  jjn  Obit  per^etjuçl  ou  A  nni?- 
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f  erfaire  poor  lui  <lans  la  Sainte  Chapclleé 

Il  mourut  à  Paris ,  &  fut  enterré  dans  TE- 
giife  des  Celées.  Dom  Jacques  du  Breul 
qui,  nous  appA^end  ces  faits  dansfes  Anti- 
quités de  Paris  »  p*  1 3  9  -  n'a  pu  (çavoir  Tan- 
née de  la  mort  de  Jean  Mortis  ,  parce  que 
là  tombe  ëtoic  déjacâacée  paria  longueur 
dutems* 

Jean  Mortis  doit  être  compté  entre  les 

Auteurs  Eccléfiaftiques  ;  car  il  a  compo^ 
•fé  i'Hiftoire  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris 
en  langue  vulgaire  ,  qui  eft  demeurée  Ma- 
nufcrite.  Du  Breg]  qui  Tavoit  vue  par  le 
moyen  de  Guillaume  du  Pcyrat ,  nous  ap- 
prend que  c'eft  un  abrégé  de  tout  Tétat 
de  la  Sainte  Chapelle  ,  tant  pour  le  fpiri- 
tuel  que  pour  letemporel,  depuis  fa  £on«- 
dation  jufqu'à  Tan  I457.inclufivement,  & 

2ue  rOuvrage  efl  divifé  en  neuf  parties; 
lu  Breul  en  a  copié  une  bonne  partie  dans 
fon  Livre» 

jBuUake  de  l'Ordre    Ci tea»x» 

M Jean  Albert  Fabrice  dans  fa  Biblio*; 
•thcque  Grecque,  qui  contient  beau- 
coup de  chofes  qui  ne  regairdent  point  la- 
•Grèce  ,  femble  avoir  voulu  faire  mention 
de  toutes  lea  Colleâsons  des  Lettres  ^Sc 
Tome  m.  P 
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des  Bulles  des  Papes,  Je  n'y  trouve  poînf 
les  Buliaires  des  Ordres  de  Cluni  &  de  Ci* 
teaux  ,  ni  celui-ci.  Ecloge  Bullarum  ,  ^ 
motu  propriorum  fanûijjlmortm  Patrum^ 
jiimmopumûîie  Fo7uijiçum  PiilF.  PU  V. 
GregoriiXllL  qu^  hue  ufque  ernanarunu 
Lugduni^  apud  Carolum  Pejnot ,  ijSit^ 

iuS.  . 

Cgrome  le  plus  ancien  Eullaîre  qui  a 
>ité  imprituié  e(l  pelui  die  Cîteaux  >  li  je  ne 
ipe  troiDpc,  je  \'eux  maïquer  ici  ce  qu'il 
contient*  Il  imprimé  à  Dijon  Tan  1 4^  i« 
in  40*  par  le$  foins  &  aux  frai3  de  Jean  Ab* 
bé  de  Cîce^ux  >  qmi  marque  dans  une  Let* 
tre  qui  cft  à  la  tête  de  ce  Recueil ,  les  rai* 
fons  qui  Vont  porté  à  )e  faire  imprimer; 
mais  il  ne  Vioulut  pas  le  rendre  public ,  & 
il  retira  tous  ks  exemplaires.  On  lit  ces 
mots  à  la  fin  :  Operfl  &  impenja  Rêver en^ 
àijjimi  in  Çhrifio  Patris,&  Domfui  Domi^ 
ni  johannis  Abbaiis.  Ciftercit  Jàcr^  Theor> 
logia  eximii  Profefjoris  y  ad  omnium  Jài  fa^ 
€ïfitîjjitrâ  Ovdvnsfilîorum  ço?ijolationem  iT 
frojeâum  hoc  opus  plurium  jummorfim  Pon^ 
tificu?n  prhilegiorfirn  ,  quitus  dtclus  facer 
Ordo  Ctjierctenfis  amplijfime  contra  omnes 
injurias  <if  injultus privilegiatfis  çjî  mum 
fâtiih  emendatijjïme  &  iniegerrime  imprefi 
jum^  Viviane  per  Mflgijkum  Petrum  Met-^ 
ijngef  ^lemannum,  Anna  Domini  l^^f^ 
^fiartQ  nonas  Julia^.  Fimtjfl\çit^r^ 
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Cela  eft  fuivi  d'une  petite  Poêfie  .Latî* 

ne  de  Fr.  Conrad  Leontorius  Religieux 
Frofès  du  MonaAere  de  Mulbron  »  Secre*- 
taire  du  Général  Abbé  de  Cûeaux,  qui 
étoit  JeanX.  deCîrcy  de  Dijon. 

Entre  les  Bulles  des  Papes ,  dont  la  pre- 
mière eft  de  i^afcal  II.  donnée  Tan  iiooi» 
à  TAbbé  Alberic  fuccefTeur  de  S.  Robert  > 
il  y  en  a  quatre  de  Jean  XXIII.  données 
à  Confiance  le  20.  de  Janvier.  On  y  voit 
auflî  deux  Décrets  du  Concile  de  Baile  ; 
des  Privilèges  de  Philippe  le  Bel,  de  Loiiîs 
II.  &  de  Charles  VIII.  Rois  de  France  i 
de  Richard  I.  Roi  d'Angleterre,  de  Bela 
Roi  de.Hongrie,  de  HugueDuc  de  Bour- 
gogne 5  &  de  plufîèurs  autres  Rois  »  Pré^ 
lats  &  Seigneurs. 

Il  y  a  divers  ëclairciflTemens  qui  expU^ 
quent  pluileurs  faits  re^iiarqpables. 
•  On  trouve  à  la  fin  une  belle  Lettre  de 
rEmpcreur  Frédéric  IL  adreffée  aux  Ab« 
bés  deTOrdredeCîteaux  aflemblés  dans 
•leur  Chapitre  Général.  Ce  Prince  y  loue 
beaucoup  ces  Abbés  &  leur  Ordre,  dont 
il  fe  déclare  le  proteâeur.  Il  les  prie  de  le 
recevoir  dans  leur  confraternité. 


Di 
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fiemarqueifur  une  Lettre  àe  Julien 

tApofiat. 

M Fabrice  dans  le  fcptîémc  Tome  de 
•  fa  Bibliothèque  Grecque  Jib.c.cap» 
8.  p.  S 3.  parlant  des  Lettres  de  1  Empereur 
Julien  TApoAat  »  die  que  IVL  Muiatori  4 
publié  la  Lettre  f  8,  de  ce  Prince  une  fois 
plus  ample  qu'auparavant,  c'eCl  ardirea 
qu'on  n'avoit  vu  jufqu'à  préfcnt  que  la 
première  partie,  au  lieu  qu'on  trouve  au- 
jourd'hui la  féconde.  Sur  quoi  il  avance 
quelque  chofc  qui  mérite  de  Tattentioa^  In 
qua  (Epiflola)  per  B-î^ctmvovrocç  KXt  zr^opcde* 
Qr^uiovrct^  rtié^ihS  Kû^v<^n  therapeutas  obelff* 
Cl  vert  ici  indormienteSy  non  dpibium  ejlMo* 
nachos  Jîylitas  perjîringi  ,  tjuare  fortaJJî$ 
illaEpiflola  pars fupprejfa  fuit  àChrijîia^ 
pi^  quibufdam  Hbrariis*  11  eft  clair  que  M. 
Fabrice  nous  aflure,  non  dubium  eji ^  que 
Julien  donne  ici  un  coup  de  dent  aiuc 
Moines  Stylîtes;  &de  là  il  mfére,  quoique 
en  doutant ,  fonajjls^  que  cette  partie  de 
la  Lettre  de  Julien  FApoftat  a  été  fupprl*- 
xnée  pour  cette  raifon  par  quelques  Co^ 
piftes  Chrétiens- 
Cette  coaf<^^u«ûCfi  ii'çâ  ipas  juile  »  puîT* 


» 
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qtfon  peut  donner  autres  raifon^  lïe  cet- 
te obmiilîon  ;  mais  ie  ne  m'y  arrête  pas« 
Je  dis  donc  que  ce  aernier  point  pourroit 
être  vrai,fan$  que  le  premier  le  fiit^car  U  u  eft 
pas  impoflible  que  ces  Copiftcs  ayent-cru  » 
comme  M,  Fabrice,  que  Julien  parloit  des 
Chrétiens  :  mais  le  laborieux  Bibliothéf 
Caire  s'eftaiTurement trompé,  en  ce  qu'il 
afTure  que  Julien  reprend  les  Moines  Sty- 
lites  ;  car  il  me  femble  qu'il  eO:  indubitable 
que  le  premier  de  tous  les  Stylîtes  a ,  été 
S,  Simeon,  qui  ne  commença  pas  à  vivre 
fur  une  colonne  avant  l'an  4^^*  ouenvi^ 
ïpn,  c'eft-à-dire  foixante  ans  après  la  mort 
de  Julien,  &  par  conféquent  cet  Empe-' 
teur  n'a  pas  parlé  des  Moines  Scylites* 

Cette  preuve  ne  fouffre  pas  de  réplique  ; 
car  û  on  objeâott  quelques  Auteurs  an- 
ciens qui  ont  parléde  ce  genre  de  vie,  on 
Tjéppndra ,  que  les  Ecrits  qu'on  leur  attri- 
bue ne  (but  pas  d'eux.  Mais  de  plus  ^-com- 
ment  M.  Fabrice  ne  s'cft-il  pas  apperçu 
que  le  texte  de  Julien  ne  dit  rien  moins 
que  ce  qu'il  lui  prête  f  Car  voici  les  paro. 
les  de  Julien  félon  la  traduâion  du  P.  Fc'- 
tau  ruivieparM,Murarori,&  approuvée 
par  M.  Fabrice  :  OheliÇcum  apnd  vos  effe 
audio  lapideum  jujhs  altitudinh ,  dejjpici 
•  tamen ,  «y  ut  quidvtle  minimique  momentt 
in  littore  jacere.  Il  me  femble  qu'il  eft  évi- 
dent que  cet  Obelifque  écoit  couché  fiur 

Piij 
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le  rivage  ;  ain(!  voilà  les  StyliteS  de  M. 
Fabrice  couchés  for  le  fable«  Voyons  ce 
qui  fuit  ;  Er  quod  vulgo  fertur  quofdam  ejjè 
Therapeutas ,  qui  Obelijci  hujus  vertici  tn^ 
àormiant  y  valde  mihi  perfuadet^  obhujuf- 
modi  fuperjlirionem  oportere  illum  abduci. 
Nam  qui  infpiciunt  dormientes  ibi ,  multaf 
que  for  des  acjlagma ,  locô  ^  ut  cafus  tulit , 
circumfufa  ytllam  minime  arhitrantur  quid 
dtvimm  eJJè ,  &  propter  eorum ,  qui  faxo  ei^ 
dem  immaramur ,  fuperjlitionem ,  minm 
de  dits  credunt. 

Je  fuppofe  que  cette  traduâîon  eft  très- 
exade^  afin  de  favorifer»  autant  qu  il  ed 
poflible»  M.  Fabrice  ;  je  ne  laifle  pas  de 
dire  qu'il  ne  s'agit  ici  ni  des  Moines  Styli- 
tes ,  ni  des  Chrétiens  >  mais  des  Idolâtre» 
qui  par  fuperflitioa  alloient  dormir  fur  cet 
Obelifque ,  appuyant  leur  tête  fur  la  partie 
fupérieure  de  cette  pierre ,  fur  laquelle  il 
yavoit  divers  Hieroglifes  gravés;  mais 
comme  il  s^y  paiToic  divers  defordres^  plu* 
iieurs  Payens  moins  mauvais  que  les  au* 
très» jugeoient  qu'il  n'y  avoit  rien  de  divin 
dans  cette  pierre ,  &  en  conféquence  ju« 
geoicnt  mal  des  Dieux  ;  ce  qui  déplut  fort 
à  Julien ,  qui  inféra  de  là  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  transférer  cet  Obelifque  à  Conllan- 
tinople»  On  verra  fi  j'entends  mieux  la  Lec* 
rrc  derApoftat  que  M.  Fabrice. 
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Deux  remarques  fur  le  Livre  intitulé 

Menagiana^ 

J'Aî  parcouru  ce  Livre  de  la  troîfîémc 
édition  f  où  on  voit  beaucoup  de  faits 
éclaircis ,  reâifiés  &  corrigés  par  le  (ça^ 
Vant  homme  qui  la  procurée.  Je  ne  vois 
pas  daîr  dans  celui-ci  qui  eft  à  la  pag«  2  8  7, 
du  i.Tome.  „  M.  Coflar  m'a  içu  autre* 
fois  bon  gré  des  bons  mots  que  f  avois 
^9  employés  à  ion  fujet  dans  les  endroits 
91 0&  je  me  trouvois ,  touchant  une  afBiire 
dans  laquelle  il  s'agifToic  de  (es  intérêts» 
9^Je  ne  le  connoiflbis  alors  que  de  répu-* 
i^tation  ;  mais  le  plaifir  qu'il  crut  que  je 
99  lui  avois  fait  l'obligea  de  m'écrire  U 
59  Lettre  qui  fuit ,  &  de  me  demander  moa 
,>  amitié  ;  &  ce  fut  par  là  que  commença 
9,1e  commerce  que  nous  eûmes  enfemble# 
On  trouve  ici  cette  Lettre,  puis  cette  note 
marginale  ;  99  Cette  Lettre  de  Coilar  eit 
99  entre  les  mains  de  M.  Pinfon  :  elle  e(t 
99  du  ip.  Décembre  1 6^^. 

Je  n'entends  pas  cela  9  car  M.  Coilar 
qui  adreffa  la  fuite  delà  défenfe  des  Oeu- 
vres de  Voiture  àM«  Ménage  Tan 
lui  dit:  99  II  m'a  femblé  qu'une  des  pre* 

r  nij 


Digitized  by  Google 


3  44     Singularités  Hijîoriques 
,,iniercs  chofes  que  je  devois  apprendre 
9,  au  Public  9  qui  me  permet  de  l  entrerez 
„nir;  c'étoit,  Mondcur,  Thonneur  que 
91  j'ai  depuis  vingt  ans  d'être  chère* 

ment  aimé  de  vous  ,  c  efl-à-dire  d'être 
99  un  des  favoris  d'un  hom^me  dont  il  ti'eft 
9,  pas  poïïîble  de  corrompre  le  jugement  ^ 
^  ni  de  furprendre  &  dérober  les  bonnes 

grâces. 

M.  Coflar  étoit  donc  ami  intime  de  M» 
Ménage  dès  Fan  \6^^.  ou  fî  Coftar  s'eft 
fcrvid'un  compte  rond,  dès  Tan  i6%6.ov^ 
i6jj.  auplûtard.  Cet  endroit  dcmandoit 
un  éciairciilèment.  Il  y  a  une  autre  faute 
très-grofïïere  de  M.  Ménage  que  le  fça- 
vant  Editeur  n'a  pas  corrigée  ;  dc&  dans 
leTome4.  p.  171.  «Dans  une  des  Char-r 
99  très  de  Henri  AirnoiBmé  £tienne  Cota* 
.99  te  de  Chartres  »  on  remarque  que  TEgli- 
9»  fe  Cathédrale  de  Chartres  étoit  originai-^ 
99remeiit  de  bois,  &  que  ce  fut  Yve  de 
99  Chartres  qui  la  fit  faire  de  pierre  c  ex 
ty  gnea yîaptdeam i  exvili^  reddit  pretto^ 
fum.  J'ai  iû  autrefois  cette  Chartre  dans 
Soucbet  9  oii  je  fuis  très-afiFuré  qu'il  eft 

Farlé  de  la  Maifon  Epifcopale  ^  &.  non  de 
Eglife  qtïf  a  été  bâtie  par  Fulbert  ^com- 
me nous  la  voyons  aujourd'hui.  Ces  deuK 
faits  font  certams,-&  M,  Ménage  s'efl  ab- 
iblument  trompe» 
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Autre  remarque  fur  le  même  Livre 0 

DAns  le  Tome  4^  p.  1 5  f .  M.  Ména- 
ge dit  :  „  Do  tcms  de  l'Empcreor 
jjJuftmien  la  Ville  de  Beryte  en  rbenî- 
99  cie  avoit  des  Profeflèurs  eti  Droit  :  c'é- 
91  toit  alors  un  grand  privilège,  puifqu'il 
9,  n'y  avoit  que  Rome  &  ConO^antînople 
99  qui  euiTent  droit  d'en  avoir.  Il  y  en 
navosc  deux  en  chacune  de  ces 
u  grandes  Villes  ^  &  il  femble  qu'il  y  en 
99  avoit  davantage  à  Beryte  9  car  outre 
99  les  perfonnes  que  Ju(linienen>ploya  avec 
99Tnbomen  à  la  reformation  ide  la  JariC* 
99  prudence  Romaine ,  il  y  avoit  auilî  deux 
99  AnteceiTeurs  de  Beryte  ;  &  il  n'y  a 
99  nulle  apparence  que  pendant  qu'ils  y 
99  ëtoietit  occopës  9  cette  Ecole  loic  de^ 
99  meuréefans  exercice;  d'ailleurs  on  re-^ 
99  marque  que  la  Conftitotion  par  taqueflef 
99  Juftinien  régla  la  manière  d'enfeîgner  \c 
^  Droit  publiquemiefit  9  eftadreiTée  à  huk 
9^  AnteceiTeurs  ;  de  forte  que  s'il  n'y  en 
99  avott  que  deux  dans  chacune  des  V  iiktf 
99  de  Rome  Se  de  Conftantkople  y  it  fdfxt 
9,  qtt^ly  en  mt  eu  acimoîn»  quaire  à  Bery*' 
19  te  ^     M^Ni4^  4l^ott  i^u'it  reftoit  eyar 
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9,  core  à  examiner  fî  en  ces  temps-là  Rome 
.  t,  étûlt  en  la  puiffance  de  Juftimcn. 

UAuteur  de  cette  troinéme  éâidon  ré- 
pond à  M.  Nublé  :  „  Qu'à  s'en  tenir  à  la  - 
9,  date  de  la  Conftkution  du  i6.  Décem- 
bre  5  3?.  Athalaric  Roi  des  0(trogots, 
95  étoit  alors  poileiTeur  aâuei  de  Rome  » 
„  fur  laquelle  depuis  Tufurpatîon  d'Odoa- 
9,  cre^il  nereiloitaux  Empereurs  de  Conf- 
9,  tantînople  que  le  Droit.  Athalaric  eut 
99  pour  f ucceffeur  1  hcodat  en5  î4.  àïheo- 
91  dat  fucceda  en  53  5.  Vitige ,  fur  qui  Tar- 
99  mée  de  Juilinien  prit  Rome  cette  même 
9,  année*  Cette  réponfe  fuppofe  que  les 
Empereurs  n'avoient  aucune  chofe  à  Ro- 
me. Je  voudroîs  bien  que  FAuteur  eût 
prouvé  cela.  Il  efl:  vrai  qu'Odoacre  s'é- 
tant  emparé  de  Rome  &  de  Tltalie  9  prît  le 
titre  de  Roi,  &  ou^il  demeura  indépendaitt 
des  Emj^ereors  a  Orient  ;  mais  l'Empereur 
Zenon  a  qui  cela  déplut  »  donna  Tltalica 
Theodoric  Roi  des  Oftrogots  ;  &  iî  ce 
Prince  ne  dépendit  pas  des  Empereurs  »  ii 
eft  certain  qu'il  refpcâa  toujours  beau* 
coupla  majefté  Romaine t  &  fes  fuccef- 
ieurs  à  fon  exemple  :  je  ne  fçai  même  fi 
on  ne  pourroit  point  dire  auc  les  Empe« 
reurs  s^toient  réfervés  quelque  forte  de 
fupériorité.  Voici  mes  raifons. 
'  1.  Theodoric  tenant  Odoacre  aflîegé 
dans  Ravennci  F^us  Chef  4a  Seoat  de 
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Romefut  envoyé  à  Conftaiîtinople  pouc 
obtenir  de  TEmpcreur  Zenon  pour  Théo* 
doric  le  nom  &  les  habits  Royaux  ;  car  on 
ne  l'appclloît  alors  que  Patrice.  Pendant 
que  iPefte  était  à  la  Cour  Zenon  mourut» 
&  Anafiiafe  lui  fuccéda.  Theodoric  ayanc 
tué  Odoacre  >  le>  Gots  le  faluérent  &  pra<« 
clamèrent  Roi  fans  attendre  les  ordres  de 
r£mpcreur  Anallafe  »  qui  Tayanc  appris 
fe  fâcha  tout  de  faon  de  cette  entreprife^  Se 
Theodoric  lui  écrivit  avec  grand  re^eâ 
pourrappaifer. 

2.  Theodoric  étant  venu  à  Rome  Tan 
5*00.  promit  qu'ail  conferveroit  in  viola* 
i)lement  tout  ce  que  les  Emj^ercurs  avoienc 
itatué&  réglé  par  leurs  Loix. 

3.  Theodoric  parle  toujours  à  l'Eraço- 
reuravcc  un  très-grand  refpeâ.  Il  écrit  à 
Anaftafe  que  cet  Empereur  Texhortoit 
ibuvent  d*aîmer  le  Sénat  9  de  recevoir  gra^ 
tieufement  les  Loix  des  Empereurs ,  Se 
de  bien  régler  toutes  les  parties  de  ITtalio» 

4*  Athalaric  Ton  fucceflcur  écrit  à  Juf- 
tsnien  1  <|ue  les  £rapereurs  avoient  honoré 
fon  aycul  des  grandes  dignités,  &  qu'ils 
avoient  relevé  Ton  pere  (  Eutharic  )  en 
Italie  en  lui  donnant  le  Confulat. 

y.  Theodoric  nom moit  un Conful  pour 
rOccidenr,mais  il  le  faifbit  fçavoir  à  TEm- 
percun  Les  Rois  Gots  fisiifoient  comme 
un  ferment  de  fidélité  au  Sénat  )  &  lui  doa« 
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noient  avis  de  ce  qu'ils  fâsfoient  pour  îir 
Public  t  lorfqu'ils  nommoient  les  Séna- 
teurs &  des  particuliers  aux  grandes  di-^ 
gnitez. 

6.  Nous  avons  une  Lettre  de  l'Empc- 
reor  AnafiaTe  adreflee  Tan  ^i6^  fou» 
Theodoric  ,  aux  Proconfuk ,  aux  Con- 
fuls ,  aux  Tribuns  du  Peuple  &  au.  Sénat  t 

Senatuque  Juo  ,  félon  l'ancienne  formule- 
des  Empereurs  »  où  il  dit  :  Indtdmatum  ejï 
€X  longâ  annorum  ferie  ?nukam  partent  Rei-- 
publica  vejham  vindicart  Conjiamiam.  U 
les  prie  de  faire  en  forte  auprès  du  Roi  r 
&c»  Cui  regendi  vos  patejiàs  &J6Uickuda^ 
commijja  eji^  Par  qui  commifej.  finon  par 
les  Empereurs  f  Le  Sénat  dans  fa  réponfe 
fe  qualifie  fon  Sénat ,  Senatus  vejler.  Le: 
Roi  Theodorrceil  appelle  fon  âis  >  c'e&- 
à-  dire  de  TEmpereu  r. 

7*  Enfin  la  conduite  d'Amalonte  ôc  de^ 
Theodat  fait  voir ,  ce  me  fcmblc,  que  Tin-r 
dépendance  n'étoit  pas  entière. 

Je  voudrois  bien  que  quelque  habilc^ 
bomme  éclaircit  entièrement  cette  matiqr 
re^  ^uimeparoît  aifez  coniîdérable.. 

« 
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Manière  i  Maneries, 

CEux  qui  ont  lu  Saint  Bernard  fça vent 
qu'il  s'eft  fervi  dans  une  de  fcs  Lct^ 
très  du  mot  François ,  Manière  9  Mam^  ^ 
ries^  Vojfius  de  vitiis  fermants  :  marteriet 
locutionis  eji  apud  B.  BemarJum  Epifi*- 
39r  pro  modo  loquendu  Sur  quoi  il  tiou^- 
débite  beaucoup  d'érudition ^  que  Mena* 
ge  a  copiée  dans  fon  Diôionnaire  Ëtymo* 
logique  de  la  Langue  Françoife  ;  mais  ils 
ont  oublié  tous  deux  9      \h  n'om  pas^ 
connu  un  Auteur  d^une  grande  autorité  9 
qui  a  examiné  ce  mot,  &  en  a  cherclié  Tcx- 
plication.  C'eft  Je^n  de  Salifbery  Anglois^ 

Suî  a  vécu  du  temps  de  Saint  Bernard  cw 
rance,où  il  apafle  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie ,  &  y  eft  mort  Evêquc  der 
Chartres.  Voici  ce  qu'il  en  dit  Metalog. 
fib.  !•  cap.  lé.Efi aliquh ,  dit  ce  fçavant 
ixomme  ^  qui  confugiat  ad  [ubfidium  mva 
linguce  (  c-eft  la  Françoife  )  quia  Latinâf 
feritiam  non  fatk  hahet.  Nunc  enim ,  cum 
genus  audit  yout  fpemt^  res  quidem  dick 
tntelligendq$  univerfales^  rtunc  rerum  ma- 
nettes  imetpretatut.  Hoc  autem  mmen  m 
^0  Au^çrum  invenerit ,  vel  hanc  dijiinc^ 

ttottemkeemm  kabeo  :  nifi  fom  in glojje^^ 
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matibus  aut  modernorum  linguis  Doâorum. 
Sed  &  ibi  çuid  fignijicet  non  video  ntji 
rerum  colleâionem  cum  Gaujleno  Suefjîo^ 
nenfi  Epifaopo  )  aia remuniverfaUm  y  quod 
tamenfugit  tnaneriem  dtci.  Namadutrum'^ 
que  poîejiab  imerpretanone  nomen  referri , 
eo  quod  manerios ,  rerum  mmerus ,  aut  Jia^ 
tus  ^  diçi  poteji  ^  m  quo  talis permaneret  tes. 


Mernard  Moine  de  Cluny. 

DAns  le  fécond  Tome  des  Oeuvres  de 
Saint  Bernard  9  ou  plutôt  dans  TAp^ 
pendixi  p,  008.  le  Fere  iVIablUou  a  mis 
un  Avertiiiement  for  les  vers  &  les  rimes 
ijui  fuivcnt»  Il  dit  aue  le  Poëme  Parene-  • 
tique  à  Raînauld  n  ell  pas  de  Saint  fier« 
iiard ,  non  plus  que  les  rimes  fuivantes  qui 
avoient  été  publiées  par  D.  Charles  de 
Vifch  Moine  de  Dunes  del'Oidre  de  Cî- 
teaux. 

'  M.  du  Pin  ne  nous  apprend  rien  davan- 
tage fur  cela  ;  mais  il  faut  fçavoir  que  ces 
rimes  publiées  par  D.  Charles  de  Vifch,  ne 
font  autre  chofe  qu'un  extrait  de  TOuvra- 
gede  Bernard  Moine  deCluny,  intitulé: 
He  contemptu  mundi  ^  dont  M.  du  Pin 
parle  lui-même, p.  5 15* «  &:  616.  à\x  dou- 
zième ûéclct  &  quc^caliger  .a  dâ&and4 


Digitized  by  Google 


^  Zîtteraifes.  551 

plufîeurs  fois  avec  grand  cmpreiremeiu  à 

Helmenhorn:  au  commencement  du  der- 
nier fiécie  »  comme  on  voit  par  les  Lettres 
de  Scaliger  a  cet  Allemand.  Cela  paroîc 
manifeitement  parla  Col.  914.  où  on  Ht  : 
Idem  Bernar dus  ^  à  la  tête  du  fécond  Ex- 
trait« 

Au  refte ,  ces  Livres  de  Bernard ,  qui 
méritent  d'être  las*,  ont  été  imprimes  deux 
ou  troisfois  en  Allemagne.  L'Auteur  les 
dédia  àfon  Abbé  Saint  Pierre  le  Vénéra- 
ble) mais  la  plus  ancienne  édition  fut  faite 
à  Paris  in  magna  domo  Campi  Gaillardi , 
l'an  i^^i.Ôc  achevée  le  1  o.de  Décembres 

Bernard  de  Chartres  Philofophe. 

BErnard  femeux  entre  les  Doâeurs  de 
fon  temps,  nâauit  à  Chartres ,  Se  il 
eft  fort  vraifemblabie  qu'il  y  étudia  fous 
les  Difciplcs  de  Fulbert  les  Sciences  qu'il 
enfeigna  depuis  aux  autres,  il  efl  certain 
qu'il  a  eu  une  très-grande  réputation  ,  & 
qu'il  étoit  confommé  dans  les  Belles  Let- 
tres^Â;  laPhilofophic.  Il  profcfTa  la  Gram- 
maire avec  fuccès  ;  &  Jean  de  Salîlbery 
depuis  Evêque  de  Chartres,  écrit  que  Ber- 
nard avait  continué  cette  profcifion 
à  la  vicilleiTe  $     il  avuit  eafeigac 
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'  cnfuitc  la  Dialediquc,  &  qu^il  avok  tra- 
vaillé à  coadlier  Ariftote  avec  Platon  ; 
qu'il  ctoûun  très- parfait  platonicien;  que 
CuiUaume  de  Conques-â:  Richard  Levé* 
que,  célèbres  Dodeurs  ,  avoient  imitél^ 
méthode  de  Bernard  pour  enfeigner  tes 
Sciences  ;  le  même  Anglois  lappelle  le 
iViettlard  de  Chartres  par  excellence  ,  àL 
dit  que  Bernard  a  été  dans  les  derniers 
temps  une  foorce  très  *  abondante  de» 
Sciences  i  qui  s'eil  répandue  par  toute  la 
France* 

C'eft  une  chofe  admirable,  que  Bernard 
ayant  été  un  des  plus  grands  homtmes  d<r 
fon  temps  ,  &  \z  maître  de  prefque  tous 
les  Sça vans  du  douzième  iiécle»  nous  ne 
le  connoiffîons  néanmoins  txt  France  que 
fur  le  témoignage  de  deux  étrangers  ^  ju» 
Allemand  ,  &  un  Anglois. 

Othon  Evêque  de  Friânguet  parlant 
de  Gilbert  de  la  Porée  ,  dit  que  dès  fa? 
jeunelFe  s'ëtant  fournis  à  la  conduite  des^ 
grands  hommes ,  &  fe  réglant  plus  par  le 
.poids  de  leur  autorité  i  que  parleslumier 
rcs  de  fon  propre  cfprit ,  il  avoît  puifé  & 
acquis  auprès  d'eux  une  profonde  Doilri^ 
lîe^  Ces  Maîtres  de  Gilbert  furent  d'abord 
Hilaîre  de  Poitiers ,  puis  Bernard  de  Char- 
tres,  &  enfin  Ânfelxne  &  Raoul  de  La<m 
.(qui  étoient  frères.  . 

IL  fa^t  quç  Bernard  eût  de  grands  tar 
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Ictis  pour  instruire  »  puifque  Jean  de  Salié- 
bery,  Anglois ,  qui  n^avoit  pas  étudié  fous 
lui  9  en  parle  d'une  manière  fi  avantageufe» 
Il  dit  que  Guillaume  de  Conques  étoit  le 
plus  fçavant  Grammairien  de  Ton  temps 
après  Bernard  de  Chartres.  Mctalog.lib, 
i.cap*  y.  Que  celui-ci  diftinguoic  troia^ 
fortes  d^efprits  dans  les  entretiens  qu'il 
avoit  avec  Tes  Difciples ,  afîn  que  chacun 
d^eux  confîdérât  à  quoi  il  deyoit  s'appli- 
quer. Qu'il  s'accommodoit  parfaitement 
à  la  capacité  de  fcs  Auditeurs»  Cap^  24» 
Que  dans  la  Icâure  qu^il  faifoit  des  An*-* 
ciens,  il  neleor  enfeignoit  que  ce  qu'il  poiH 
voit  comprendre.  Qu'il  difiinguoit  avec 
grand  foin  les^raotslimples  &  propresdca 
£gurés  &;  methapboriq^ues. 

On  remarque auilî  que  Bernard  n'épar^ 
gnoit  pas  les  avertiiTemens ,  les  repriman* 
des  &  tes  cbâtîmens*  Il  obltgeoit  cbacuti 
de  repeter  quelque  chofede  ce  (ju'il  avoie 
entendu  le  )0ur  précédent»  mais  il  ne  Vcxth 
geoit  pas  également  de  tous.  Enfin  il  étoit 
n  appliqué  à  iniiruire»  &  fà  méthode  étoit 
fi  excellente,  qu'il  n'y  avoit  perfonne,  à 
snoins  qu  il  ne  fût  privé  d'efprit»  qui  n'ap* 
prit  au  bout  d'un  an  à  parler  &  écrire  en 
Latin.Tauc  eeta  fait  voir  queBemard  étoit 
homnaede  réflexion^ 6c  qu'il  avoit  beau- 
coup de  difcemement  &  de  pénétration» 

Au  xeile^  il  avoit  particulièrement  ett 


3  54  Slnyilarîtet  Hi(îorîqnei 
vûë  de  rendre  fes  Difcîples  vertueax^ 
Dans  les  exercices  du  foir ,  il  propofoit 
toujours  quelque  chofepourrédifîcatton 
de  la  foi  &  des  moeurs,  en  forte  que  ceux 
qui  étoient  préfens  fe  fentoient  excités  à 
la  pratique  de  la  vertu. 

Bernard  apprenoit  fur-tout  à  ignorer 
ce  qui  ne  mérite  pas  d'être  fçu.  Il  vouloit 
qu'on  apprit  les  Belles  Lettres  dans  les 
plus  excellens  Auteurs.  Il  avoit  aufÏÏ  éea* 
bli  l'ufage  des  conférences  âc  des  entrer 
tiens  entre  fes  Difcîples.  Enim  mot,  fa 
méthode  étoit  fi  ejccellente»  que  Jean  de 
Salifbery  après  en  avoir  fait  un  grand  dé-* 
tail  9  ajoute  qu'elle  fut  fuivie  par  Guillau* 
rae  de  Conques ,  &  par  Richard  Levet» 
que  %  qui  fut  depuis  Archidiacre  de  Cou» 
tance. 

Bernard  étant  Platonicien  ,  établit  la 
Doârine  des  idées ,  &  il  fut  fuivî  en  cela 

Eir  Gautier  de  Mortain  &  fes  fedateurs* 
ib.  4,  cap.  )  y .  Bernardus  Carnotenfis^ per^^ 
feûijjimus  inter  Flatonicos  fieculi  nojiri 
Jkancfere  fententiam  (a)  mmo  complexus 
efl.  Ce  que  Jean  de  Salilbery  rapporte  de 
Bernard  »  lib.  cap.  i.  fait  voir  qu'il  ex-^ 
pliquoit  les  chofes  fort  nçttement« 

(4)  N9n  dico  pffe  quod  eft ,  gemina  qt^a  j^arti  e^aSmm  , 

Mater id  farmam  continet  impcicifam, 
Stddico  effe  qH)d  ejl  ,  unn  cfiiod  confiât  eut um ^  * 
voçat  iddon  illnd  Ajcbms  i^wh  -  -  j 
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Bernard  travailla  auflî  avec  beaucoup 
d'étude  &  d'application  pour  accorder 
Platon  avec  Ariftote ,  &  fcs  feftateurs  Ti- 
xnitcrent  ea  cela  :  Egerunt  operofius Bernar-* 
dus  Carnotenjîs ,  &  ejus  feéfatores ,  ut  com^ 
ponerent  inter  Artjlotelem  &  ^latônem* 
Jean  de  Saiifbery,  lib,  cap.  17.  croyoit- 
que  le  travail  de  Bernard  étoit  inutile  9  ôc^ 
qu'il  étoit  venu  trop  tard  pour  accorder 
des  morts  qui  a  voient  étéoppofés  pendant 
kur  vie  ;  ne  fe  fouvenant  peut-être  pas 
qu'Ammone  Philofophe  Chrétien  avoit 
entrepris  la  mêmechofe  dans  le  troîfiéme 
lîécle  de  l'Eglife ,  c'eft- à-dire  long- temps 
après  la  mort  de  ces  deux  Philoibphes. 

Le  même  Auteur  nous  apprend  que 
Bernard  difoit ,  que  nous  fommespar  rap?- 
port  aux  Anciens^  comme  dés  nains  ams 
fur  les  épaules  de  géants,  en  forte  que  nous 
pouvons  voir  un  plus  grand  nombre  d'ob- 
jets &  plus  éloignés  qu'eux  ;  non  pas  à  la 
vérité  par  la  force  de  notre  vue^ni  parla 
hauteur  de  notre  taille  >  mais  parce  que 
nous  fommes  élevés  fort  haut  par  lagran-' 
deur  de  ces  géants*  Penféc  que  Jean  ap* 
prouve ,  car  il  ne  s'agit  que  de  Grammai- 
re &  de  Philofphie. 

Enfin  le  fçavant  Angloîs  rapporte  en- 
core trois  vers  Latins  9  dans  lefquels  te 
fage  Vieillard  de  Chartres  avoit  voulu 

renfermer  les  moyens  de  devenir  fçavantt 
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Jean  deSaltibery  approuve  beaucoup'îa 
penfée  de  Bernard  >  &  ne  craint  point  de 
dire  que  les  Philofophes  dévoient  la  gra-- 
ver  profondcniept  dans  leur  efpric.  Voici 
ces  V  ers  : 

m. 

Mens  kumilis  y  Jludium  quarmdi  ^  i'ka 
quiet  a  , 

Scrutinium  tacitum  ypaupertas  ^  terra  alie^^ 

Hoc  referare  folentmdtis  obfcura  legendam 

Bernard  avoit  écrit»  comme  Jeatr  de  Sa« 
îifberyle  fait  entendre,  maison  ne  trouve 
rieadeiuiaujourd:bui, 

Nicolas  Lutar  Rhétùrifien. 

IL  faut  dire  ici  quelque  chofe  de  cet 
Auteur^  puifqu^il  m'a  fait  connoître  Pia- 
iîo?  &  que  Simler  &:  les  autres  que  j'ai 
,  confultés  n'en  ont  fait  aucune  mention, 

Nicolas  Lucar,  Italien  ,  né  peut  être 
à  Crémone ,  enfcignoit  publiquement  la 
Rhétorique  dans  cette  Ville  à  la  fin  du 
quinzième  lîéclc.BaptiftcPiafîo  étant  mort 
lan  1 492.  Lucar  prononça  Ion  éloge  fu- 
nèbre publiquement  dans  TEglife  de  Saint 
AuguiUa  le  2  5  •  de  Janvier*  ' 
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Cette  pièce  fut  imprimée  fous  ce  titre: 
Baptifici  Piafd  ^  Ajhonomt  pentijfmi  fii^ 
nebris  Imdatio  ,  per  Nicolaum  Lucarum 
Rhetorem  Cremonenfem  édita. 

Quatre  ans  après  il  prononça  au fîi l'élo- 
ge funèbre  de  Beatrix  Duchefle  de  Mtlan , 
femme  de  Ludovic  Sforce,  dans  VEgJàCc 
de  la  Sainte  Vierge  à  Crémone ,  le  de 
Février  Tan  1495. 

Deploratio  illujlrijjima  Beatricis  domu 
domim^  Jioftrae  vira  funci<c ,  &  Ludo-* 
vici  Sfortia  Ducis  nofiri  excellenttjjtmi  cùn^ 
^  Jolatoria ,  per  Niccfautn  Lucarum  Rheto* 
rem  Cremonenjem  habita ,  dumjujia  fune^^ 
tra  Crémone  celebraretur.  Cette  pièce  eil 
courte  &  peu  eooiîdérable.  L'Auteur 
donne  à  Beatrix  de  grandes  louanges ,  le 
îitrc  de  Viva  n'y  manque  pas.  Il  loUe 
Louis  Sforce  avec  excès  &  baflemcnt.  Il 
l'appelle  notre  Céfar.  On  y  peut  remar- 
cjuer  auili  une  fade  aifeclation  de  l'érudi- 
tion prophatie. 

Ces  deux  éloges  furent  imprimés  à  Pa- 
ris 9  in  1 2. chez  Jean  Petit»  à  la  fin  de4tf» 
Sermons  fort  courts  qui  font  intitulés:  Serr 
mones  auret  fUnebtes  canàos  altos  excellent 
f0$  povpter  inventa 
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additions  aux  Bibliothèques  des 
Frères  Mineurs  de  Luc  Wadding^ 
des  Pays  -  Bas  de  Valete  André , 
à  la  Gaule  Orientale  de  Paul 
ÇoUmie^ 

Jean  Vitrier ,  de  l'Ordre  des  Frères 

JEan  Vitrier ,  Vitrariui  9  dont  Er^fois  a 
ifait  Téloge  dans  une  Lettre  écrite  à  JoC- 
(ê  Jonas  Tan  1^  i  ^.  naquit  d^ns  la  Flandre 
Françoife.  Il  prit  Tljabit  des  Frcres  Mi- 
neurs 1  &  devint  un  excellent  Religieux; 
car  il  [oignit  à  une  grande  doftrînc  une 
vertu  rare  $  &  une  piçté  admirable.  Tous 
fes  Sermons  étoient  remplis  de  TEcriture 
Sainte  9  parce  qu  il  en  éioit  lui-même  rcm* 
)li  i  car  il  a  v.oit  appris  fi  parfaitement  tous 
es  Ljyres  divins ,  âc  paaiculierement  les 
lÈpîtjr.ê^  de  Saint  Paul ,  qu'en  quelque  en-« 
droit  que  l'on  commençât  »  il  continuoit 
fur  le  champ  toute  TEpître  jufqu'à  la 
iin  y  fans  heiiier  »  fans  faire  aucune  faute.  Il 
fçavoit  auflïparcœurla  plus  grande  par^ 
lie  des  Ouvrages  de    Ambcoifei  Si  uno 
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quantité  incroyable  de  Traités  des  anciens 
reresde  l'Egli^^e.  Etant  ft  pleins  il  ne  faut 
pass'iétoqner  s'il  prêchoit  fouvcnt  jufqu'à 
leptfois  en  un  jpur.  11  n  apprenou  point 
par  cœur  Tes  Sermons.  Il  lifoit  les  Epîtres 
de  Saint  Paul,  il  y  joigaoitdes  prières  très- 
ardentes,  puis  il  montoit  en  Chaire,  5t 
prêchoit  d^unp  m^uje^e  topte  iVppfto|jque^ 
Comme  (es  Sermons  ^tpient  tous  remplis 
des  Saintes  Ecritures  >  il  fit  beaucoup  de 
frxxh  y  de  ramena  un  grand  nombre  dç  per-^ 
fonnesid^s  le  chemin  delà  vertu*  Oa 
voyoit  jen  ce  Religieux  toutes  les  vertus 
fans  aucune  pa/Hon  qui  pût  trpp^lpr  la  paûc 
pù  fon  a  me  étoit  «établieii 

Le  Père  Jçsin  Vitrier  nioui'ut  hepreufe* 
ment  à  Courtray,  où  il  dirigcoit  un  peti|: 
JVIonaflere  de  Vierges;  car  étant Qardieij 
rtans  pqe  Ville  coni^d^érable  de  Flandres  p 
iavçrpu  lui  fit  des  ^dverfaires  même  parmii 
ies  Confrères  t  qui  le  firent  dépoiiïr  :  C{t 
qu'il  fouffrit  avec  une  grande  tranquilitë  # 
ayant  autant  d'élévation  d'efprit  que  de 
fcience  &  de  piété.  J'ai  prç  tout  ceci  d'E* 
rafrne.  Jl  ne  faut  p^s  cpnfppdre  ce  Relir 
gieuK  avec  Jacques  Vifr^er  .qijî  étoit  auflî 
4de  rprd;*e  des  Frer^  Mineurs»  dont  la 
Facjulté  àp  Théologie  de  Paris ceiifura  i6p 
Prppofîtions  qu'il  ayojt  prêchées  à  Tourr 
ijay  en  Flandres  Tan  i4c?S, 
.    /e^.n  Vitrier  jÇompoÏH&laiilà  quelque^ 
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petits  Livres  écrits  en  Langue  Françoîfc  9 
où  il  n'avoit  rien  avancé  qu^il  n'eut  tiré 
des  divines  Ecritures.  Il  mourut  Tan  1 5 19. 
je  ne  -trouve  point  Ton  nom  dans  Valerp 
Andréi  ni  dans X^uc  Wadding. 

B.  Nicûife  de  Jea?T  yfumo/nme  Heze^ 
l'Ordre  des  Frères  Mjtneu^ts  ^ 

Martyr. 

J'ai  été  furprîs  de  ne  point  trouver  dans 
les  deux  Bibliothécaires  <[ue  je  viens  de 
nommer,  le  Bienheureux 'Nicaife  de  Jean, 
furnomnîé  Hrze  du  lieu  de  fa  nailIancCf 
jRejigieux  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
»ndes  Saints  Martyrs  de  Gor^om,  dont 
Je  pieux  &  rçavantt)oâ:eurGuillaun)eE£^ 
tius  a  écrit  rhtftoire  avec  autant  d'exadi- 
tôde  &  de  fidélité  que  de  proderfte  &  d'é- 
dification. Nicaife  fit  Tes  études  dans  l'Uni-^ 
verfîté  de  Lou  vain ,  &  f4it  fait  Bach^îer  en 
Théologie.  Ayant  pris  l'habit  religieux  de 
Saint  François ,  il  devînt  illuftre  par  fa  pié- 
té &  par  fa  dodrine,  un  excellent  fcftateur 
de  la  perfedion  Evangelîque.  11  s'adonna 
beaucûiip  à  la  conteinpiation'&  à  la 
cherche  des  fens  myftiques  de  l'Ecriture 
Sainte.  C'eft  apparemment  ce  qui  le  rendît 
i3n  peu  obfcur  dan»  les  Sermons  qu'il  fai« 
foit  publiquement;  car onjremarque  qu'il$ 

jétoientirop  fublimes&trop  fubtîls  pour 

iêtrç 

.... 
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Jètrte  entendu  du  peuple.  Il  lifoit  conti- 
imeUement  r£criture  Sainte  ^  en  ibrte 
qu'il  en  fçavoit  par  cœur  la  plus  grande 
partie.  Il  pou  voit  fur-tout  réciter  fans  hé^ 
lîter  le  Pfeautier ,  &  tout  le  nouveau  Tef- 
tanîent  9  particulièrement  les  £pîtres  de 
Saint  Paul.  Le  Pere  Nicaife  étoit  âgé  de 
.  cinquante  ans»  lorfqu'il  fut  pendu  à  la  firil* 
le  pour  la  foi  avec  dix- huit  autres  le  9.  de 
Juillet  l'an  1^72» 

Il  traduiiît  plufîcurs  Livres  fpirituels 
du  Latin  en  Flamand  ;  H  les  copioit  de  (a 
main ,  .&  ks  douuoit  gratuitement  à  fcs 
Difctples^ 

Louis  MondfilU  j  de  VOrde  des  Freref 

AUneurs. 

*  Luc  Waddîng  a  fait  mention  de  ce  Rew  > 
ligteux  en  ces  termes  ;  Ludavicus  Mon*- 
ddlus ,  Mediolaneafis ,  edidit  novum  Epi^ 
fiolarium  ad  Alarium  Philadelphianum  ^ 
cum  frndita  prafatione*  Mais  cela  n'pft 
pas  exaft  9  ni  exempt  de  faute  ;  on 
ne  devine  pas  même  ce  que/  cela  fîgni- 
fie.  Il  devoit  donc  dire  :  Ludavicus  Mon^ 
delliis  y  Medîolanenfis  ^  Dofkr  Theologuf  ^ 
edidft  Epijhlarium  Marii  Pinlelpht^  cum 
erudita  prjefatione  ad  Oéfavia^um  IJbal^ 
àimm  y  MercathelU  Domimm  ': 
•    Cet  Oâavien  étoit  frère  d«  D ac  d'Ur- 
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bin.  Le  Livre  de  Manus  Philelphe  fils  def. 

François^  fut  imprimé  l'an  1481.  in  40. 
à  Pans  y  comme  je  crois  ;  car  r£pître  dé^ 
dîcatoire  à  Odavien  fut  écrite  dans  cette 
Ville  le  29.  d'Avril»  &  il  y  dit  que  poujr 
augmenter  la  gloire  de  Marius,  il  avoît  xi^ 
folu  de  faire  imprimer  fon  Ouvrage  dans 
cette  Ville  Royale,  où  ildemeuroit  depuis 
deux  ans  pour  étudier; [7r  in  loco  tonus  orbt$ 
emine/itiori  y  inter  tôt  Acadeînias ,  i?iter  tôt 
japiemiffimos  ^divina  mentis  viras  aà 
omnibus  Âlanus  etiamfunâus  ^coleretur 
&  amaretuY. 

Mondelli  avo:c  été  amî  particulier  cîe 
Marius  1  qui  lui  avoit  confié  fon  Manuf- 
crit. 

-  Simler  n'a  pas  connu  ce  Livre  de  Ma** 
rius  Philelphe,  ni  le  temps  de  fa  mort, 
que  Philippe  de  Bergame  marque  l'an 
i^Sot 

François  Tijfardf 

'  François  TifTard,  Tourangeau,  né  dans 
la  Ville  d'Amboife ,  fçavant  dans  les  trois 
Langues,  après  avoir  étudié  dans  TUni^ 
verfité  de  Paris  les  Humanités  &  la  Philo^^ 
fophie,  paffa  en  Italie,  où  il  apprit  les 
Langues  Grecque  &  Hébraïque  y  &;  Tuti 
<Sc  l'autre  Droit ,  fous  des  Maîtres  fort  ha-  - 

biles.  LeChef  de  la  Synagogue  de  errara  * 
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Fut  fon  maître  en  Hébreu.  Etant  revenu  à 
Paris  9  il  entreprît  d'y  établir  l^étude  de  la 
Langue  Grecque,  &  d'y  faire  imprimer 
des  Livres  Grecs  »  ce  qu'on  n'ayoit  point 
fait  avant  lui  ;  ce  qu'il  commença  à  exé- 
cuter Tan  1 507.  s'étant  fervi  pour  cela  de  •  " 
Gilles  Gourmont  Imprimeur  de  Paris. 
Tiflard  ayant  réuiîî  affez  heureufement  » 
commença  l'année  fuivante  l'impreflîon 
Hébraïque.  Il  compofa  dans  ce  deiTeiti 
une  Grammaire,  qu'il  fit  imprimer  par  le 
même  Gourmont  l'an  lyoS.  &  la  dédia  à 
François  Duc  de  Valois,  Comtb  d'An- 
goulême ,  qui  fut  depuis  Roi  de  France. 
TifTard  y  a  mêlé  quelques  petits  opufcu- 
les  Hébreux.  Cefçavant  homme  mourut 
peu  de  temps  après ,  avec  la  gloire  d'avoir 
commencé  deux  Ecoles  dans  TUnivcrfité 
de  Paris,  l'une  pour  l'étude  du  Grec,  Se 
l'autre  pour  l'étude  de  i'Hebreu,  &  d'a- 
voir fait  voir  des  impreifions  dans  cesdeux 
Langues.  Colomiez  ne  l'a  point  connu  » 
mais  M.  Chevillier  en  a  parlé  fort  au  long» 

Vierre  le  Loyer • 

^  Je  ne  fçaurois  pardonnér  à  Paul  Colo- 
iniez,4e  n'avoir  pas  connu  Pierre  le  Loy  er, 
Angevin  ,  qui  a  été  très-fçavant  dans  les 
Langues  Hebraiaue,  Caldaïque&  Ara- 
bique* Il  nâquit  oans  le  Village  d'Huillé 


3^4  Shpihrîth  TlifioriqueS 
en  Àdjpiir.an  1540.  .6c  mourotTan  11^34; 
âgédei)4.  ans.  On  dit  que  le  Grec  lui 
ébranla  le  cerveau  »  6^  que  l'Hébreu  ache-r 
va  de  le  perdre.  Ses  Colonies  Iduméanes  , 
&  fou  ^iftoîre  des  Spe^res ,  &c.  font  voir 
qu'il  étoit  fort  fjav.ajit  djans  la  Langue 
fjebr»ïqpp. 

Philippe  de  Coffe^  Evêque  de  Cmtancem 

Philippe  de  Coffé  t  troifieme  fils  de  Re-r 
né  de  Coffé ,  Seigneur  de  Briffac  en  An- 
jou, fioiaverneur  de  cette  Province,  &  de 
Charlotte  Goufïîer,  prit  Thabit  de  SainÇ 
BenoU  dans  fa  jeunefle ,  fut  Abbé  du 
IVlont  Saint  Michel  en  Normandie ,  &  de 
Saiat  Jouin  ep  Poitou*  Il  fpt  nommé  E  vê- 
qu^î  de  Coutance rani53o.  Ce  fut  par 
foaordre  que  Louis  le  Roy  fon  diocéfain, 
homme  très  -  fçâvant ,  écrivit  la  vie  de 
Guillaume  Budé  ,  Maître  des  Requêtes^ 
qu'il  dédia  à  Guillaume  Poyet  Chancelier 
^5  France,  Philipp^e  de  Colle  fut  fait 
Grand  Aumônier  de  France.  Nicolas 
JBouri)op&  Sjilmoi}  Mgcrin  ont  fort  loup 
ce  Prélat  dans  leurs  Poëfics.  Celui-ci  dit 
qu'il  avoit  up  ^randamoui  pour  les  Scien* 
ces«  &  en  particulier  pour  la  Langue  He* 
braïque  &  la  Poèfie  Chrétienne,  qu  il  cul- 
tivoit  dans  fon  Abbaye  de  Saint  Jouin« 
C'eil  pourqji.oiil  mérite  d'^Ypjrplâce  d^as 
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la  Gaule  Orientale.  Il  mourut  Tati  ijj'a^ 


Anàré  des  Frta ,  Frufius  ^Jefmte. 

André  des  Fruz»  qui  s'eft  nommé  éft 

Latin  Frnjtus ,  né  à  Chartres  ,  fe  fit  Jefuitc 
à  Rome  Tan  15*41.  Il  fer  vit  de  Secrétaire 
à  Saint  Ignace.  Ilétoit  fort  habile  dans  les 
trois  Langues.  Il  enfeigna  la  Grecque  eti 
Sicile  dans  la  Ville  deMeffine,  &  il  expli- 
qua les  Saintes  Ecritures  à  Rome ,  où 
étant  Refteur  du  Collège  des  Allemands 
îlmourutrani5;5« 

Louis  Goudàys ,  Chartreux. 

Colomiez  n'a  pas  connu  non  plus  Dont 
Ix>uis  Goudàys,  Angevin,  Chartreux, 
homme  fçavant  dans  les  trois  Langues  » 

2ui  mourut  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
^ijonTan  2j97« 

Pierre  desValWeù 

* 

Pierre  des  Vallées  naquît  à  Lavd  dans 
le  Maine.  Il  epoufa  Renée  Quereau.  Il 
étoit  très*fçavant  dans  les  Langues  Orien- 
tales, &  la  Grecque,  &  il  fut  interprète  du 
Roy  pour  la  Langue  Serfane.  Il  préten^ 
doit  avoir  trouvé  une  Langue  matrice 
de  toutes  les  Langues.  M.  Ménage  qui 

9^  'H 
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nous  apprend  ces  faits ,  ajoute  qu'il  a  véca 
près  de  cent  ans.  Il  eft  forprenant  que  Co-r 
lomiez  n  en  ait  point  fait  mention. 

Nicolas  de  Lackau ,  de  V Ordre  des  Frères 

Mineurs. 

Je  ne  trouve  point  cet  Auteur  ni  dans 
Luc  Wadding,  ni  dans  la  Gaule  Orienta- 
le. Ce  Religieux  fit  voir  fon  zele  pour  la 
Foi  Catholique  fous  le  règne  de  !Louis 
XIII.  en  donnant  au  Public  un  Livre  in* 
titulé  : 

V  Arbre  de  probatton  planté  devant  la 
tente  d'Abraham  pour  m  tirer  des  hou^i^ 
nés. . .  contre  les  erreurs  d'un  certain  J\aar^ 
tin  I  que  VEglife  Prétendue  Reformée  à  fé" 
duit.  Par  Frère  Nicolas  de  Lachau  de  VOr^ 
dre  du  Seraphtque  Père  Saint  François , 
Doreur  ès  Langues  Hébraïque ,  Syriaque  , 
Ù'c.  (is*  Prédicateur  ordinaire  de  Sa  Jlda-- 
jefié.  A  Paris ,  chez  Nicolas  Alexandre 
léiZ.in^''. 

Ce  Livre  eft  devenu  rare.  Le  Sieur  de 
la  Caille  Libraire  de  Parisien  a  fait  men- 
tion» mais  en  abrégé,  &  fans  marquer  les 
qualités  de  fon  Auteur. 

1 
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Catharin  Fretault ,  Théologal  du  Aians» 

Hardoiîin  le  Bourdays  »  Avocat  au 

Mans,  dans  un  Livre  qu'il  publia  en  cette 
Ville  contre  les  Calviniftes  l'an  1 624.  par- 
le de  Catharin  Fretault,  Dofteur  en  Théo- 
logie ,  oui  ëtoit  alors  Chanoine  Theolo-* 
gai  de  l'Eglife  daMans*  Il  nous  apprend 
que  M.  Fretault  avoît  enfeîgné  les  Lan- 
gues Orientales  dès  Tâge  de  2o.^ans  dans 
la  plus  célèbre  Unîverfité  d'Efpagne  9  où 
il  avoit  été  appellé.  Il  vivoit  encore  Tan 

Jacques  de  Bordeaux ,  Capucîfu 

• 

Le  Pçre  Jacques  de  Bordeaux  9  Capu* 
cin  ,  ProfefTeur  de  Théologie  9  &  Prédi- 
cateur de  la  Provincie  d'Aquitaine,  hom« 
me  fçavant  &  vertueux  ,  acquit  une  gran- 
de connoîflance  de  la  Langue  Hébraï- 
que. Il  publia  en  Latin  un  Livre  fous  ce 
titre  : 

De  elememis  lingue  Hebraïca.  A  Paris 
chez  Cramoify  y  1 6^6. 

On  dit  que  ce  Livre  efl  très-utile  aux 
Profeflcurs  de  cette  Langue. 


•••• 
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Jean  de  "Bordeaux  ,  Capucin, 

.  LePercJeande  Bordeaux  ^  Capucin  J 
Profès  de  la  Province  de  Tourainc ,  Pré^ 
dicateur  ôi  Profefleur  de  Théologie,  Sc 
de  la  Langue  Hébraïque  »  qu'il  enfeigtia 
dans  fa  Pro  vince,étoit  un  homme  de  beau- 
coup d'efprît ,  Sc  fore  fçavant*  Il  a  donné 
au  Public  : 

Sympfis  inftttmomm  Hebraicarum,  A 
^  Taris  y  chez  Mathurin  &Jean  Henault^ 
1 6^.  Luc  Wadding ,  &  Denys  de  Qenes 
font  également  mention  de  ces  deux  Re* 
ligieux. 

Claude  Cappelatn ,  Profejpur  Royal  en 
Langue  Heùrai^ue. 

Quoique  Col  orniez  ait  publié  fa  Gaule 
Orientale  l'an  166$.  dans  un  temps  où 
M.  Cappelain  n'avoit  encore  rien  publié, 
on  peut  être  forpris  qu'il  n'ait  pas  parlé  de 
ce  Dodeur  de  Sorbonne  >  car  il  étoit  très- 
fçavant  dans  les  Langues  Orientales ,  Se 
connu  en  cette  qualité  non  feulement  à  Pa- 
ris r  mais  hors  du  Royaume.  Il  fçavoit  lè 
Grec  &  THebreu ,  le  Syriaque  &  le  Cal- 
daïque ,  l'Ârabe  Sc  le  Perfan.  Il  fut  Pro- 
fefleur Royal  de  la  Langue  Hébraïque, 
foit  après  Mf  de  Flavigny ,  qui  mourut 
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fsxL  1674.  foit  après  Jean  Bannerec  foa- 

Coadjutcur.  M.  Cappelain  publia  Tari 
166^.  contre  M.  de  Flavigny  un  petit 
Livre,  intitulé: 

Mare  Rabèimcum  infidum  y  feu  quaJUo 

Rabbinico-Talmudica  :  Num  Talmudijîûs 
aliter  aliquando  référant  facrum  contenu 
îLim  quam  nnnc  fe  habebat  in  iiojîris  exerrt'-- 

plaribuî  Heèrawis  :  4^  num  fit  ^endum 

Rabbhils.- 

Voilà  onze  fçavatis  dans  la  Langue 
Hébraïque  ,qur  ontéchapé  à  la  diligence 
de  Colomîez  y  quoiqu'il  fut  homme  de 
grande  leéture  ;  maïs  je  ne  doute  point 
qu'il  n'y  en^t  pluiîeuFS  autres.* 


\A4diiions  ^  Remarquas  fur  la 

hliothe^ue  des  Frères  Prêcheurs^ 

LA  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  YOt^ 
dredes  Frères  Prêcheurs  a  paru  depuis 
.quelques  années  en  deux  gros- volumes* 
in  foHo*  Deox^fçavans  Religieux  -ont  con-^ 
fbmé  leur  vie  fur  cet  Ouvrage^  ^  n'ont 
fieni>egligé  pour  le  rendre  accomprw.Mais^ 
Quoiqu'il  méfi te  de  grandes  ioiiungesr  il 
mot  pourtatH:  avoUeiique  le  Fece  Écliasd 
i|ui^ra£ublxé^a/  e\i^  beLoiit  du  fecour^  de 
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quelques  perfonnes  ,  pour  redifier  di ver- 
fes  chofes  »  &  y  ajouter  des  Auteurs  qui 
avoicnt  échapé  à  les  travaux  &:  à  fa  dili* 
gence ,  comme  auiTi  pluiîeurs  Ouvrages 
des  Auteurs  qui  lui  ont  été  connus.  A 
Fégard  des  Auteurs ,  chacun  en  voit  afles 
la  raifon»  C'eft  qu'un  homme  nç  peut  pa$ 
aller  par  tout  «  ni  voir  tout  par  lui-même.^ 
Pour  ce  qui  eH  des  Ouvrages  qui  font 
marqués  dans  un  Livre  qu^on  a  Iti  ^  & 
dont,  néanmoins  on  ne  fait  pas  mention^ 
c'eft  utt  efiet  de  Tinfirmîté  humaine  >  un 
homme  occupé  de  plufîeurs  chofes  ne 
^pouvant  pas  conferver  toupurs  une  éga-> 
le  attention.  Mais  laiiTanc  làtoutcequ'o» 
pourroic  dire  là-deifus  »  jé  veux  remarquer 
ici  quelque  chofe  qui  peut  encore  fervit 
à  la  perfeâion  de  ce  grand  Ocivrage. 

Fàtrice  0  Scanîatn  ^  Atehevêqut 

HArmach^ 

Abraham  O  Conellan'  ^  Archevêque: 
^Armach  y  Primat  d'Irlande  ^  étant  mort 
le  2 1 .  de  Décembre  Tan  1 2  6o^  Henri  II  L 
Roi  d'Angleterre^  accorda  le  27*  de  Fé^ 
vrier  fiaivant  au  Chapitre  de  cette  Eglife  > 
le  pouvoir  d'élire  Archevêque  pour 
remplir  k^.  Siège  vacant.  Les  Clianoiaes 
s'étant  aiTemblés  »  élurent  d'tin  cam:mun 
coofeatemeiit  Patrice  O  Scanlain^  de  TOr*. 


X 
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àre  des  Frères  Prêcheurs,  qui  e'toit  alors 
J  Evêque  de  Rapot ,  ou  Raphoe ,  ou  Ràthr 
both  en  Irlande.  Cette  éleâioa  fut  con- 
firmée par  le  Roy  ,  qui  la  recommanda 
fortement  au  Pape  par  fes  Lettres.  Ainii 
Urbain  IV.  l'approuva  par  une  Bulle  don-, 
née  le  5 . de  Novembre  iiôu 

•  L'année  fuivante  F Arclievêquc  Patrice 
affembla  un  Concile  de  fa  Province  à  Pou- . 
tane ,  où  il  fît  ôc  publia  plufîeurs  Statuts  Se 
Reglemcns  pouria  reformation  des  mœurs 
Se  de  ladifcipline,  dont  on  trouve  encore 
une  partie  dans  le  Regiftre  d'Odavicn  da 
Palais  9  Archevêque  d'Armach  f  Italien 
natif  de  Florence  ^  qui  mourut  Tan  15*  1 3  - 
Patrice  ik  rétablir  l^£glife  Cathédrale 
de  Saint  Patrice  d'Arraach  ^  qu'il  orna 
beaucoup  ;  &  tl  établit  les  Frères  Mineure 
dans  ta  même  Ville.  Il  mourut  à  Dondalke 
dans  leMonaftere  de  Saint  Léonard  lei^«.  ' 
de  Mars  1270*  &  fut  inhumé  à  Pontaner 
autrement  Droghede  ^  dans  le  Monailere 
des  Frères  Prêcheurs^ 

Le  Pere  £chard  l'a  marqué  paran  tes 
Archevêques  de  Con  Ordre ,  mais  n^en  » 
poftYt  fait  mention  parmi^  les  Ecrivains  ;  je 
çrais  néanmoins  qu'il  le  devoitfaîreispuif^ 
qu'il  relie  encore  q:uek|ue  monument  dels 
piétéiSc  de  la  (cience  £^cleiîaâi<jpe  de 
Piélat.. 

w 
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Frm  Laurent ,  ConfeJJèur  de  Philippe  Ilt^ 

Roi  de  France. 

LePere  Echard  en  a  parle  fortexade- 
ment.  Il  fuiïit  d'ajouter  ici  ^  qjae  l'on  coq-^  | 
ferve  dans  la  Bibliothèque  de  TAbbayc  ; 
de  Saint  Serge  près  Angprs^.uQ  Manufr 
crit  de  fon  Livre.. 

« 

'         Bernard  de  Parentînls^ 

Le  Pere  Echard  ,  qui  en  parle  afTcz  a» 
long  r  remarque  qu'il  eii  auifi  nommé  Bçj^ 
trand» 

On  p«ut  ajouter  qu'il  eft  encore  nom- 
mé Eberhard  ,  maïs  cela  vient  apparen> 
ment  de  k  nqgligence  d'un  Copiûe  ;  Se 
qu'il  a  fait  quelques  autres  Ouvrages  qm 
ne  fe  voyent  pas  dans  notre  Bibliothecaii- 
Te.  Voici  ceux  que  je  trouve  dans  Lam- 
becius  Cormnenr. 

De  Biblioth.  C  ce  far.  lrb.2.  cap.  8.p.j7\ 
Eberhardt  de  Fariettnis  y  Ordini^Pra^ 
dicatorum  j  Provmcii^  Tolofanûe  y  Tra£ia- 
tus  fuper  mam  Officium  Mijfie ,  compqfitus 
an.  1 5  59*  <^ fcriptus  manu  Jacoèi Schuch 
de  EJlingen^an.ï^y^. 

TraBatui  de  Puftllanimttate  Cordis^ 
TfûSatus  de  Tnbus  novijjîmis^ 
T^a^atu^^  de  ConfeJJîomùns..  '  , 
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n   Staniflas  de  Zmyma  y  Doâeur  e» 

Théologie^ 

Célèbre  Théologien  de  l'Ordre  dcâ 
Frères  Prêcheurs  9  Dcftcur  de  TUnivcr- 
fité  de  Prague  r  ProfefTeur  &  Interprète 
de  r£crîtm*e  Sainte ,  ffeariiTok  en  Bohe^ 
me  ta,  patrie  Tan  1412.Ce  fut  en  cette  annét 
qu'Ëtienoe,  qui  avoit  été  Chancelier  da 
îloyaume  de  Bohême  ^  &  qui  ëtoit  alors 
Prieur  (a)  de  k  Chartreu{e  de  Dokms  ^au- 
jourd'hui  Olmutz ,  dédia  à  Staniflas  fo» 
Anti>-Hus  9  &  le  prit  pour  Jtige  de  foit 
.Ouvrage.  Le  Doàeur  Staniflas  avoit  été 
naître  de  Jean  Hus.»  qui  s'éloigna  entie*» 
.  f  ement  de  la  Doârine  de  fon  Maître  9  con^ 
irerleiQueHl  écrivit  iîx  Livres.  M^Lenfantr 
dans  ion  Hiftoire  du  Concile  de  Conftan*- 
ce^dit  beaucoup  de  mal  de  Staniilas«  Nous 
^nlaiflons  l'examen  à  ceux  qui  font  en  pla-^ 
ce  poùfk  faire» 

^  Ce  E^ofteur  a  compofé  plulîeurs  Our 

.▼rages,  dont  voici  les  titres  t 

'  'Un)Traité  de  la  Sainte- Trinité. 

Traité  ou  £xplicatioa  de  FOraifon 

Dominicale.^ 

Un  Traité  du  Corps  de  Jefus*Chri(f« 
Un  Traité  contre  les^j.  Articles  deSî 

,Wi<^le£Btes  &  des  Huffites.. 

^)  £tkiui&£tttic  £F<mier  Fneui  de  cette  CJiartreuA. 


Digitized  by  Google 


3  74    Singularités  Mifioriquei 

Une  Lettre  envoyée  à  Madame  N.' 
Veuve  du  Seigneur  Pierre  de  Plumbnaw^  . 

contre  les  Hufîîtes* 

Un  Traité  de  i'Eglife. 

J'aî  tiré  tout  çeci  duR^P.  Dom  Ber- 
nard Pez,fçavant  Benedidin  de  l'Abbaye 
de  Melice  ou  Molck  en  Autriche,  qui 
s'étonne  que  le  P.£chard  n'ait  {>as  parlé  de 
Staniflasimais  on  ne  peut  pas  tout  fçavoir* 

Gabriel  de  Barlette.  Thotnas  de  Vio  Ca* 
jet  an  Cardinal.  Benoâ  de  Brefjh 

On  peut  ajouter  pluiîeurs  chofes  con- 
fîdérables  à  ce  que  le  Pere  Echard  a  dît 
des  deux  premiers*  .Pour  le  troiûéme  il 
n'en  a  point  parlé. 

Sermones  Fratris  Gabrielis  Barelette  ^ 
Ordinis  Pradicatorumy  tam  quaàragefima^ 
les  y  quam  defanâu  mviter  imprejfu  Et 
uhi  prius  fuerunt  mterpojtta  Carmina  Pe^ 
trarcha  ^  D amis  in  eorum  vulgari  moda 
fer  venerabîlem  magiftrum  Joannem  An^ 
tonii^  y  Ordinis  Mtnorum  ^  halivum ,  fimt 
verbis  Latinis  tranjlata.  Reperiuntur  Pa-^ 
rijius  invico  fartât] acobi ,  in  interfigno  Pel^ 
Ucani ,  ame  Eeclefiam  fanâi  Yvonis. 

Et  à  la  fin  :  Expliciunt  fermo?zes  de  Janéîis: 
JMagifîri  Gabrielis  de  Bareleta  ^  Ordinis: . 
Prcedicatorum  ,  &  [acrce  Théologie  Pro^ 
f^JT^^  x  impreffi  Lugdimi  9  per  magijhum 
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Claudinm  Davoji  alii  de  Troyes ,  anno  in* 
carnatiQnU  1502.,  die  vero  pe?2ulnma  iVb- 
vembris* 

Il  paroît  qu^on  a  relié  enfemble  ces 
deux  parties  »  mais  je  n'ai  pas  remarqvié 
quelle  année  la  première  a  été  imprimée  à 
Paris.  Pour  la  féconde  il  n'y  a  point  de  dif- 
ficulté»  Le  Pere  Echard  n'a  point  connu 
cette  édition ,  1  a  plus  ancienne  qu'il  a  mar? 
quée  étant  de  Tan  1505. 

A  la  tête  des  Sermons  fur  le  Carême  f 
on  voit  l'Epître  dédicatoire  de  François 
Benoît  de  BrefTe  ,  qui  a  donné  au  Public 
le  premier  les  Sermons  d^GabrieK  Itefit 
à  propos  d'en  rapporter  ici  une  partie. 

Fr.  BenediBus.  Bnxianus  Fratri  Thomâf 
CajetanOy  Ordinis  Prad^catorum  y  Théo- 
iogantium  &  Philofopkamium  maximo  ^ 
S.D. 

Non  pojjum  non  fummis  praconus ,  lau^ 
'  dationeque  immortali  injikutum  tuum  pto^ 
ime  ,  qui  etji  çlarijjimis  onus  fis  natâli'^ 
bus  y  lautèque  educatus  ynuUfi  tamen  labori 
pepercijîi ,  quominus  tandem  hcupletijjp* 
tnum  litterarum  thejaurum  tïbi  pataveris^ 
Atque  tta  patcmens  ,  «r  nx>n  aicam  con^ 
jffiiura  quadam^fed  cmijjima  fcientia  af-^ 
fequi  valeam ,  hac  in  te  ttài  cenjèam  vel  ne^ 
zninem  ejfe  ,  vei  qmd  rarijjimum  ^  pace 
omnium  diéum  effèmolo ,  noflratempejla^ 

OMie^onmdum»  jQuod  cum  alias  ^> 
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tum  veto  duobus  fuperiorièus  annis  (a)  J/lf^ 
rofimvra  te  tulijii.  ^uo  ht  loco  cum  cùw- 
venijjemus  conventus  aâitandi  gratia,  age^ 
remarque  publica  tineforum  nofiro  de  more 
certamina  y  quas  alto  vocabuto  difpmano^ 
net  appettamus  ^  mukarumçue  rehgiomm 
viri  Jane  eruditi  fe  contulmènt ,  adejjent^ 
que  prajiantijjpmi  iUius  ufvis  viri  ,  qui  in 
omni  génère  virtutum  poJhe?mi?n  ftbi  locunt 
non  vendicam  ^  ita  te  gefjijli  y  m  omnibm 
fummi^  fueris  admirationu 

L'Auteqr  s'étend  beaucoup  fur  cela.  H 
dit  enfuke  à  Caietan^  que  fa  patrie  a  pro- 
duit de  grands  hommes  ;  Xt  divin  Thomas 
d'Aquin  ,  le  Prince  des  Théologiens  6c 
des  Philofophes.  Il  approuve  la  penfëe  dc^ 
ceux  qui  ont  nommé  ce  Saint  un  autre 
Salomon; 

Nec  te  moveatyiUum  ànonmllis  no(hrt  avi 
fiiolis,  &  utinamfciolisy  morderpacvipferea 

(f/i)  TI  me  paroit  tcTut-à-fait  évident ,  qnrîe  Pfrc  B- 
chard  n'avoit  pas  vu  cette  Epître  dcBcnoîide  Breflc.  Il 
fcmblc  cju*il  cH:  parlé  ici  d'Un  Chapitre  General  tenu  à. 
Vérone,  dont  lePâre  Bchard  nV  pas  eu-connoi(Ianc<* 
S^il  ne  s'agit  ici4)ue  d'unCKapitre-Previnctal  ,le  Pesé 
Ëchard  devoit  au  moins  felre  mention  de-cet  évene^ 
ment  dans  la  vie  dé  Cajctan.  Enfin  Pic  de  la  Miiancie 
jDÉoiirut  emi494ii  à  Elorcnce ,  âT^enoit  dcBreflfe  ne  paF«* 
le  point  de  ce  Prince  Je  laiilè  aux  habiles  Critiques  i 
«xaininer  fi  cequ*on  dit  dès  Thefes  fontennéV  par  Ca^ 
jetan  à  Ferme  daus  le  Cbapitre  Général  de  Tan  1494*- 
tedeTavanturede  Jean  Pic,  fè.peut  bien  accorder  avec: 
cette  narration  de  Bènoitde  Breilê  témoin  oculaire , 
n^ôubiie^rien  de  ce  <ifii  peut  relever  Caicun«< 
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we  dilacerarLAmmo  vero  nobis  magîsgau^ 
dendum  ejiiquandoquidein  cum  adverjami^ 
bus  et  reluéiamusy  eo  magis  illius  glortam  ac 
nofiram  effîciant  fplendidiorem.  Il  ajoute 
.  qoe  la  patrie  de  Ca  jetati  a  produit  de  très^ 
grands  Poètes, Stace,  Horace  ôc  Juve- 
,  oal.  Voici  le  jugement  qu'il  en  fait.  Pn- 
mus  altîloquQ  fuo  fermone  tnt$r  omnes  La^ 
tina  îingua  Poëtas,  fecundum  loeum  ad 
Virgtlium  fortitus  eji.  Horatius  vero  ob  ejus 
.  .  dicendi  elegamiam  arque  carmims  varie* 
tatem  abjaculi  ufque  principio  parem  in^ 
venit  neminem.  Aquinas  autem  Juvenalis^ 
ut  fatirico  poemate  deleûatus  eji^  ita  cate*^ 
ros  ea  materia  antecejjîu 

I^unc  autem ,  pater  per  omma  reveren* 
deihic  aureus  acfelicijpwus  (a)  agertuus^ 
.  qm  pojjum  omnt  in  génère  cum  prifca  ac 
nofira  atate  fcribendi  caraStere  certare  y  at* 
tuluja?n  tandem  hune  Angelicum  ,  immoy 
ut  reâius  loquar ,  divinum  Gabrielem  y  qui 
veluti  ab  alco  demjfus  cœlo ,  in  terra  uîtro 

(a)  Il  cft  viAble  que  paF  ce  terme  général ,  Benoit  tof 
•  tend  ce  que  nous  appelions  le  Royaume  de  Naples.Fran- 
çois  dcSienncs  &  Vallius  n'ont  donc  pas  cu  raifon  dc 
direqué  Gabriel  cfl  néàAquiu»  Le  Pere  Echard  aime 
mieux  fuivre  Leandre  Albert  qui  ie  fait  naître  à  Bar« 
lette.  Mais  il  n'ofe  rien  décider ,  parce  qu^il  n*avoit  pas 
lû  TEpitre  de  Benoit  de  Breiiê.  Celameparoitcercainfid 
évident;  car  iî Gabriel  étoit  né  ÀAquin,  Benoit  n^au** 
roitpas  manqué  de  le  dire  clairement  ÔC  précifemeot* 
pour  louer  Cajetan,comme  il  IVdit  des  trois  Poètes  La«« 
tmsqu*il  vient  de  nommer,  puifqu'il  a  bien  voulu  fe 
tromper  pour  Horace» 
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dtroque  emiadu  Cui  tanta  gratta  in  dU 
vint  V €rbi  fatione  ab  Deo  Optimo  Adaxi^ 
mo  larpta  ejl  y  quanta  unquam  retroaétis 
temponbus  cuiquam  fit  concejja* 

BeDOÎt  ajoute  qu'il  avok  fort  défîré  en- 
tendre Gabriel  in  pulpito  igné  a  verba  fiia 
refonantem.  Ce  qui  prouve  bien  que  nous 
n'âvons  pas  fes  Sermons  tels  qu'il  les  pro- 
nonçoit  publiquement. 

Nemo  retroaàis  temporibus  extitit  ^  ^uan-^ 
quam  permulti  fermones  tenuerim ,  qm  pra^ 
ter  hune  unum  ac  Vora^ine  nofirum  de 
Virginis  laudièus  omm  fabbato  Jèrmonem 
habeat.  Hic  tant  ce  Virginis  ardentijjimus 
obfervator  ,  ficuti  &  or  do  nofter  verarum 
ejus  laudumfemper  extitit promulgator,  &c. 

Cette  £pîtrc  de  Benoît  de  BreiTe  n'eft 
pas  datée  9  mais  comme  il  ne  donne  aucu** 
ne  qualité  particulière  à  Thomas  Cajetan^ 
qui  fut  fait  Procureur  de  fon  Ordre  au 
mois  de  Novembre  Tan  i  $00.  <I4  eft  évi-^ 
dent  qu'elle  a  été  écrite,  &  par  conféquent 
que  Benoit  a  publié  les  Sermons  de  Ga« 
briel  avant  cette  année.  Ainfî  l'édition  de 
I  jo2»dont  je  me  fers,  n'ed  quelafecondet 
ayant  été  faite  fur  celle  d'Italie  qui  a  été  la 
première. 

Le  Perc  Echard  rejette  avec  raîfon  ceux 
qui  marquent  une  édition  des  Sermons  de 
Gabriel  faite  l'an  1470.  Mais  il  s'eft  con- 
tenté de  cela  fans  porter  plus  loin  fon  exa« 
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men.  Néanmoins  ce  que  dit  Benoît  de 
BreiTç  de  deux  AfTemblées  tenues  à  Vé- 
rone les  deux  années  précédentes ,  &  des 
difputes  publiques  où  Cajetan  fe  (ignala  ■ 
extraordinairementspouvoit  lui  faire  coii*-  .  . 
noître  à  peu  près  en  quel  temps  la  premie* 
réédition  des  Sermons  de  Gabriel  a  paru; 
&  il  eftcertain  qu'elle  a  été  faîte  entre  Taii 
1495*.  (ScTan  ijoo.  en  Italie. 

Pour  ce  qui  efl  de  Benoît  de  Breile^  le 
Pere  £chard  n'en  dit  rien  ;  mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  qu'il  a  fait  autre  chofe  que 
TEpître  dont  je  viens  de  parler ,  qui  eft 
allez  longue  9  8c  que  le  Pere  £chard  ne 
devoit  pas  négliger. 

Tierre  Lavinius. 

Le  Pere  Echard  a  parlé  en  trçis  endroits 
de  fon  fécond  Tome ,  de  Pierre  Lavinius» 
Il  a  néanmoins  oublié  ce  qu^en  dit  Jean  du 
Bois  Celedin^dans  fes  Antiquités  de  Viett*? 
ne  :  Ouvrage  qui  eft  à  la  fin  de  fa  Biblior 
thequede  Fleury  publiée  Tan  160$.  Jean  - 
duBoisy  rapporte  une  Epigramme,  ou 
plutôt  une  petite  Poëfiç  de  vingt  vers  La- 
tins faite  par  Lavinius  à  la  gloire  de  la  Ville 
de  Vienne  9  âc  qui  fut  gravée  fur  la  porte 
du  Palais  de  cette  célèbre  colonie  Ko-* 
maine. 

Jean  du  Bois  dit  que  Lavinius  étoit  de 
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rOrdre  des  r rédiçateurs ,  &  qu'il  fut  en 
fon  temps  un  très-exccUcôt  Philofophe  | 
Poète  &  ïhcologicn-r 

« 

f    Jean  Faber  ,  Evê^ue  de  Vienne 

en  Autriche. 

Voîcî  encore  un  Ouvrage  de  Jean  Fa* 
ber>  que  je  ne  trouve  point  dans  le  Perc 
£chard ,  ^  qui  a  échapé  à  fa  diltgence  : 

Themata  quatuor  cenfuris  fuis  in  Paulî 
Ricii  Neophyti  Compendium ,  diétum  ila«. 
tcra  prudentura  ^inferta. 

Ce  Livre  eft  confervé  manufcrit  dans  la 
Bibliothèque  du  \^atican>  n<»  3^1  S«  entre 
les  Manufcrics  Latins* 

Jean  le  Chat  ,  DoBeur  en  Théologie  ^  - 
Commijfaire  RoyaU 

Le  Pere  "Ecbard  n'a  fait  aucune  men- 
tion du  Pere  Jean  le  Chat  >  fans  doute  par* 
Ce  c^u  il  n'a  trouvé  de  lui  aucun  Ouvrage; 
Mais  comme  on  découvre  tous  les  jours 
des  Livres  dans  les  Bibliothèques ,  àque 
le  Pere  £cbard  a  donné  lui-même  un  titre 
parmi  les  Auteurs  à  Thomas  de  Vio  IL 
qui  n'a  rien  écrit  dont  on  ait  con^noifTanccy 
je  dirai  deuitmots  ici  de  Jean  le  Chat.  Il 
ëtoit  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  j  célèbre  dans  l'Ordre  des  Frères 
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Prêcheurs  par  fa  fcieucè  &  fa  probité  qui 
ïai  avoient  acquis  une  grande  réputation. 
Car  le  Roi  Heori  II.  le  députa  avec  Mr. 
du  Pré  Maître  des  Requêtes,  pour  infor^ 
mer jdes mœurs,  manière  de  vivre  &  docr 
trine  des  habitans  deCabrieres  &de  Me- 
rindol  en  Provence  »  qui  avoient  préfenté 
une  Requête  au  Roy.  Il  eft  parlé  de  ce 
'  Doreur  daps  lec/élebre  Piaidoyjéde/jic-* 
ques  Aubery  j  p.  4,  ^  6  j . 

Ji^rme  Bermer  ,  Evlêqm  d'Afcoli  9 

Cardinal. 

Il  me  femble  que  le  P^re  Ecli^rd  de^ 

voit  un  titre  à  ce  Prélat.  Jcromc  Bernier, 
né  k  Corregeen  Italie^  Théologien  de 
rOrcîre  des  Frères  Prêcheurs  ,  Evêqup 
4d'Arcolî  y  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape 
Sixte  V.  Il  eut  divers  titras  fuccefflve- 
ment ,  &  iorfqu  il  fut  monté  à  TOrdre  des 
Evoques  par  rapport  aux  Cardinaux  ,  il 
gouverna  les  £glifes  d'Albaiie»  4c  Prer 
nèfle  &  de  Porto.  Il  mouriat  à  Rome  le  8^ 
d'Avril  Tan  i^i  i .  &  fut  Rntcrré  dansiTE- 
gli/jb  de  Sainte  Sabine  ,  dans  une  Chapelle 
Qu'xl  avoic  bâtie  &  confa^rée  fojuis  le  nom 
de  Saint  Hiacinthe ,  &  dans  le  tombeau 
qu'il  s'étoit  fait  préparer  pendant  £si.vic» 
Il  étoit  âgé  de  7  o .  jans a  huit  mois  .onzç 
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Jérôme  Bernier  fat  toujours  nommé  le  j 
Cardinal  d'Afcoli.  Pendant  qu'il  gouver-  ' 
noit  cette  £glîfe»il  drefla  desConftitutions 
fynodales  pour  les  Ecclefiaftiques  de  foa 
ï}iocéfe  I  dont  Oldoin  a  fait  mention. 

Ckrijîùval  Fetroché. 

Efpûgnol  de  rOrdre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  a  demeuré  dans  les  Ifles  Philip- 
pines. Il  acompofé  une  narration  fortcir- 

conftanciéc  du  bannliïementde  Dom  Phi- 
lippe Pardo  Archevêque  de  ces  liles.  Il 
avoît  été  témoin  delà  plufpart  des  chofcs 
qui  s'y  paderent  »  &  il  a  voit  appris  les  au- 
tres des  Religieux  de  Ton  Ordre  qui  en 
ëtoientbien  informés.  Cette  pièce  n'a  pas 
été  imprimée. 

Vi£îono  Ricci. 

Italien,  natif  de  Florence,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  fut  envoyé  par  fes 
Supérieurs  aux  Philippines,  où  il  a  de- 
meuré fort  long- temps,  travaillant  à  la 
.  converfion  des  Infidèles.  Etant  à  Manille 
ville  capitale  de  toutes  ces  Iflcs ,  il  écrivit 
une  Lettre  Latine  touchant  les  chofes  qui 
Ce  paiToient  en  cePays-là^^qu'il  envoya  aux 
Cardinaux  de  la  propagation  de  la  Foy  » 
en  date  du  premier  de  Juin  1 67^*  Cette 
Lettre  t&  demeurée  manufcrite. 
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Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  fur  la  Biblior 
ihequc  des  Auteurs  de  cet  Ordre. 


JR.emar^ues  fur  la  Bibliothèque  hif» 
torique  de  la  France  ,  du  Pere 
Jacques  le  Zû»g,^ 

JE  ferai  dans  cet  article  quelques  re-' 
marques  fur  cetteimmenfe  compilation» 
refervant  diverfes  additions  pour  Tarticle. 
fuivant. 

I.  n.  5*8.  Aimoîîi.  Ce  Moine  de  Fleury 
ijl  morten  1004. 

Le  P.  le  Long  fc  trompe  ;  car  S.  Ab* 
bon  Abbé  de  Fleury dont  Aimoia  a  feic 
]a  vie  ,  étant  mort  Tan  1 604. ,  il  faut  dira 
qu'Aimoin  étoit  connu  alors;  mai$  il  faut 
dire  auffi  qu'il  cft  mort  quelque -temps 
,  après,  &  peut-être  long-temps  après  Samt 
Abbon;  Aimoin  n^ayant  guéres  plus  de 
cinquante  ans.jJoffqjue  ce  Saint  Abbé  ftiç 
tiiéciiGafçogne,'  .^^ 

n«  X  S }  I  •  Le  P*  le  Long  n!a  pas  con- 
nu un  Livre  auffi  rare  que  curieux.  Ceft 
la  vie  de  Jean  Labadie  jufqu'à  fon  apoftar< 
fieou  fafortteder£gIire,  écrite  par  Go^ 
dcfroy  Hermant ,  Chanoine  de  Beauvai$  9 

Poftear  dç  SojrboRne ,  fous  le  nom  4a 
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Sieur  de  Saint  Julien.  Le  titre  de  ce  Livre  ^ 
imprimé  in  40.  eft  ^  ii  je  ne  me  trompe  : 
Défende  de  la  faimeté  de  VEglife  Catholi- 
que contre  y&Cu 

3.  n.  50JI.  Le  Perele  Long  devoit 
marquer  que  M.  Godeau  9  £vêque  de 

Vancc,a  fait  l'éloge  hiftorîque  deJe^n- 
BaptifteGault  £véque  deMarfeiile;  & 
qu'il  en  a  encore  pa^é  dans  fon  Hiftoire 
Ècclefiaftique* 

.  ^.  n.  4192.  Ce  n'ejî^ue?2  1 6S1.  que 
Dawnius  le  rejiitua  à  Jon  véritable  Au-- 
leur. 

Cette  expreflîon  n'efl;  pas  tout-à-faît 
cxade-  Je  crois  néanmoins  que  le  Pere  le 
Long  a  bien  penfé,  &  qu'il  a  voulu  dire 
qa^  Daumius  eft  le  premier  qui  a  fak  im- 
primer la  vie  de  Saint  Martin  en  vers  , 
fous  le  nom  de  Paulin  de  Perigueux  j  caf 
le  Pere  Sirmond  avoic  remarqué  long- 
temps auparavant ,  que  cet  Ouvrage  eft 
de  ce  Pauliu  ,  &  non  de  Saint  Paulin  de 
Kok.  Juret  même  avoit  reconnu  fa  bé- 
vue* Barchîus  &c  le  P.  Labhe  Favoient  ré- 
pété ,  &  tous  les  Sçavans  eft  convenoîent 
avant  i  édition  de  Daumius  qui  parut  à 
JLeipficFanitfB'^. 

y. 0.4223. 1/(S.  Odon  ^  y  a  mis  les 
plus  belles  ahiom&  les  principaux  évene* 
mens  de  la  vie  de  ce  Sainte  (  Gregoijre  de 
Joars.)  . 

CeU 
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Cela  n'eft  pas  exaâ.  L'Auteur  n'a  neii 
ou  prefquc  rien  dit  de  ce  que  Saint  Gré- 
goire a  raie  depuis  Ton  Epifcopat.  C'cil  uti 
pauvre  Ouvrage  quin'eftpas  digne  de  S» 
Odon.  Hadrien  de  Valois  l'attribue  aux 
Ëcclefîaftiques  de  Tours»  (ans  fondement. 
UAuteur  eft  inconnu. 
^  Saint  Odon  eft  mort  non  Fan  5)24: 
mais  en  940* 

6.  Tï.  47  S  5.  Le  Pere  le  Long  n'a  pas 
marqué  qu'il  a  paru  une  critique  de  cette 
vie  de  M.  Vincent  de  Paul  écrite  par  AL 
Abelly*  L'Auteur  de  cette  critique  na 
m'eft  pas  connu. 

7.  n.  4872.  5.  Longils  ejî  morten  ^S3^ 
Il  faut  lire  fans  doute  en  6  5  ;  • 

8 .  n.  487  5 .  pourroit  bien  être  la  m$me. 
choCe  que  l^hijioire  précédente. 

Le  P.  le  Long  pouvoit  ëclaircir  ce  fait 
lui:  qui  écoït  fiir  les  lieux  où  ces  Livres  Ce 
trouvent.  Je  crois  cj^ue  c'eH;  eâFe£i:ivemenc 
la  même  piéeçt 

9.  n.  5507.  Cet  Auteur  (  Michel  Abbé 
de  Saint  Florent  de  Saurour  )  a  jleuri  e» 

Je  penfe  que  le  Pere  le  Longs'eft  trom^ 

péiei,&  q^u'il  a  attribué  à  Michel  IL  ce 
qui  appartient  à  Michel  1.  Celui-ci  né  à 
Saumur  »  prit  l'habit  de  Saint  Benoît  dan$ 
l'Abbaye  de  Saint  Florent  près  cette  ViU 
le  y  alors  gouvernée  par  l'Abbé Maynier» 


Singularités  Hifioriques 

3 ui  étant  mort  Fan  1103.  Michel  Prieuf 
uMonaftere,  homme  de  grand  mérite  ,^ 
fçavant  &  éloquent ,  fut  élu  pour  lui  fuc- 
ceder.  Il  futle  dix-huitiéme  Abbé  de  ce 
Monafterc  &  mourut  le  5.  de  Juillet  1 220. 
Il  entreprit  d'écrire  THiftoire  de  fon  Ab- 
baye ,  &  la  continua  jufqu  a  fon  éleâion, 
^ais  il  a  été  facile  d'ajouter  à  cet  Ouvra- 
ge 9  ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  ,  comme  nous< 
voyons  qu'on  a  fait  à  . la  Chronique  de 
Vendôme,  &  d'au  très  femblables  Ouvra- 
ges. Aurefle,  Michel  L  étoit  un  grand 
homme,  capable  d'entreprendre  &  d'exé- 
cuter un  fi  grand  deflein ,  au  lieu  que  Mi- . 
chel  IL  n'a  pas  gouverné  plus  d'un  an. 
La  Gaule  Chrétienne  confirme  ce  que  je 
viçns  de  diret 

10.  n.  5*484.  L'Abbaye  de  Saint  Si-, 
gnan  à  Saint  Pons  de  Tomieres. 
'Tejîamentum  Leoboldi.S.  Anianu  an* 

Il  eft  fort  étrange  que  le  Perele  Long 
foit  allé  chercher  en  Languedoc  ce  qu'il 
pauvoit  trouver  fi  facilement  prefque  à  fa 
porte  :  car  il  eft  certain  que  Leodebaud 
étoit  Abbé  de  Saint  Aignan  d'Orléans, 
qui  fonda  la  célèbre  Abbaye  de  Fleuri , 
d^nsun.fond  qu'il  avoit  acquis  desRoys 
par  échange.  Je  ne  fçai  où  le  Pere  le  Long 
a  pris  ce  qu'il  débite  en  cet  endroit  ;  car 
s'i[  aypit  m>  Xcftamçpi  qu'il  cite,  oa 
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l^Hiftoîrede  Saint  Aignan  d'Orléans  écri- 
te par  M  r^Habert,  ou  IcPcre  le  Cointc, 
ou  cniin  le  FereMabillon  »  ilauroit  évité 
cette  faute* 

I  r.n.  5joo.  Par  H^C.  •  ne  feroit^cc 
point  l'  Abrégé  cité  pârla  Croix  du  Maine# 
Alors  H.  ^îgnifioitfîo^e'/. 

On  croit  bien  que  H*  peut  marquer 
Hovel  ;  mais  que  fignifiera  le  C.  puifque 
Hovel  étoît  Parifien  f  D  ailleurs  la  pre*» 
miere  édition  eft  de  l'an  1 585*,  &  la  Bi- 
bliothèque delà  Croix  ^du  Maine  a  paru 
en  1J84. 

ii^n.  <)5'57.  Vharammà^  Sec. 
Je  ne  conçois  pas  les  raifons  qui  ont  pû 
porter  le  Pere  le  Long  a  marquer  les  Ro* 
mans  9  les  Hifloriettes ,  6cc.  dans  fa  conir 
pilation.  Je  n'y  vois*rien  de  folide. 

On  ne  doit  pas  ,  dit-il  ^  être  Jurprh  de  ce 
que  je  place  un  Roman  à  la  tete  des  Htjîo- 
riens  de  France  ;  dans  le  dejjèin  qne  fay  * 
de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  a  été  écrit  fur 
notre  Hijîoire  ^  je  nay  pas  dû  omettre  ces 
fortes  d'Ouvrages  y  jur^tout  lorfque  je  ne  les 
donne  que  pour  des  Romans.  \^  ... 

Majs  peut-on  dire  que  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ont  été  écrits  fur  nôtre  Hidoir^g? 
Ceux  qui  les  ont  inventés  ont-ils  eu  ce 
delîeinr  Le  Pere  Je  Long  fe  contredit  & 
fe  condamne  lui-même  fort  clairement. 

Car  ç^m  nç  fer pit  ^tf rpris  ,  »près  avoit  Ik 
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le  titre  de  ce  Livre  9  &  le  àçSésï  qu'avoît 
le  Compilateur  de  ne  rien  négliger  de  ce 
qui  a  été  écrit  far  nôtre  liifloire,  d'y 
voir  des  fîftions  inventées  dans  le  dix- 
feptiémc  iiécie  l  Eil-ce  donc  que  ces  nou* 
vcUes  imaginations  fabriquées  pouramu- 
fcr  ceux  qui  n'ont  nen  de  bon  à  faire  ». 
peuvent  fervir  à  nôtre  Hiftoire  f  Efl-ce 
qu'on  prétend  que  qui  voudra  étudier  oa 
compofer  nôtre  Hirtoire  ,  doit  lire  ces 
Ouvrages?  cela  feroit  fort  étonnant.  £t 
fîon  ne  le  prétend  pas,  pourquoi  nous  les 
préfenter  avec  ceux  qui  font  ou  néceflait 
res  ou  utiles  ?  Maïs ,  dit-on ,  je  m  les  don^ 
w  que  pour  des  Romafis,  Hé  !  pou  voit- 
on  les  donner  poyr  des  Hîftoires  f  Je  nq 
conçois  pas  cela*  La  fuite  eft  n^erveil- 
leufe  :  Si  Von  examimit  de  près  ce  que  dit 
de  Vharamond  l'Auteur  des  ^eft^s  aùreges 
des  Roy  s  de  France  ^  on  ^l'y  ajoutçroit  pas 
plus  de  foy  qi^'à  un  Roman, 

Cetté  comparsifon  n'efl:  p*s  exaâre  ni 
raifonnable;  car  nous  fçavons  que  l'Au-!^ 
tevir  du  Pharamond  a  voplu  faire  un  Ror 
naa»  &  un  Rom^n  dans  toutes  les  for? 
mes  ;  mais  on  ne  peut  pas  4ire  )a  même 
çhofe  de  l'Auteur  des geftes  fans  femcri-? 
té,  Ainfî  on  peut  -  regarder  cet  Ancicii 
comme  un  Romancier ,  q.ui  n'avoit  pour^ 
tant  pas  deifein  de  compofer  un  Roman» 
&  ne  pas  ajouter  foi  à    ^u'il  a  éçri(  9  m^^ 
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ÎI  en  faut  laifler  lexanien  aux  pérfonnes 
habiles  9  &  il  a  dû  être  marqué  à  caufe  de 

fon  antiquité. 

ih^rk.6i6z.  Meroiiéfih  de  France^ 
Le  jugement  que  Bayle  fait  de  ce  Li- 
vre» &  quelePerele  Long  rapporte  ici  » 
prouve  qu'il  ne  devoît  pas  avoir  place 
ici. 

•  14.  Ch  ronîcon  Mnigniacerifis  Cœnobii 
inEpifcoùatu  Carnotenp. 

Du  Cnefne  Ta  mife  fur  l'article  de  Char- 
tres ,  mais  mal  à-propos  ;  car  ce  Monafte* 
re  eft  dans  le  Diocefe  de  Sens. 

ly.n.  10985.  L'Ouvragé  qui  eft  mar- 
que fous  ce  nombre  eft  le  même  que  cc^ 
lui  du  nombre  fuivant  ^  qui  paroît  néan- 
moins marqué  comme  différent.  Il  y  a  des 
éditions  beaucoup  plus  anciennes  que  ce!** 
Icsqui  font  rapportées  ici.  Fcrault  vivoît 

fous  Charles  VHL  &  Loiiis  XIL  II  étoit 

Angevin. 

16.  p.  786.  Denys  Faucher  efi  more 

jîhbede  Lerins  en  1^62, 

C'eft  une  faute  »  il  n'a  jamais  été  Abbé 
de  Lerins ,  mais  feulement  Prieur  clauf^ 
traL 

17.  n.  4190.  Sulpicii  Severi  de  vit  a 
S.  Martini  libri  dm.  Odonis ,  &c.  édita  à. 
Judoco  ChliôioviXO. 

C'eft  encore  une  faute  »  il  faift  lire  ifi>- 
ronymo  ,  au  lieu  de  Judoco.  Ce  Jérôme 

Riij 
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étdit  neveu  de  JofTe  :  ce  dernier  n'a  an-^ 
cune  part  à  cette  édition ,  qui  auroii  été 
meilleure  s'il  y  avoit  mis  la  main. 

18.  n.  4i9ï«  Le  Perele  Long  parlant 
de  Sulpice  Severe  ,  dit  qu'il  a  écrit  la  vie 
de  Saint  Martin  en  l'an  596.  ou  397*  & 
néanmoins  il  met  la  mort  de  Saint  Martin 
en  400.  ce  qui  ne  s'accorde  pas  ;  car  com- 
me il  paroît  certain  que  Sulpice  n'a  écrit  la 
vie  de  ce  faint  Evêque  que  peu  de  temps, 
avant  fa  mort  ^  il  devoitdire  que  cette  vie 
a  été  écrite  l'an  599.  ou  même  Tan  z^oo. 

19.  p.  85*2.  col.  2.  n.  i65o3-  Il  y  aîci 
une  négligence  de  l'Imprimeur  >  qui  a  fait 
une  tranfpolîtion  de  deux  lignes  ;  car  c'cft 
Louis  deMeauns,  qui  étoit  Angevin  ,  âc 
Keligieux  du  Monaftere  deClermont  dans 
le  Maine.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  TOrdre 
de  Cîteauxi  publiée  par  D.  Charles  de 
yich. 

10.  n.  6^^o.  Avec  Us  Notes  de  Pierre 
J[^enandre  de  Tours. 

Il  fe  nommoit  Pierre  Menard  »  &  ils'efl 
nommé  en  Latin  Menander. 

2 1 .  n.  1 7 1 3  AuÛore  Claudio  JHenar^ 
do  TîiYonerifu 

C'eft  une  faute  »  Menaçd  de  Tours  (c 
nommoit  Pierre  ,  comme  je  viens  de  dire  ; 
ïsms  Claude  Menard  étoit  d'Angers. 

2z.  n.  1 5  2 9 1  .Négociations de  M.  d'Ar^* 
genfon  en  Savoye ,  étc. 


^  Lîtteraites:  ' 

M«  d'Ârgenfon  a  été  Ambailadeur  à 
Venife  ,  &  non  en  Savoye. 

Je  pourrois  faire  placeurs  autres  remar« 
ques  fcmblableS}  mais  cet  article  eft  aiïcz 
long.  ♦ 


^Additions  à  la  BiblUtheque  Hlfiori^ 

c^m  de  La  France. 

JE  n*ay  point  remarqué  dans  cette  grân- 
de  CoUeâîon  quelques  Auteurs  »  & 
quelques  Pièces  particulières  que  je  mar- 
querai  ici.  Cet  amufement  en  vaut  bien  un 
autre» 

!•  Francifcï  Florti  Floremini  Epijîola 
adJacobumTaYlaîurriy  de  commendatione 
UrbisTuromcce* 

Cette  Lettre  a  été  citée  par  Jean 
Maan  dans  fon  Hiftoire  des  Archevêques 
de  Tours.  Elle  étoit  dans  la  Bibliothèque 
de  Pierre  Menard. 

z.  Hiftoire  de  T Abbaye  de  Corraery 
en  Totirainc,  par  Dom  JoachimPerion  ^ 
Prieur  de  la  même  Abbaye.  Cette  Hif- 
toire écrite  en  Latin  fur  les  Archives  de 
cette  Abbaye,  avec  quantité  de  Pièces 
originales  \  étoit  entre  les  mdins  de  Jean 
Maan ,  qui  s'en  eft  fervi  dans  fon  Hiftoire 

des  Archevêques  de  Tours.  Le  Pere  Mâr 

Riiij  •  ' 
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^çt    singularités  Hifiùriques 

billon  en  avoit  auflî  une  copie ,  contttic  il 
parok  par  Tes  Annales  de  l'Ordre  de  Saint 
Êenoît.  Joachim  Perion  connu  par  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  i  eil  mort  non 
en  I  j'5'9.  mais  en  iy6r.   %  « 

Le  Pere  le  Long  n'a  pas  connu  un 
très-beau  fragment  de  Nicctas  Choniate 
HiftorienûreC)  touchant  nos  François  f 
qui  prirent  avec  les  Vénitiens  la  Ville  de 
Cqpiiantînople  au  commencement  du  trei- 
zième fiécle.  Il  nous  a  été  donne  en  Grec 
&  en  Laçin  par  Jean  Albert  Fabrice  dans 
le  fixiémc  1  orne  de  fa  Bibliothèque  Grec-, 
que  9  p.  505. 

4.  Ni  une  Lettre  de  Jean  Brèche  Jurif^ 
confulte  ,  très-fçavant  homme,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris ,  &  au  Siège  Prefî- 
dial  de  Tours  fa  patrie,  adreffée  à  André 
Tiraoueau  ,  où  il  fait  mention  de  la  pluf- 
part  aes  Sçavans  qui  vivoient  à  Tours  de 
ion  temps. 

La  vie  9  la  mort  &  les  miracles  de 
Marguerite  deRoufleley  ou  Rouxelley, 
Damoifelle  de  Saché,par  Jacques  deMon- 
dion,CurédeSaché  en  Touraine.  A  An- 
gers 1650. 

Des  vertus  de  Mademoifelle  de  Sache, 
par  le  même  f  ibid« 

Cette  vertueufc  Demoifelle  et  oit  fille 
de  René  de  Rouxelley  Baron  de  Sache,  &C 
de  Marguerite  de  Montmorcncy-Boute- 
yillc. 
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Littéraires. 

6.  Jean  Bernier  dans  fon  Hiftoîre  de 
Blois  parle  fort  defavantageufement  de 
N.  Albert  Greffier  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bloîs  ,  qui  écrivit  au  milieu 
dafeiziéme  fiécle  un  abrégé  des  Comtes 
de  cette  Ville  ;  néanmoins  le  Pere  le  Long 
devoît  en  faire  mention  dans  fa  Bibliothe-- 
que;  car  Albert  n'a  pas  eu  deiTein  de  faire 
un  Roman ,  il  croyoït  rapporter  des  fâits 
véritables  9  &il  en  a  rapporté  un  grand 
nombre; 

7.  J'ay  lu, je  ne  fçai  oii,  que  M.  Bernier 
a  fait  l'éloge  de  Claude-Emanuel  Lousl-» 
lier,  dit  la  Chapelle ,  Poète  François.  C'efl: 
François  Bernier  d'Angers,  dit  le  MogoU 
quiétoit  ami  particulier  delà  ChapellcLe 
Pere  le  Long  n'en  a  pas  parlé* 

S.Joannis  Majfolâ^i  rationaliumin  Bur^ 
gundia  Preftdis  y  Gravelinga  feu  Herculis 
Gallicî  liber  ^uintus.  Parifiis  f  apud  Caro^ 
lum  Chaftelatn ,  1 647* 

Ce  Livre  eH  dédié  à  fon  A.  R.  Gaflon  ; 
l'Ëpître  dédicatoire  eft  écrite  en  François 
quoique  l'Ouvrage  foit  en  vers  Latins.  Ce 
iLivre  cmqùîéme  montre  que  l'Auteur  eti 
avoil  déjà  publié  Quatre  :  je  ne  fça|  coni- 
ment  ce  Livre  a  échapé  aux  recherches  du 
Bibliothécaire. 

9«  Voici  un  Livre  fort  confîdérable  qui 

lui  a  été  inconnu. 

jL' Acquit  d»  Treforier  d'Abra  de  Raco^ 


i 
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3  94f  Singularités  Hijio  'riques 
sis ,  ou  Etat  au  long  de  l'ancien  ordre  Je 
Fétat  de  France ,  les  caufes  de  la  corrup- 
tion d'iceluî ,  &  des  moyens  d'y  remédier  j 
par  forme  dedifcours  adreffé  au  très-Chré- 
tien Roy  &  aux  François,  &  compris  c» 
dix  Livres» 

Pour  abréger  je  ne  tranfcrirai  pas  ici  ce 
quiefl  contenu  dans  chacun  de  ces  dix  Li* 
vres  :  TAuteurvivoit  fous  Charles  IX.  & 
Henry  III.  cet  Ouvrage  fe  trouvoit  ma- 
nufcrit  il  y  a  90.  ans  dans  la  Bibliothèque 
de  Jean  le  Comte> .  Chevalier  Seigneur  de 
Jaudrain. 

D'A^ra  de  Raconîs  auteur  de  cet  Ou- 
vrage ,  a  compofé  auflî  un  Traité  de  TAr» 
fillerie ,  dédié  à  M.  de  Segur  Baron  de  PaP* 
daillan,  lequel eftconfervé  dans  laBiblid- 
theque  du  Roy. 

I  o.  Le  triomphe  de  k  vertu  fur  îa  raort> 
divifé  en  trois  parties,  àrimmortelle  mé- 
moire de  feue  Madame  Loutfe  de  Bour^ 
bon  DuchefTe  de  Longuevillejpar  E.  Baur- 
dry  Bachelier  en  Théologie.  A  Paris  chca 
Fierre  Rocolet  i^$8.  in^. 

1 1 .  Je  trouve  que  Hugenin  Chauveau 
a  compofé  un  Livre  intitulé  :  LePHoux  ^ 
contenant  toutes  les  mal  veriâtions  des  fa-* 
îets  de  Louis  IIL  Duc  de  Bourbon. 

12.  Jacobi  Publitii  panegyricm  domut 
àominorum  Civitatis  LavallenJis ,  foL 

Ce  Livii^ei^  marqué  dans  laBibliotlie'- 


Digitized  by  Google 


^  Litier aires*  5p  5 
que  de  M.  de  Thou ,  impart. p.  4  4  (5, entre 
lés  Manufcrits» 
-  1  y.  Exkortatîones  in  barbaros  Turcos  ^ 
ScutkaSyJoanms  Jldercurii  Cori^ienfis  per^ 
ernata.  Amuerpia  yper  Tkeodmcum  MM^ 
tint  an.  i  yoi.  merije  Julio, 

Ce  Livre  eft  adreiTé  particulièrement  au 
Koy  Louis  XIL 

14.  Je  ne  vois  point  dans  la  Tabk  du 
Pere  le  Long ,  Bernard  de  Montgaillard^ 
Je  fuis  très-affuré  néanmoins ,  que  j'ay  \vù 
autrefois  une  Lettre  de  ce  Feuillant  écrite 
au  Roy  Henry  IIL  après  la  mort  du  Duc 
&  du  Cardinal  dé  Guife ,  dans  laquelle  dé- 
gradant ce  Prince  de  fa  dignité  Royale ,  il 
ne  lui  donne  que  celle  de  Monfieur.  Cette 
Lettre  infolente  fut  imprimée  en  mémo^» 

temps, 

1 5*»  Difcours  déplorable  du  meurtre  dt 
alTaflïnat  traditoirenient  &  inhumai^iement 
€ammis&:  perpétré  ea  la  Ville  die  Blois9» 
les  Etats  tenant,  de  très-haut,  crès-puif- 
lant  &  très**catholique  feu  Henry  de.Lof* 
raine.  Duc  de  Guife,  Pâir&  Grand-Maî^ 
tre  de  France  le  Vendredy  14^  jour  die: 
Décembre  i588,  jouxte  la  copie  impfi- 
née  à  Orléans,  i  $  88» 

16.  Les  cruautés  fànguinaires  exercées 
enfvers  feu  Monfeigneut  le  Cardinal 
Guirc,Pair  de  France  ^.  &  Archevêque  de 
iimis;  ksmojfens^cennspotiirempmjSi^nH 
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Singularités  Hifioriques 
ner  le  Prince  de  Ginville ,  &  les  Seigneucf  -« 
Catholiquesr  tant  £cciéfiaftic|Qes  qu'au- 
tres, pendant  les  Etats  à  Blois  ;  avec  une 
Remontrance  faite  au  Roy  par  Madame 
la  Ducheffe  de  Nemours  fur  le  maflacre 
de  fes  enfans.  i  j  8^. 

17.  Difcours  véritable ,  &  dernier  pro- 
pos de  Monfetgneur  !e  Duc  de  Gui(e>  Pak 
&  Grand-Maître  de  France  i  enfemble  foti 
iTombeau»  1 5  8p. 

18.  Les  regrets  &  lamentations  faites 
par  Madame  de  Guife  »  fur  le  trépas  de  feu 
Mr.  deOuife  Ton  époux.  rySp. 

ip.  Bref  Difcours  fur  la  défaite  des  Hu^ 

fuenots  advenue  le  10.  de  Juin  ly  8  8.  au 
ays  &  Comté  de  la  haute  Marche  ; 
comme  Mr*  de  Charon  &  autres  Capitai- 
nes les  ont  aiSegés  ;  enfemble  le  nombre 
des  morts  &:  bleiles  &  détenus  prifonniers^ 
A  Paris,  chez  la  Veuve  François  Piumion» 

xo«  Copie  d'une  Lettre  écrite  de  fa 

.Ville  du  Mans  par  un  perfonnage  d'hon^* 
neur  &  digne  de  foy  »  du  Dimanche  x  6\ 
jour  de  Juin  i  y  88.  avec  les  dégâts  Se  dé- 
Ibrdres  qui  fe  font  faits  au  Pays  du  Maine 
par  les  troupes  du  Duc  d'Efpernon  &  au- 
tres. A  Paris  jouxte  la  copie  de  Guillau* 
me  Bichon,  avec  permiflîon.  ( 

21.  Signes  mer  veilieux  apparus  fur  la 
yille  Je  Château  de  Biais  en  la  prcfcnce  du 
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(C^  Zitieranes.  397 
Koy&  raffiftance  du  peuple;  enfemble 

les  Signes  cSc  Cornetc  apparus  près  Paris  le 
dcjanvier  lySp.  A  Paris,  15-89. 

22.  Difcours  de  ce  qui  s'eft  fait  Ôc  pafTé 
en  la  Ville  d'Orléans  par  M.  le  Chevalier 
d'Aumale  &  les  Habitansd*icelle,  contre 
les  Gouverneurs  de  la  Citadelle  &  autres 
qui  étoient  à  Tentour  de  ladite  Ville,  in  1 2. 

'  Le  Pere  le  Long  Ta  peut-être  marqué, 
p.  417*  n.  8097^  mais  imparfaitement.  On 
y  lit  par  le  Chevalier  d' Aumont ,  &  il  n'a 
pas  marqué  cette  édition» 

23.  Trahifon  découverte  de  Henry  de 
Valois  fur  la  vendition  de  la  Ville  de  Bo- 
logne à  Jezabel  Reine  d' Angleterre  ;  avec 
le  nombre  dcsVaiffeaux  pleins  d'or  &  d'ar- 
gent pris  par  ceux  de  la  Ville  de  Bologne» 
envoyés  par  Jezabel  audit  •'de  Valois»  A 
Paris  y  chez  Michel  Jouin»  1 5*  S  9 

2.4.  Admirable  Ôi  prodigieufe  mort  de 
Henry  de  Valois.  A  Paris ,  chez  Pierre 
desHayes.  1589. 

•  Difcours  de  la  défaite  des  Suides  en 
Dauphinépar  le  très- valeureux  Seigueuc 
Monfeîgneur  delà  Valette,  contenant  la 
vraye  Hiftoire  de  la  récente  prife  &repri- 
(e  de  la  Ville  de  Montlimar.  À  Paris>  chez 
Guillaume  Linocier*  1 5  87.. 

2,€.  La  déroute  Se  défaite  générale  des 
Keiitres  1  avec  Tordre  ^  nombre  des.  gens 
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3p8      Singularités  Hi/îoriqttes 
de  guerre  &  artillerie  qui  étoient  au  Camp 
defdits  Keiftres.  A  Paris  ^  par  Huberc 
iVelu. 

27*  Avertiffement  aux  trois  Etats  de 
la  France  fur  Tentretenement  de  la  paix  » 
aux  Roy  très-Chrétien  Henry  III»  du 
nom  ,  Roy  de  France  &  de  Pologne  e» 
vers.  A  Paris  ,  pour  la  Veuve  François 
Plunfiion*  lySS. 

:28.  Edit  du  Roy  pour  la  réunion  de  /c» 
.  Sujets  9  publié  en  fa  Cour  de  Parlement  à 
Paris  le  II.  Juillet  lySS.  donné  à  Roue» 
au  mois  de  Juillet.  A  Paris ,  jouxte  la  co^ 
pie  de  M. Frédéric  Morel, avec  privilège: 
duRoy« 

Articles  accordés  au  nom  du  Roy,  &c^ 
Le  Pere  le  Long  ne  l'a  pas  marqué  aiTez; 
exadementt 

2p.  Copie  de  la  Lettre  écrite  par  le  Duc 

d'Efpernon  au  Roy  de  Navarre  touchant 
les  aâàires  de  ce  temps  t  envoyée  par  ui» 
Bourgeois  de  Poitiers  à  un  fien  amiétant 
en  cette  Ville  de  Paris.  15)8..  il  faut  f  y  88^ 

30.  De  par  les  Princes  Catholiques^ 
unis  avec  le  Clergé  »  k  Nobleil^  &  le  Peu^ 
pie,  pour  la  Religion  5c  TEtat  ;  avec  \o 
Règlement  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Aan 
maie ,  imprimé  à  Paris,  i  j  8  5 . 

3 1 La  défaite  de  dix-Tept  Compagnies^ 
^egens  de  pied ,  &  de  trois  cens  chevaux 
du  Comte  de  firienne  ^  par  Monii^gpeur 


*        LitteraîYes.  '3^5^ 

le  Duc  (3e  Mayenne,  Pair  &  Lieutenant 
Générai  de  TEtat  Royal  iSc  Couronne  de 
France.  A  Paris,  chez  Nicolas  Nivelle  & 
Kolin  Thierry  1 589.  avec  privilège. 

32.  La  défaite  des  troupes  de  Laver- 
diajenfemble  la  prife  d'icelui,  (Scprifedit' 
Cotnte  de  SoiflTons  ,  par  M,  le  Duc  de 
Mercœur  Gouverneur  du  Pays  &  Duché 
de  Bretagne/A  Paris  ,  pour  Hubert  Velu 
1/99.  avec  permiilion» 

^j.  Le  Remerciment  des  Catholiques 
nnis,faitàla  déclaration  &  proteftatioit 
de  Henry  de  Boarbon  dit  Roy  de  Navar- 
A  Paris,  par  Rolin  Thierry,  i y 8p. 
3  4.  Les  vray es  Centuries  de  Meflîre  W\i^ 
chel  Nodradamus  ^  expliquées  fur  les  af^ 
faires  de  ce  temps ,  neuf  parties  ou  avcr- 
tiflemens.  A  Paris , in 

Ce  Livre  eiî  fait  contre  le  Cardinal 
MazarÎQ. 

En  veilla  aflfez  pour  cet  article  y  qui  fait 
voir  qu'on  peut  augmenter  confidérable- 
inent  la  grande  Compilation  d»  Pcrc  le' 


^00     Singularités  Hijîmques 
Fautes  de  M.  Maif taire. 

JE  n*ay  point  encore  pu  voir  FOuvragc 
de  M.  Maittatre ,  intitulé  :  Annales  Ty^ 
pograpkicif  &c.  1719.  mais  ce  que  j'en 
troavedans  le  Journal  des  Sçavans  »  Dé"- 
cembre  ij2^.p.'j6i.  me  fait  juger  que 
ce  Compilateur  n'a  pas  bien  examiné  ce 
qui  regarde  l'origine  ou  rétabliiTement  de 
l'Imprimerie  en  France ,  ôc  qu'il  a  commis 
deux  fautes  très-importantes  fur  ce  fujet« 

La  première  eft,  qu'il  marque  la  pre« 
miere  Bible  imprimée  en  France  douze 
ans  avant  qu'elle  ait  para.  Voici  ce  qu'il 
en  dit  :  Ce  fant  trois  Allemands  ^ui  ont 
apporté  en  France  VArt  de  l* Imprimerie  ^ 
fous  le  règne  de  Louis  XL  vers  l'an! ^6 4.  ce 
oui  fe  prouve  par  ces  trots  Vers  Lanns  qui 
je  trouvent  à  la  fin  d'une  Bible  Latine^ 

Jam  femi  undecimus  tujkum  Francos  L(i>^ 
aovtcus 

Rexeraty  Ulricus ,  Mavtinus ,  itemqm  Mi- 
chaèly 

Orti  Teutoniay  hana  mihi  compojuere  figur^: 
ram. 

Il  y  avoit  deux:  ans^  &  demi  que  Louis 

XL  regnoit  fur  les  François,  lorfque  Ul* 

îîc  a  Martin  &  Michel^  nés  ea  Alkmagne^ 
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Zitteratres.  40  f 

m'ont  donné  cette  forme  ;  cependant  Che-^  , 

villîer  prétend  que  ces  Allemands  ne  vin-* 
rent  en  France  que  vers  Tan  1470.  & 
que  les  Bibles  qa*ils  y  imprimèrent  ,  ne 
parurent  que  vers  Tan  I47y*  Les  Vers 
précédens  prouvent  le  contraire,  6c  d'ail- 
leurs l'Auteur  dit  avoir  vû  un  Livre  im- 
primé à  Tours  en  1467.  de  caraftere  Go* 
thique,  mais  très-beau  :  Frauctjci  Florii 
Florejitîm  ,  de  a?nore  Carntllt  &  /Emilie 
Aretinorum  {a)  liber  y  editus  m  domo  GuiU 
1er  mi  ArchteptfcoplTiironenfîs  aniio  14(^7. 
Il  e(l  à  remarquer  que  ce  Koman  fut  alors 
imprimé  dans  le  Palais  d'un  Archevêque. 
Les  trois  Allemands  dont  nous  avons  par-- , 
lé  étoîent  Ulric  Gering  ,  Martin  Crantz 
&  Michel  Friburg.  Us  s'établirent  d'abord 
à  Paris  dans  la  Maifon  de  Sorbonnc ,  &  ils 
y  travaillèrent  allez  iong-temps.  Enfuite 
ils  fe  logèrent  dans  la  rue  Saint  Jacques 
proche  Saint  Benoît,  au  Soleil  d'Or. 

Voilà  ce  que  nous  débite  TAnnalifte  de 
l'Imprimerie  pour  des  vérités  »  mais  ce 
font  des  fables,  comme  Tont  bien  fentiles 
fçavans  Auteurs  dont  je  viens  de  rappofr 
ter  les  paroles. 

I .  M«  Maittaire  n'a  pas  rapporté  fidèle-^ 
ment  les  Vers  qui  font  à  la  fin  de  la  Bible 
des  trois  Allemands.  Les  voici  en  propres 
termes  ; 

{a)  Corneille  de  Beughem  n'a  point  vu  ce  livrCt 
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Jam  triions  undecimus  lujhris  Francos  Lu^ 
dovicus 

Kexcrat ,  Ulricus ,  ALminus ,  itemque  Ait" 

chaël , 

Ont  Teutonia ^hanc  mîhico7npofueve  jigu^ 
ram 

Pûïifd  arte  fua ,  me  coneÛam  vigllanter 
V makm  in  vicojacoâi  Sol  aureus  offert*  ^ 

Cela  fignifie  qu'il  y  avoit  quinze  ans 
accomplis  que  Louis  XL  regnoit  fur  les 
François,  iorfque  Ulric^  Martin  <Sc  Michel 
nés  en  Allemagne  m'ont  donné  cette  for- 
me ^dcc* 

Cette  Bible  fat  donc  expcfcc  en  vente 
à  Paris  dans  la  rue  Saine  Jacques  àTeniei'- 
gne  du  Soleil  d'Or,  l'an  14-7(5.  après  le 
mois  de  Juillet.  M.  Chevillier  adonc  rai- 
fon ,  &  M.  Maittaire  s'efl:  trompé  très-cer- 
tainement* 

2.  La  féconde  erreur  de  TAnnalifte  de 
l'Imprimerie  n'eft  pas  moins  évidente  que 
la  première.  Elle  confide  ou  elle  eft  fon- 
dée fur  une  fuppoiition  qui  convaincroic 
d'une  ignorance  hontcufc  tous  ceux  qui 
ont  dreiïe  des  Catalogues  des  Archevê- 
ques de  Tours  ^  car  on  n'y  voit,&  il  eft 
certain  qu'il  n'y  a  jamais  eu  aucun  Arche- 
vêque de  Tours  nommé  Guillaume  :  ou- 
tre qu'il  eft  conftaut  que  Gérard  de  Crof- 
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fol  gouvernoit  cette  Eglife  l'an  1467. 

Comme  il  eft  indubitable  qoe  les  pre- 
miers Imprimeurs  de  France,  font  les  trois 
Allemands  qu^on  vient  de  nommer  9  & 
qu'ils  ne  font  venus  à  Paris  que  versTan- 
X  470.  félon  la  remarque  de  M.  ChevilHer^ 
il  n'efl;  point  vraifemblable  qu'on  ait  im- 
primé un  Livre  à  Tours  Tan  1467.  puiC- 
qu'on  n'en  trouve  aucun  imprimé  à  Paris 
avant  Tan  1470. 

M,  Chevillier  écrit  que  Ulric  Gerîng 
étoit  le  premier  des  trois  Imprimeurs  Al- 
lemands. Je  ne  voudrois  pas  le  nier ,  mais 
je  ne  voudrois  pas  non  plus  Je  fonder  fur 
les  Vers  que  j'ay  rapportés,  oùilefl  nom- 
mé le  premier  ;  car  outre  que  cela  peut 
n'être  venu  que  delà  contrainte  où  l'Au- 
teur des  Vers  s  eft  trouvé,  il  n'eft  nommé 
que  le  fécond  dans  un  Livre  imprimé  par 
eux  Tannée  précédente  1475-  Voici  cè 
que  c'eft.  Nos  trois  Imprimeurs  Allemands 
publièrent  alors  les  quarante  Homélies  de 
Saint  Grégoire  le  Grand  Tur  les  Evangi- 
fes  de  l'année ,  in  fur  deux  colonnes  Air, 
de  très-beau  papier«  Voici  le  titre  qu'on  lit 
à  la  tête  : 

Incîph  Liber  quadramnta  Omeliarum 
dediverjts  LeéHonibus  Evan^eliiB.  Gre^^ 
^gorii  Papa  Urhts  Roma  ^odEpifcopum  fe^ 
cundinum*  £t  à  la  fin. 
.  Beati  Gregorii  2ap<»  Uxbk  Roma  Ome^ 


Di 
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lie  quadragima  de  diverjis  Evangeln  Le^ 
éHonibusfiniunt  féliciter.  ImpreJJè  Parvins 
fer  ATichaëlem ,  Udalricum  &  Maninum 
anno  Domini  M  CCCC  LXXF.diepri^ 
ma  menft^  Oêîobris  fub  Rege  Ludovico. 

Le  Pere  de  Sainte-Marche  n'a  pas  con« 
lîu  cette  édition  qui  eft  fort  cxade ,  ayant 
été  faîte  fur  un  bon  Manufcrit  Se  ancien* 
Je  ne  fçaifi  M.  Maittaire  Ta  marquée.  M# 
Cbevillier  nous  apprend  qu'elle  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne  9  mais  il 
s'efl;  contenté  de  l'indiquer  »  (ans  en  rien 
dire  de  particulier.  C'eft  le  plus  ancien  Li- 
vre imprimé  en  France  que  j^aye  vu  jut 
qu'à  préfent.  Corneille  de  Beughem  ne 
l'a  point  vâ  9  ou  il  y  a  faute  dans  foti  textet 
oà  je  trouve: 

Ejus  originis Homlia  excufa  Junt.i^JSi 
infolio. 

Homilia  LX.  de  diverjis  LeéHonibus 
Evangeln.  Tarif,  1 49 1 .  in 


Courtes  Remarques  fur  l'Hifioiredu 
Concile  de  Pife ,  far  M.  Zenfant. 


CEt  Hiftorîcn ,  François  de  naiflance, 
mais  réfugié  à  Berlin  dans  le  Brande- 
bourg  ,  eft  fçavant  &  laborieux  5  mais 
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comme  îl  eft  impoffible  d*évîtcr  les  fautes 
dans  un  long  Ouvrage  »  il  ne  faut  pas  s'ë* 
tonner  s*il  en  a  fait  quelques-unes  qui  re- 
gardent THifloire  jiSc  la  Géographie.  C^cH 
à  quoi  je  me  bornerai  dans  cet  article. 

P.  3 .  L'Auteur  dit  trop  cojitre  Grégoi- 
re VII.  ce  Pape  ne  demanda  pas  les  inves- 
titures ;  mais  il  prétendoic  que  les  Princes 
nedevoient  pas  les  donner  par  lacroffe  ou 
le  bâton  paiioral ,  quoique  les  Princes  ne 
fongeaflent  pas  à  donner  autre  cliofe  que 
le  temporel.  Grégoire  alloit  trop  loin«  iVL 
Lenfant  va  trop  loin  auiïï. 

P.  1 1 7.  Pampelune  •  •  •  capitale  d' Arra^ 
gon. 

,  Il  falloît  dire  de  Navarre  :  c'eft  Sarra^ 
goffe  qui  eÛ  capitale  du  Royaume  d'Arra- 
gon^  iiia  Navarre  avoit  ^lojs  foin  Koy  1  ôc 
rArragon  le  fien. 

P.  1 3  7^  Ain^l^ç  àc  Brueil^  Archevéqud 

de  Tours. 

L'Auteur  le  nomme,  p.  jfx,  Amelius 
^e  Maillé.  C'eft  changer  fans  nécefïïté; 
çe  qui  jette  delà  confufîon  dansrHiftoire, 
iVÎ.  TAbbéFleury  a  fait  la  même  faute, 
to.  20,,p.  y4ï  •  &  y47.  Ce  Prélat  fe  nom^ 
m.oit  Amiel  de.Brole  ,en  La'tin  Amelius. 

Ibid*  Meflieprs  (le  $ain  ce-Marche  ne 
marquent  point  le  temps  de  fa  mort. 

Il  eft  cert^^n  que  cet  A^'^hevéque  eft 
m.on  lepfenxier  jo^r  dç  .Septçnjit^re 
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&  qu'il  fut  enterré  le  leDdemain  dans  fou 
Eglifc  Cathédrale. 
F.  1 48.  Au  refte  le  Mont  S.  Michel  doit 

être  une  Abbaye  dans  la  Normandie  entre 
Avranches  &  S.  Malo. 
.  Elle  eft  en  Normandie  fur  les  confins  de 
cette  Province  &  de  la  Bretagne  ^  dans  le 
Diocéfe  d' Avranches,  entre  la  Ville  d' A- 
vranches  ôc  Pontorfon< 

P,  555.  n.  8.  Guy  de  Roye  n'a  point 
été  Archevêque  de  Tours  :  ce  qu'il  auroit  j 
fallu  remarquer.  Il  n'a  pu  prendre  ce  titre 
que  fur  une  nomination,  qui  étant  contrai* 
re à Téleâion canonique,  n'eut  pas  lieu; 
car  fon  nom  ne  (e  trouve  point  dans  le$ 
Catalogues  des  Archevêques  de  Tours. 

P.  î  y  (î.  n.  f  I .  Bartholomaus  Alarien^ 
Jt$:  c'eft  peut-être  Olorienfis  d'Olcron  en 
Bearn.  Il  y  eut  en  1 4. 1 4.  un  Evêque-d'O* 
kron  au  Concile  deConûance,  nommé 
Sancio  Muller  de  la  part  du  Comte 

1 1  y  a  pluiieurs  fautes  en  cet  endroit  que 

l'Hiftorien  pouvoit  éviter  facilement. 
Alanenfts  eft  trop  éloigné  À'Ûhnenfis  y  j 
^our  être  confondus  &  pris  l'un  pour  Tau^ 
tre.  Il  n'y  a  voit  point  alors  d'Evêque  d*0- 
leroQ  nommé  Barthelemi.  Alarienfis  oi|  1 
jlUrtenfîs  vient  d^Aleria  >  qui  eft  une  Ville 
aracienne  &  célèbre  dans  Tlfle  de  Corfe  p 
^ui  çfl^  ruinée^mais  il  y  a  toujours  un  J^ve? 
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que  de  ce  nom.  L'Abbé Ughellus  écrit, 
que  Barthelemi  Archidiacre  de  Voherrc 
fut  élu  Evéque  d'Aleria  ,  AlerienJistVati 
1406.  &  qu^il  mourut  Tan  141 1.  Voilà.^ 
celui  qui  aliiita  au  Concile  de  Pife,  J'ay 
vû  une  fetnblable  faute  dans  une  des  Bî-^ 
bliotheques  de  M.  le  Clerc  ,  qui  ayant 
trouvé  dans  mte  pièce  Epifcopus  Elenenjîs  ^ 
ouHelenenJts fila  voulu  changer  ce  nom 
qu'il  ne  connoifToit  pas ,  &  il  a  été  cher* 
cher  bien  loin  une  autre  Ville quoiqu'il, 
pût  trouver  facilenaent  Elne  ancien  Eve- 
ché ,  dont  le  Siège ,  après  la  ruine  de.cette 
ancienne  Ville,  a  été  transféré  à  Perpignan» 

P.  jy^.  n.  47.  Henry  Evêque  d'Aleth* 
Je  ne  trouve  point  d'Evêque  d'Aleth  de 
ce  nom  en  ce  temps-là.  J'y  trouve  Jean  de  * 
Boify  transféré  en  1^89-  du  Siège  de 
Mâcon  àcelui  d'Aleth,&mort  en  1410. 

Il  y  a  faute  dans  cette  date ,  &  il  faut 
mettre  Henry  après  Jean  de  Boîfy  avant 
Tan  1 409.  ou  en  ce  temps4à. 

n,  67.  EtcnfuiteArclievê^uQ 

de  Paris, 

Il  falloir  dire  Evéque  :  la  Ville  de  Pa!»^ 
rîs  n'ayant  été  élevée  à  la  dignité  de  Me^ 
t  ropole  qu  en  i  •  Il  ne  faut  pas  confon-»- 
dre  les  temps. 

P.  36un*  j.  L'Auteur  s'eft  brouillé ici^' 
Il  faut  mettre  :  André  Abbé  du  Monaftere 
de  1»  Chaife-Diçu  ,  dç.i'OrdFC  dç.Saint 
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Benoît  dans  le  Diocéfe  de  Clermont.  Sott 
nom  fe  trouve  dans  la  Gaule  Chrétienne  » 
auilî  bien  que  dans  la  Lifte  donnée  par  D* 
Luc  Daçhery. 

P.  3<fi.  n.  I^  Pierre  de  Tueffol  ^  ou 
Tu r fol ,  Abbé  Bcncdiôin  de  Tiron  ,  Mo- 
naftere  dans  le  Diocéfe  de  Chartres ,  foa« 
dé  par  Bernard  d' Abbeville  en  1 1 5p. 

J'apprends  que  M.  Lenfant  eft  né  dans 
le  Diocéfe  de  Chartres ,  ainfi  je  croîs  qu'il 
y  a  ici  une  faute  de  fon  Imprimeur.  Il  faut 
mettre  en  i  lop.  ou  environ.  Ce  Monaf* 
icre  fut  fondé  fous  Yve  Evêque  de  Char- 
tres mort  Tan  1 1 16.  félon  le  comput  de 
France  ,  ou  le  premier  jour  de  Tan  1117. 

P.  î5î.  Raoul  ou  Radulphe  Abbé  de 
Touiïaints  d'Angers. 

Il  falloit  ajouter ,  de  TOrdre  des  Cha^ 
noînes  Réguliers  de  Saint  Auguftin. 

p,  564.  n.  22.  Jean  de  Vaasau  Mans. 
•  Il  faut  mettre^dans  le  Diocéfe  du  ManSt 
Cette  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  eft 
à  un  journée  de  la  Ville  du  Mans. 

Ibid.  n,  14.  Pierre  Abbé  du  Monaftere 
de  Vadialnet,  ou  du  Gué  de  Launay  {Va^ 
dtalnetum  )  de  TOrdre  de  3aint  Benoît  au 
JUans. 

C'eft  la  mçme  faute  que  la  précédente' 
JJfaudroit  mettre  :  Pierre  Abbé  du  Mo- 
naftere du  Gué  de  Launay  (  Fadialneti} 

de  rOrdre  de  $•  Benoît  dans  le  Diocéfe 

du 
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évt  Mans.  Ce  lieu  eft  proche  Vibraye.    '  * 

P.  56^5.  n.  5-4.  DeNobiiiac. 

Cette  Abbaye  fc  nomme  en  François 
Noaillé- 

Ibid.  n.  J7.  Jeàti  Abbé  du  Monaflerc 
Benedidia  de  Saint  Angel  dans  le  Diocé- 
fe  de  Xaintes. 

M.  Lenfanc  ne  dcvoît  pas  fe  tromper 
fur  le  nom  de  ce  Monaftere.  Il  faut  dire, 
du  Monaftere  Benedidin  de  Saint.  Jean 
d^Angelî.  Cette  Ville  eft  fameufe  dansJes 
puerres  de  la  Religion  Prétendue  Refor*^ 
mée.  Les  Calvinifl^s  ayant  repris  la  Ville 
ruinèrent  cette  belle  &  riche  Abbaye  avec 
VEglifc  ;  mais  la  piété  de  Louis  le  Jufte  a 
rétabli  les  chofes  autaut  au'il  a  été  poifi« 
ble.  Il  nefaut  pas  confonarece  Monafte-.- 
redeSaint  Jeand'Angeliiavec  un  autre" 
beaucoup  moindre  nommé  Saint  Angel^' 
qui  cil  dans  le  Dîocéfe  de  Limoges. 

Ibid.  n,  54.  De  Saint  Signan.  On  écrit 
&  on  prononce  en  Languedoc  Saint  Chi-p 
gnan,  C'eŒ  Saint  Agnan  ou  Aignan^  S; 
^mamSf  "  ,  . 

n.  6y.  Dans  le  Dioccfe  d^Autun#  Il 
faut  lire,  d'Angers.  .  ^ 

'  P.  ^66.  n.  76.  De  Melines,  Ufez,, 
^elinais.  . 
:  Ibid,  n.78.  UAbbé de  Saint  Umbert 
de  rOrdre  de  Saint  Benoît  ^  liatis  le  mêmQ 
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Ceft  l'Abbaye  de  Saint  Hubert  dans  \% 
Forêt  d'Ardene.  Elle  cil  encore  aujour- 
d'hui célèbre  &  fouveraine  fous  la  protec*- 
tion  du  Roy. 

Ibid.  Celle  d'Uliderbat.  Il  y  a  quelque 
faute  en  cela  :  c'eft ,  fi  je  ne  me  trompe  » 
Ùlierbeck  ,  de  TOrdre  de  Saint  Benoît. 
Elle  efl  aujourd'hui  dans  le  Diocéfe  de 
Malines;  mais  en  lijop.  elle  étoit  dans  ce* 

lui  de  Liège. 

n.  III.  Cet  article  cft  bon  ;  maïs  au 

lieu  de  Diocéfe  de  Chartres ,  il  faut  mettre 
dans  le  nouveau  Diocéfe  de  Bloîs. 

1 14.  VAhhé  de  Saint  Honorât.  Je  m 
fçai  où  ejï  ce  Monajîere.  Il  nejl  pas  fort 
doijgné  d'Aleria.  C'eft  la  trés-célcbre  Ab- 
baye de  Lcrîns  jdont  Saint  Honorât  a  été 
k  fondateur  &  le  premier  Abbé ,  &  enfuite 
Evéque  Métropolitain  d'Arles.  Ce  Saint 
cft  titulaire  de l'Eglife  deTAbbayc  deLe- 
rinSf  qui  eft  aujourd'hui  dans  le  Diocéfe 
die  Graile.  L'Abbé  qui  gouvernoit  alors 
fenomraoit  Roftain^^  Rojîagms  Monor 

chi. 

*  Seconde  partie ,  p.  42.  note  :  Le  Pape 
Qregoir-evI.  &c. 

'  .11  y  a  plulîeurs  feutes  dans  cette  Note; 
car  on  voit: 

1  •  Que  PAuteur  a  voulu  parler  de 

©regoireVil./ 

2.  Ce  fait  cft  fittiiti^je^oire  VI.  eff 


bi 
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tnort  en  Allemagne  en  exil ,  3c  Grégoire 
yiLà  Salerne  aullî  cncxiU 

3 ,  Les  Cardinaux  de  ce  dernier  loi  ^ 
etoient  très-actachés.  Ils  le  regardoieot 
prefque  comme  un  Saint  9  &  ils  étoienc 
bien  éloignés  de  lui  donner  l'avis  marqué 

icu 

4.  Le  fondement  de  ces  erreurs  efl  le 
témoignage  de  Théodore  Uric^  que  l'Hif* 
torien  ne  dcvoit  pas  alléguer  ;  car  il  ne 
faut  pas  citer  des  Auteurs  modernes  pour 
des  faits  anciens  »  fur^-toutlorfque  ces  Au* 
teurs  fe  trouvent  contraires  aux  Auteurs 
contemporains. 

P.  4.5.  M.  L'enfant  a  péché  contre  la 
même  maxime  à  ia  page 45*  où  il  dit  :  Les 
Mahometans  qui  firent  mourir  Hcraclius  : 
&  il  cite  Platine  ;  mais  très*mal--à- propos  : 
cela  n'eft  pas  digne  afTurement  d'un  habi- 
le Hiâ;orien.  Le  fait  eâ  faux  Se  ridicule 
Heraclius  efl  mort  naturellement  à  ConC- 
tantinople  ^  comme  tous  les  Hiitoriens  le 
témoignent.  Platine,  un  Auteur  fi  nou- 
veau >  ne  mérite  pas  d'être  cité  fur  un  &it 
fi  ancien*  • 

P«  6^.ôc6^.  Il  y  abiea  des  fautes  eti 
cet  endroit.  La  plus  grande  eft  d'avoir  re- 
monté trop  haut»  Se  d'avoir  voulu  dire  ce 
qui  ne  regarddt  point  cette  Hiftoire.  C'é- 
toit  bien  aflbs  de  commencer  par  les  Croi« 
d^dss  qut  ont  été  faites  contre  les  Qirét 
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tkns  hérétiques.  N'eft  ee  pas  là  une  bon-' 
né  preuve  de  la  corruption  du  bon  goût? 

n.  )  y.  La  féconde  qui  fe  fit  en  i  j  o  r, 
fous  Pafcal  IL  malgré  les  prières  &  les 
miracles  de  Saint  Bernard  Abbé  de  Clair-^ 
VAUX  MM...  par  la  faute  d'Alexis  de  Comr 
jtiene. 

'  Ce  §.  eil  fabuleux.  Il  n'y  a  point  eu  de 

Croifade  fous  Pafcal  IL  Saint  Bernard  en 
jioj.  étoic  à  peine  fevré.  Il  vivoit  fous 
Louis  VIL  &  Manuel  Comnene  petit-fils 
d'Alexis.  Pourquoi  ne  pas  fe  renfermer 
dans  fon  fu jet,  on  éviteroit  des  fautes  très- 
confidérabies.  £ft-ce  que  pour  être  efti*« 
jné  fçavantj  ilfaut  tout  compiler  f 

$.  i6.  Il  falloit  confondre  ce  §•  avecle 
précédent.  C'efl:  cette  Croifade  de  Louis 
ViL  &  de  ^Empereur  non  Othon  ,  mais 
Çonr ad  IIL  aue  Saint  Bernard  prêcha. 

Le    I7#,  n  eft  point  exaâ:. 
J^.6$.  Les  Chrétiens  y  reprirent  Aniio- 
jchçen  I  ipy. 

]ut$  Chrétiens  ont  toujours  confervé 
Antioche  depuis  la  première  Croifade ,  oa 
Tan  lop  8«  jufqu'à  Tan  1 268. pendant  179 
Ans. 

Le§.fuivant  n'elt  pas  exaây  l'Auteur 
y  confond  en  quelque  forte  ce  qui  fe  fit  en 
ftoi.  avec  ce  qui  ie  paiTa/ous  Baudouia 
JL  qui  vivoit  encore  en  1 170.  Ces  dç.ujc 
page$  ne  valenjt  rieii  j^H^iglMm^ntp 
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r.  i48.CeqoerAutear  dit  ici  d'util 
autre,  forte  d'idolâtrie,  qui reffemblc  beau- 
coup à  celle  des  Payens  ,  n'eft  pas  digne 
d'un  homme  habile ,  fagc  &  fîncere.  Le« 
Catholiques  font  furpris  qu'on  leur  attri-  " 
bue  des  chofes  qu'ils  ignorent ,  ou  qu'ils 
condamnent  les  premiers.  Mais  les  Prorel^ 
tans  font  incorrigibles  fur  celai  parce  qu'il* 
ne  féduffènt  les  peuples  (^ue  par  ces  fotces 
calomnies. 

P.  i^.  L'Auteur  s'efî  encore  trompe 
dans  la  Note  marginale.  Bernard  Comte 
d  Armagnac  étoit  allié  du  Duc  deBerry. 
Le  Duc  d'Orléans  qui  fut  aflàffiné  avoir 
époufé  uneMilanoiïc ,  fon  fils  n*étoit  pas 
marié  ;  c  eft  le  Bourguignon  qui  attira  les 
Angloisen  France. 

P.  217.  note  :  Il  fut  Evéaue  de  F  arts,  ' 
1419. 

,  C'eft  une  faute  de  rimprimeor,  pour 


Du  pemier  Auteur  de  la  Bihliothe^^ 
que  des  Bibliothèques, 

* 

L'An  I  j- J.  lePereLabbe  publia  : Na^ 
va  Bihliotheca  Mjj:  Libronmin  qua- 
tuor partes,  cum  fupplememis  decem .  & 
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'  €oromde  Libraria  ^  feu  Btbliotheca  Bibîio^ 
ihecarum ,  &c. 

Dix  ou  onze  ans  après  il  donna  au  Pu- 
blic un  Ouvrage  aiTez  complet  ^  fous  ce 

dernier  titre: 

Btbliotheca  Bibltothecamm.  Parijns 
Oùiid  Ludovicum  Billaine,  \  66^in  S^. 
Depuis  ce  tems-là  le  P.  Labbe  a  trouvé  un  | 
Continuateur,  qui  a perfcdioriné  ce  dcf- 
fein  ,  ou  peu  s'en  faut.  Le  Pere  Labbe  n^eft 
pourtant  pas  le  premier  Auteur  ou  l'inven- 
teur :  c'efl  Paul  Bolduan  Pomeranois  y 
Luthérien,  qui  en  a  fait  le  premier  eilai 
à  la  fin  de  fa  Bibliothèque  Philofophique , 
qui  parut  à  Jene,  in  4^.  l'an  1616.  car  il 
'  a  ajouté  à  ce  Recueil  : 

I»  Academiarum  univerji  orbis  Chrif- 
*  îlani  Catalogua. 

a.  Biblmhecarwn  fcriptores.  ^  . 

Il  n'y  a  que  fix  pages  fous  ce  titre ,  mais 
.  c^eft  la  première  ébauche  do  Livre  du  P« 
Labbe  >  dont  je  crois  que  perfonne  n^a  fait 
mention  jufques.  à  prêtent» 


I 
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* 

Elijïus  Calentius  j  Poëte  Latin.  ■ 


VOIÎîus  n'a  point  parlé  de  ce  Poëte  , 
ayant  dit  peu  de  chofes  des  Foëtea 
des  derniers  tems  ,  parce  que  Gyraldi  en 
a  traité  avec  aiTez  de  foin.  Voici  ce  que  . 
ce  dernier  dit  de  Calentius  :  EUfium  Calen- 
fium  ingénie  ^uidem  ad  Poëticam  aptum 
fuijjè  vîdeo ,  jed  amoribus  implicitum*  Vi-' 
xit  tempora  Fontant  y  Altilti  ^  Sanaza^ 
iriiy  quîbus  ettam  familtans  fuit,  pauper 
admodum*  Non  multa  kujus  Cattnina  me^* 
mini  me  legijfe ,  audio  tamen  pleraque  ex^ 
tare ,         Angelo  Colotio  Epifcopo  Nu" 
cerino  Eltfms  vivens  ipfe  dtcavit.  rlujus  a 
Fomano  fit  memio.  Appulus  vero  fuit  ex 
AmvhraÛa  oppido  ,  &  Neapoli  pmcipuè 
verfatM.  Voila  tout  ce  qu'en  dit  Gyraldi, 
qui  n  avoit  pas  vu  les  Ouvrages  de  Calen- 
tius j  mais  feulement  les  Elégies  .qu'il  a 
-dédiées  àColotius.  Vaul  Jove  n'a  rien  dit 
4e  plus  que  Gyraldi, au  moins  qui  fc^t  con- 
iîderable  ôc  digne  d'être  remarqué  Se  rap* 
porté  ici.  Nicolas  Toppi  fe  contente  de 
lui  donner  la  qualité  de  Poëte  ^  6c  de  ren- 
. voyérfes  Leâeurs  k  PaulJove.:  Celui-ci 
été  fuivi  par.  Moreri^  ^ui  cite  eucoce 


Digitized  by  Google 


Jj;i(^    Singularises  Hljlonqttes 

deux  Auteurs  que  je  n'ay  pas  »  fçavoir  ^ 
Pierius  Valcrianus  &  Tollius.  Je  ne  le 
tfojaye  point  dans  M.  BaiUeu  .  .  .  .  . 

Comme  j'ay  rencontré  les  Ouvrages  de 
CaletitiuS)  q uî  . font  fort  rares  )  je  crois  de- 
voir rapporter  ici  ce  quej*ay  trouvé  de 
plus  remarquable  dans  les  Lettres  >  &  faire 
le  catalogue  de  fes.  Ouvrages. 

ËlifîuS  Calentius  >  qui  eft  loué  pour  la 
beauté  de  Ton  erprit^étoit  plus  âgé  que  Jo- 
vianus  Pontanus ,  qui  étoit  de  même  âge 
que  Lucîus  Caleptius  fils  d'£lifîus.  Il 
•avoit  plufieurs  frères.  L'un  d'eux:  nommé 
Marius  mourut  âgé  de  43*  ans»  ^laiiTa 
deux  enfans.  Sa  mere  vivoit  encore  lorf- 
qu'il  mourut.  Elifîus  fut  Précepteur  de 
Frédéric  fils  de  Ferdinand  I.Roy  de  Na- 
ples  &  de  Sicile ,  qui  régna  quelque  temps 
lui-même  après  fon  neveuFerdinand  IL  11 
ëto  i  t  d' un  bo  n  nat  u  rel  &aiFabl  c&ilpouvoit 
beaucoup  plus  qu'il  ne  paroiffoit  d'abord. 
Il  dit  lui-même  qu'il  étoit  fort  doux,&  qu'il 
avoit  toujours  infpiré  au  Prince  Frédéric 
la  pieté ,  ia  clémence  &  la  juilice.  Il  n'ap» 
prouvoit  pas  qu^on  fit  mourir  les  crimi- 
nels. Il  eût  voulu  qu  on  eût  obligé  les 
Voleurs  à  reflituer  ce  qu'ils  avoient  pris  ^ 
&  qu'on  les  eut  fufligés  ;  qu'on  eut  fait  les 
homicides  efclaves  de  ceux  qu'ils  auroient 
oâènfés;  enfin  qu'on  envoyât  les  .m  échans 

dans  les  Mines  &  aux  Galères.  IL  aimok 

..       »  •  - 
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Fagrîcuîture.  Il  fe  plaifoit  beaucoup  à  , 
planter  des  arbVes ,  à  les  tailler  &  greffer  , 
à  femer  des  herbes  &  des  légumes,  li  étoic 
fort  habile  en  tout  cela.  Galentius  vint  ea  ^ 
France,  &  il  fut  témoin  de  la  guerre  que 
Charles  le  Terrible  Ducde  Bourgogne  fit  . 
aux  Suiffes.  H  refufa  néanmoins  d'en  écri-- 
rel'Hîftoire  ;  car  il  jugeoit qu'il  n'étoit  pas; 
fur  de  palier  mal  des  Princes ,  Se  qu'uztt 
homme  de  bien  ne  de  voit  pas  dire  de  men** 
fonges*  Sufquoi  il  dit  ^qu'ileût  pu  renfer-^ 
mer  toutes  les  bonnes  aftions  defoniiecle^ 
dans  une  coque  de  noiit. 

Ecrivant  à  un  certain  Orpîanus  i  il  dit 
^'un  Sicilien  ^  nonf>mé  Biranca  ,  homaie* 
d'un  efprit  excellent ,  a  voit  trouvé  l-ârtde^  \ 
faire  des  nés  à  ceux  qui  n'en  avoientpoîntr 
foit  en  prenant  la  matière  dans  leurs  bras,, 
fbit  en  tranfplantant'  celui  d'un  efclave;* 
Arabroife  Paré,  Uv,  T2.  ch.  2.  parle  d'uir 
Chirurgien  d'Italie  ,  qui'fàifoit  des^oés^;; 
mais  ii  paroït  êtradifférent  deBrança^.  cap* 
Paré  ne  [^rlè  poiiit  de  la  féconde  maniers 
dontcelui-crfe  fervoir^ 

On  accufe  Calentiu€  dêisr'écre  abandons 
né  à.Faracur  desfcmmes>&  en  conféquea•-- 
€e  d'avoir  été  trèVpauvre;  14  femble  cm 
convenir  lui'^mêmeen  ces  Vers 

Ingenium  natura  dédit  yfùrtunaVoétûs^ 
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Sans  cela  ,  on  pourroît  dire  qu'il  avoît 
feulement  la  foibleilb  de  vouloir  îmitet 
dans  fes  Vers  les  anciens  Poètes  Latins  ; 
car  je  vois  dans  fes  Lettres  qu'il  ie  maria 
fort  jeune  ,  qu'il  aimoit  beaucoup  fa  fem» 
me  9  &  qu'il  en  avoit  plufîeurs  en£ins«  Il 
paroît  peu  vraîfemblable  qu'il:  ait  été  très- 
pauvre  9  ayant  été  Précepteur  du  Prince 
rrederic,  qui  l'aima  &  l'eftima  toujours- 
beaucoup.  Peut^-étre  qu'il  Êiut  dire  leule- 
ment  qu'il  n'étoit  pas  riche  ,  comme  il  au- 
f  oit  pu  l'être.  Voici:  trois  Lettres  qu'il  » 
écrites  au  Prince  Frédéric  fur  ce  fujet.. 

Ouod  me  ames ,  ^od  laudes  paîam^  if 
fUMinthtI  des  ;  ^ato  prmcipi  non  com)t^ 

» 

Grattas  tibi  me pro  donata  cane  habitu^ 
rumne  credas ,  Hiarace.  Utilius  exiJHma^ 
rem  fi  bovem  y  aut  afinum^qui  rei  adderet^ 
donavijfes^  Vah^ 

m 

Dùmum  Tarentt  non  kaàeo  ,  ne^ue 
0eas  y  neque  agros^Si  dederisppicmhuma* 

Le  Roy  Ferdinand  L  ayant  enrichi  un 
eertaia  Forbianus  t  qui  auili  -tôt  étoit  ' 

devenu  tout  différent  de  ce  qu'il  avoît  été, 

Calentius  écrivis  fott  plaiiaounem  à  ce 
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Priticefque  puirqu'il  fçavaijt;  changer  ks 
fcommesen  ânes,  il  le  prioitde  le  faire  âne 
àuffi^bien  que  Forbianus*  Tout  cela  faie 
.voir  effedivement  que  Caleniius  n'étoit 

pasriche;.  ,       ,  : 

Mais  je  ne  fçai  fî  on  peut  dire  qu'il  étoit 
très*pairvre  ;.car  écrfvatot  à  ce  même  For« 
bianus  9  qui  jugeoit  mîferablei  ceux  qui  ne 
Ibntpas  ricbes  f  &  qui  vîvettt  (ans  occupa'* 
tion  ,  illuî dit  qu  j1  ne  jugeoit  pas  laine-^ 
nient  ^es  chofes  ;  qu'il  pou vok  fuivfc  foir^ 
opinion  ^  fon  iacUnation  ;  que  pour^lui  il 
préferoit  une  vie  tranquille  :  Divkia 
mn  fint  ,  ncquje^  admijja  crmmci  ^ua  me" 
fœ?2uenîiam  ufque'  affligam  r  demque 
quod  eji  komini  parum  cupido  ejlfatis.  Opes: 
mihi  met  libeUijînt^qui  fejj^m  animum^dpy 
mulceam  ^nan§atigei2t. 

Il  voulut  acquérir  uacMatfon  dte  câm- 
|>agne  9  pour  y  achever  en^eposleteiïe  de- 
fa  vie  y  fi  Frédéric  le  lui  permettoit  ;  &  ife 
Biarque  à  ce  Prince  ce  qu'il  y  défiroit  afit» 
qu'elle  lui  plût.  Calentms  n'avoit  pas  ^o,. 
ans  plus  que  fou  ^fcipdfi*-  il  demaieiae  m 
Koy  Ferdinand  quelqueTecofnpenfeypouCf 
a^oir  iafbuit  le  Prince  foo  ^  &  lui  ^-^^ 
voya  en  même  temps  les  Lettres  q^u'iU 
avoit  publiées^' 

-  Etant  tombé  dans  une  paraîyfîe  gou-^ 
teufe  »  'ik  fut  obligé  d'aller  aux  eauxvch&un 
de^idfi  £qu2oUe^    de  £aye5.  Les  J^^ 
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decins  vouloient  même  lut  faire  coupel- 
le pied  gauche.  Je  crois  qu'il  n'a  pas  vêctt 
long-temps  depuisce  temps^là;. 

Voici  les  Ouvrages  de  Calcntius>  qui 
furent  imprimés  à  Rome  au  commence^ 
cernent  du  feiziéme  fiecle ,  in  folio. 

Opufcuia  Elifii  Calentih ,  Faëtcs  cl&njjpr- 
mi  y  qua  m  hoc  volumine  contwentur; 

Ekgiarum  Aurimjm  ad  Colotium  It^ 

Gy raidi  paroit  n'àvoiriCi  que  ces  trois 
Livres.  Ange  Colot  n'ëtoit  pas  encore 
Evéque  ;  canr  FAuteur  ne  lui  donne  aucu* 
ne  qualité*.  Calencius  ne  les  lui  envoya; 
qu'avec  peine;  car  les  François  &  les  Ef- 
paçnols  fe  faifoient  alors  une  forte  guerre;: 
quiffoubloictoutlePay^.. 

Epî^rammaton  Lièellus, , 
«  Éptjhlarmii  ai  Hiatmum  Libri  ' 
,  Elles  foat  ao  nombre  ik  jij^^  en profe^ 
âc  couftes. 

,  Cet  Hieracus ,  comme  j'ay  dit ,  e£l  Fré- 
déric, Prince ,  puis  Roy  de *Na pies  ;  maiss 
elles  ne  font  pas  adreilees  à  lui  fcul.  ll  s'en; 
cft  fait  trois  éditions  :.  celle  dont  il  parle, 
dans  uoe  Lettre  au  Roy  Fcrd4nand  L  celle 
de  Rome  dont  je  hie  fers  ;  ôc  une  troifïé- 
me  faiteà  ^.àie  Tan  1554.  dont  Simler  a» 
fait  ment  on  >.  auffi*bien  que  de  celle  de 
i^ome.. 

Heâ^ris  hmmd'a  appantio  yLihJii^  ^ 
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T)e  Bello  Ranarum ,  Li^rr 
\  L'Auteur  les  aadrefles  à  Ton  fils  Lu*^ 
cius.  Il  fit  cet  Ouvrage  à  l%e  de  dix-huit 
ans.,  &  n  y  employa  que  fept  jours  maiii^ 
â  le. revît  depuis.  - 
•  Satyra  contra  Poëtasi , 

Satyra  ad  Longum  y  qtwd  nm  j/r  hem 

amicitM.  ^  . 

Carmen  nuptiale  {inVivam  Tlîppoly^ 

mm  &  A*  Bmiorum  Ducem. 

•  Nova  Fabula  (  Cineus  &  Phiah  atna»-^ 
tes  tn€mits  convertuntur^. 

•  On  lit  à  la  fin  du  Volume  V 

.  Opufaula  EkfH^alenûkyFoétce  clarîjft^ 
'  miexpliciunt.  Impr^JJaRomœ  perjoannenp 
de  Beficken  anm  àNativitàte  Domini 
lyoj.  die^era  n.  menfts  Decembris  y  Je— 
dente  Julio  ^^Fom.  Aiax.anno  eju&primo  .. 

Outre  ce^  Ouvrages  ,  Pontanufr  fait- 
itientian  d^ub  Livre,  deRegibus  Ap^uliSfi 
didié  à  Sannazar,auquelCSeatiusi^ayoils 
.{asœisia  dernière  maiiu. 
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'T terre  Couflurier^  nomme  vulytire^^ 

fuis  Chan$^eux^ 

CE  Doâeuir  ^  qui  s'eft  feit  dçla  refnita* 
tîon,  particulicrement  à  Toccafion  des? 
nouvelles  verirôns  ée  bBiblc,  6c  des  hé-^ 
rcfîes  de  Luther ,  fc  nommoit  Coufturier* 
Il  s'eft  appellé  S«^or  enXatb  ^  Si  c^cû  par 
ce  dernier  nom  qu'il  ed  connu  dans  la  Re*^ 
publique  dès  Lettres  r&  dans  les  Auteurs^ 
F rançois  ;  mais  c'eft  une  erreur  ^  car  dans* 
le  Privilège  donné  parle  Parlement  de  Pa- 
ris pour  J'impreflîpn  de  fon  dernier  Ou- 
vrage l'an  15?  4-  <w  trouve  le  nom  de 
l'Auteur^.  • . .  Permis  défaire  imprimer  & 
ixpojer  en  vente  un  Livre  de  Tkeologie  y  in-» 
titule  :  DepoteftateEcclefîae  in  occultis^. 
fmt  (if  compof^ par  Maître  Pierre  Cou  (lu- 
tter ,  Doâeur  en  Théologie ,  Prieur  de  la 
Ckartreufe  de  Notre-Dame  du  Parc  ,  au^ 
€ omté  du  Marne  ,  ù'c. 

Cela  paroît  encore  clairement  par  cette 
£pigramme  de  René  Megiilier  y  qui  Çe^ 
voit  à  la  tête  du  Livre  dclaverfîon  de  Ta- 
j&ble  »  que  notre  Chartreux  publia  à  Pari^ 
Fan  1 5*2  f.  &  qui  eil  adrefféc  à  Jcaa  ^ouf- 
cbard  Avocatr* 
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^^uondam  aès  tr  petii  y  qualis  mededna 

par  art 

Deberet  y  quibm  efi  libéra  Ivtgua  ni^ 
mis. 

Repondijli ,  opus  ejitantum  Sutore  pemo^ 

jQui  bucccmi  >  ut  maneat  lingua  reclufa  ^ 

Hoc  fuit  inter  mffe(îivum  yferia  res  ejïp 
Sutprem  Erafmi  qui  fuit  ora  vtdés. 

On.  voirie  même  âans  ce  Dîffique  d'A^ 
èàm  Forman  £cpilbis  $  fait  l'an  1/3  r*. 

Hic  (  Lutherus  }  conatus  et  m  damnaie  mo^ 
naJHcavotay 

.  Nonpajfus  Sutor  yfedfuit  oraviru 

II  e(f  vraF  qu^£ra(me  d^ns  fa  première: 
f  éponfe  à  nacre  Chartreux  r  écm  qu'ils 
Bortoit  le  même  nom  que  Saint  Pierre  »  Se 
te  même  furnom  que  celui  qui  logea  ceC 
Apôtre  dan»  fa  Maifon  à  Joppé»  c'efl-à-^ 
dire  Corroïeur ,  ou  Courroyeur  ;  mais  il 

peut  faire  qu'EraCme  lût  mal  la  Lettre 
de  celui  qui  lui  écrivit  de  Paris ,  &  gu'il 
prit  un  nom  pour  un  autre» 

Le  lieu  de  la  naiiïance  de  Dom  Pierre 
Coufturiery^n'apasété  plus  connu  de  no» 
Ecrivains  que  fon  furnom.  Tous  ceux  qui 

ont  paf  lé  de  iuii  &  contentent  de  dire  qu'il 
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étoit  François  ;  mais  j'ay  appris  qu'il  eft  né 
àChemîré-lc-Roy  dans-  le  Maine.  Dans- 
TEpître  dédicatoire  de  fon  Antapologie , 
qu^iLadreira*  à  Charles  Guilkrd  Préfident 
au  Parlement  de  Paris ,  qui  étoit  ManceaUi. 
félon  la  Croix  du  Maine  »  H  dit  qu'il  ne 
pou  voit  pas  dédier  ce  Livre  à  un  autre 
^Ki'à  un  perfonnage  Ô  excellent  »  feivcom* 
patriote  &  fon  voifîn ,  qui  étoit  fon  amî- 
particulier»  &  auquel  il  étoit  très-redeva^^ 
fele/  ^  ^ 

Pierre  CouftUrrer  fit  fes  études  Parw,. 
&  fut  Dofteur  en  Théologie  de  la  Maifoir 
&  Société  de  Sorbontie.  H  fut  Prieur  de; 
cette  célèbre  Maifon,  &  il  enfeigna  long-^ 
temps  la  Phitofophie  dans  le  Collège- de 
Samte  Barbe,  Il  s'appliqua,  beaucoup  ài 
rétude  »&  paflfk  pour  un  nomme  très*  ha«- 
bile  dans  routes^  fortes  de  Sciences;  Iti 
avoit  on  grand  zele  pour  TEglifc  ,  &  pour 
le  bien-;  fa  vie  fut  toujours  très-innocente 
àc  fes  mœurs  très-pures,  comme  nous4'ap* 
prend  Pierre.  Richard  ^  Doâeur  de  Sorr 
bonn^e; 

Pierre  Coudurier  étant  dans  un  âgemur 
renonçaà  toutes  les  cfpéranccs  da  monde; 
&  entra  dans  l'Ordre  des  Chartreux.  lË 
n'eut  en  vue  que  dé  plaire  à  Dieu ,  &  Çbw 
unique  deHrfut  d-ignorer  abfolumenrxe 
qui  fe  palToit  parmi  les-  hommes.  Maïs-* 
eomme  i^'é£oic.uahoi»ne  d&iaïkitei,  V6&i* 
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toeux  &  capable ,  fes  Supérieurs  lui  don-» 

nerentdes  emplois  qui  l'obligèrent  d'aller 
en  divers  iieux ,  de  s'appliquer  à  difFé- 
rentes^ffaires  ;  ce  qui  le  contraignit  d'en- 
tendre pluiieurs  chofes  qu'il  auroit  voula 
ne  pas  fçavoir.  C'eft  ce  qu'il  nous  apprend 
luî-méme  dans  un  de  fes  Ouvrages.  £ti 
effet  il  fut  Prieur  en  différentes  Maifony. 
Il  gouvernoît  celle  de  Paris  l'an  1515^* 
celledeTroyesen  15*25.  celle  du  Parc  en 
Chamie  au  Maine  en  1 5  )  i ,  Il  fut  auiïï  Vi« 
fiteur  de  la  Province  de  France.  Il  mourut 
le  I  S,  de  Juin  Tan  ly }  7.  Il  a  compofé  Se 

{>ublié  plufîeurs Ouvrages,  dont  nous  al- 
ons  faire  le  Catalogue. 

I.  D.  Pétri  Sutorisi  Doâorîs  Theohgt  ^ 
ProfeJJîone  Canhufiani ,  de  vita  Canhufio' 
na  Ltbro  duo.  Farifds ,  apud  Joan.  Petit  p 

L'Auteur  voyant  que  plufîeurs  perfon^ 
nés  parloient  mal  des  Chartreux»  à  caufe 
de  la  grande  auflerké  de  leur  vie,  entr^ 
prit  de  faire  voir  que  ces  perfonnes  fe 
trompoicnt.  il  eut  néanmoins  de  la  peine 
à  prendre  ta  plume,  parce  que  fa  mauvaile 
iijtc,  la  longueur  de  l'Office  Divin,  &  le 
gouvernement  de  fes  Frères ,  ne  lui  peN 
mettoient  guéres  de  fe  jetter  dans  un  iî 
grand  travail.  Mais  ayant  confideré  qu'il 
en  pourroit  revenir  divers  avantages ,  il 
l'acheva  &  le  dédia  à^Dom  Guillai)me  Bi« 
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bauce  $  Prieur  delà  Grande  Chartreufe  9  H 

à  tous  les  Religieux  de  TOrdre. 

Il  s'eftfervidu  Dialogue  afin  de  ne  rîen 
laiflerfans  réponfe  de' tout  ce  qu'on  ob- 
jeâoît  de  ce  temps-là  contre  la  vie  &  les 
ufages  particuliers  des  Chartreux.  Il  faut 
reconnoître  queDom  Coufturiern'a rien 
obmis  de  ce  qui  regardoic  fon  fujet.  Com- 
me il  n'a  point  afibibli  les  objeâions  ^  & 
qu'il  les  a  propcfées  dans  toute  leur  for* 
ce  9  ileft  vrai  aulE  qu'il  y  a  répondu  foH- 
dément ,  &  d'une  manière  fuffifanrë.  Il  n'a 
pas  oublié  l'Hiftoire  du  Doâeur  de  Paris, 
qui  étant  mort  publia  fa  condamnation»  & 
il  fait  de  grands  efforts  pour  la  (butenir': 
^ar  il  paroît  qu'on Commençoit  dès- lors  à 
l'attaquer.  Mais  ce  qu'il  dit  fur  cela  eft 
jtrès-foible ,  &  il  ne  répond  point  au  filen- 
ce  de  Guigue ,  Prieur  de  la  Grande  Char« 
treufe,  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint  Hugue 
£  véque  de  GrenobIe>&  des  Auteurs  con^ 
temporains. 

L'Auteur  a  divifé  fon  Ouvrage  en  deux 
Ziivres.  Dans  le  premier  >  il  traite  de  l'ori- 
gine  ,  de  l'Inftituteur ,  du  nom  &  du  genre 
de  vie  des  Chartreux  ;  de  Tabdinence  per- 
pétuelle de  la  chair  des  animaux.  Il  recon- 
noît  que  les  Chartreux  ne»  font  point  de 
vœu  ;  que  néanmoins  on  ne  fçauroît  la  vio- 
ler fans  une  extrême  neceffité»  quif^oit 

telle  y  que  fans  ceXecours  11  f^udroit  abfo; 
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iutnent  mourir  :  ce  qui  regarde  non  feule- 
ment les  malades  9  mais  encore  les  faîns.  Il 
'  foutient  toutefois  &  prouve  que  hors  ces 
cas  qui  font  très-rares ,  la  viande  n'eft  pas 
nécefTaire  pourle  rétablîilèment  des  ma*- 
I  lades. 

Dans  le  fécond  Livre  »  il  s'étend  beau- 
coup fur  les  avantages^  les  excellences 
des  exercices  fpirituels  &  des  autres  oc- 
cupations des  Religieux  de  cet  Ordre.  Il 
parle  dans  un  Chapitre  exprès  des  Ecri- 
vains Chartreux.  Dans  le  Traité  4*  chap» 
3*  il  montre  combien  il  étoit  attaché  à  la 
yçrfîon  vulgate des  Saintes  Ecritures,  âc 
oppofé  à  toutes  les  nouvelles  traduc^ 

Il  parle  à  la  pag.  259.  de  la  Chartreufe 

du  Parc.  Il  dit qu'uneiliuftre  Vierge  delà 
Maifon  d'Alençon  en  a  donné  le  fond ,  & 

Ïu'elle  a  été  bâtie  &  dotée  par  Geoffroy 
Ivêque  deFEglifedu  Mans.  Ce  Prélat, 
ajoute-il  %  elt  inhumédans  ce  lieu,  où  Diea 
fait  par  Ton intercclîîon  défi  grands  mira-  • 
cles  &  il  frequens  9  qu'on  y  voit  venir  une 
îufînitéde  perfonnes  pour  Thonorer,  &  lui  '  i 

demander  le  fecours  de  fes  prières.  Cela 

arrive  fi  fouvent ,  &  avec  tant  de  bruit  , 

oue  les  Religieux  qui  demeurent  dans  ce  ' 

Monaftere  en  ont  beaucoup  de  peine,  en  -  ^ 

tpnc  qu'on  a  propofé  plufieurs  fois  en  ma 

préfence  de  transférer  ailleurs  ce  faintEvé^ 

que* 
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é^zS    S  in  gn  la  rit  es  Iliftortques 
Dom  Couturier  traite  auilî  fort  am- 

I 

plemetit  des  vœux  Monaftiques ,  &  îl  fait 
voir  oomrnent  il  faut  les  entendre  &  ob- 
ferver.  Il  réfute  à  cette  occaiioH  une  cer- 
taine Lettre  qu^un  particulier  avoit  adreP» 
fée  à  un  Chartreux  fur  cette  matière. 
Cet  Ouvrage  de  D.  Caufturier  a  été  fort 
eftimé.  Il  fut  rétmprinté  àLouvain  chez 
Jean  Fouller ,  Fan  i  j-ya*  in  8.  &  à  Colo- 
gne Tan  1609. 

IL  L'an  I y 2 5.  le  Dodcur  Chartreux 
publia  à  Paris  un  Livre,  pour  prouver  que 
S.  Anne  a  été  mariée  trois  fois.  Cette  opi- 
nion n*étoit  pas  nouvelle,  mais  elle  fut 
agitée  en  ce  temps- ci  avecailcz  de^chaleur 

France  &  en  Allemagne. 

Detriplici  divœ  Amœ  con?mèh. 

Ce  Livre  fut  fait  contre  Jacques  le 
Fevre  d'£ftaples»  qui  croyoit  que  Sainte 
Anne  n'a  jamais  eu  qu^un  mari» 

IIL  D.  Caufturier  étant  fort  mat  coa* 
tcnt  de  la  nouvelle  tradudîondu  nouveau; 
Teftament  qu'Erafme  avoit  publiée»  auffi-^ 
bien  que  de  fes  Paraphrafesi  qui  tendorent, 
félon  £>.  Coufturier  ^  à  ruiner  ^autorité  de 
la  Vulgate,  &  àluifubftituer  une  nouvel- 
le verfiont  il  entreprit  de  s'oppofer  à  ces 
nouveautés,  &  de  les  reprimer  de  tout 
fon  pouvoir.  Ses  fréquentes  maladies  .  Se 
les  affaires  de  fon  Ordre  mirent  long-temps 

obââcle  à  fes  défîrs»  Maïs  fe  voyant  enfio 
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én  repos  dans  la  Charcreufe  de  Troyes  » 
qui  étoit  néanmoins  alors  en  fort  mauvais 
étdt  pour  le  temporel ,  il  fc  mit  à  travailler 
tout  de  bon  ,  &  il  acheva  TOuvrage  qu'il 
avoit  médité  depuis pluiieurs  années«Ille 
publia  à  Paris ,  in  fol.  fous  ce  titre  : 

De  tralatione  BiblM  ,  if  ?iovariim  re^ 
frobatione  interpretationum ,  Fetri  Sut  cris  ^ 
Doéhris  Theologt ,  FrofeJJîone  CarthuJumL 
Tarifas  ,  Typis  Pétri  Vidov<xi  ,  iwpenjîs 
Joannis  Farvi^  ly^J* 

L'Auteur  dédia  ce  Livre  aux  véncrar 
l^les  Théologiens  de  la  Maifon  ôc  Société 
deSorbonne.  Il  y  prouve  que  l'Evangile 
éc  Saint  Matthieu  a  été  écrite  en  Hcbreii 
originairement;  que  la  verfîon  des  70.  In- 
terprètes a  été  faite  par  infpiratipn  divine  ; 
^que  Saint  Jérôme  a  cracuic  l'ancien  Tet 
tament  de  ^Hébreu  en  Latin  ;  que  fa  ver^. 
iîonefl:  notre  Vulgatc  ;  qu'elle  pft  fidellp 
^  exaûe  ;  qu'elle  eit  divine  &  authenti- 
que. Que  ce  Saint  Dodeur  a  traduit  aufïï, 
ou  au  moins  corrigé  le  nouveau  Teftar 
ment ,  &  <^u€  Ton  édition  eft  dans  nos  -Bir 
|>les  vulgaires  ;  quand  cela  ne  CcroÀt  pas  , 
•  .que  ces  veriîons  font  fidpllcs  &  exaàcs  ; 
que  eette  yerfîoo  vplgate  e^l  authentique» 
qu'elle  eft  fui^fante  pour  FEgiife  ,enfort(5 
jque  tout  )c  monde'  doit  en  être  content  » 
§c  qu'il  ne  faut  point  en  faire  .d'autres»  Il 
féprepd  çpfwtpia  tradjuûipn  du  no*v«^R 
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Teftament  d'Ërafme»  qa'il appelle i^izr^-^ 
tain  petit  Rhetoricien  moderne,  comme  in*- 
pertinente  &  infeQfée9&  il  prétend  le  prou- 
ver par  divers  exemples.  Ilrefute  de  mê- 
me une  autre  veriion  des  Epîtres  de  Saint 
Paul,  faite  par  un  petit  Théologien.  C'eft 
Jacques  le  Fevre  d'EftapIes;  car  Dom 
Couiîuriern'a  point  nommé  ceux  qu'il 
attaquoit.  £nfin  il  improuve  la  veriion 
Fran^oifequi  avoic  été  donnée  au  Public 
depuis  peu ,  &  il  exhorte  tout  le  monde  à 
rejctter  abfolument  toutes  les  nouvelles 
verfioDS  de  la  Bible  ;  néanmoins  il  mettoit 
une  exception  pour  les  vcrfions  en  lan- 
gue vulgaire  ;  car  il  trouvoit  bon  qu'os 
traduifit  pour  Tufagc  du  Peuple  les  Epî- 
tres &  les  Evangiles  qu'on  lit  dans  TEglir 
fe  péndant  le  cours  de  l'année. 

Erafme  ayant  lu  ce  Livre  en  fut  éton- 
né &  fort  choqué.  Il  y  répondit  au/n-tot 
parûne  longue  Apologie  qu'il  adrefia  à, 
Jean  de  Selve  premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Paris.  11  répondit  à  Ton  agreiTeur 
idu  même  ton.  Il  lui  fit  divers  reproches,  SC 
nèle  ménagea  en  aucune  manière.  Comme 
Edouard  LéeAnglois  9  Jacques  Latomus 
Docteur  de  Louvain ,  êc  Jacques  Lopes 
îStunica  Efpagnol ,  avpient  déjà  écrit  con-  ' 
tre  la  vcrfîon  &  les  notes  tfErafme ,  celaf- 
ci  prétend  aue  Çoufturier  avoit  recueilli 
la  plus  grand  partie  de  ce  que  ces  Auteii» 


»        .        ■  • 
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tenaient  écrit ,  &  qu'il  n'avoit  prefquc  ricit 
dit  de  nouveau*  Ce  que  notre  Chartreuic 
"nia  avec  ferment  dans  fa  rcplique,  où  il  ^ 
|>rotefl:e  que  quand  il  publia  fon  Livre  il 
n'avoit  lu  aucun  de  ces  Auteurs  ;  quil 
ayoit  trçuvé  depuis  le  premier  &  le  der- 
^  nier,  &  qu'il  n'avoitpas  encore  vu  l'Ou- 
vrage de  Latomus.  Je  m'étonne  qu'un 
Critique  moderne  n'ait  eu  aucun  égard 
au  ferment  de  Dom  Coufturier ,  qui  mé- 
rite néanmoins  d'être  crû.  Voici  ce  que  cç 
^  Critique  dit  de  cette  difpute.  »  Pierre  Su* 
>»tor  Chartreux,  qui  avoit  été  Doâeur 
»de  Sorbonne,  avoit  publié  à  Paris  un 
»  Livre  contre  les  nouveaux  Traduéteurs 
>^  de  r£criture  Sainte  »  dans  lequel  il  avoit 
3»  recueilli  une  partie  de  ce  qui  avoit  déjà 
»  été  dit  contre  U  verfîo»  &-les  notes  d'E- 
»  rafme  par  Lée,  parLatpmus,  &par  Stu^^ 
?>nica.  Cet  Auteur  ayant  beaucoup  plus 
»de  paffionque  de  fcience,  donne  lieu  k 
»  Erafme  de  le  bien  battre  dans  l^Apolo^ 
gie  qu'il  écrivit  contre  lui  en  i  j  1 5,  Cet 
endroit  de  M.-D.P,  &'la  manière  dont  il 
énonce  les  Livres  de  Dom  Coufturier  » 
peuî^ent  donneriièQ  de  croire  qu'il  n'a  voit 
lu  les  Livres  du  Chartreux  fur  cette  ma- 
tière cpc  dans  ceux  d'Erafine  :  car  voici 
re  qu'il  dit  dans  le  même  endroit  :  U  fut 
de  fon  wmps  im  du  plus  zélé  adverjatres 

i^EraJm  fmrf  UfmUàjkkm^Af^lo^^ 
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gie  pour  la  Vulgate  >  une  Anwpologie  hn^ 
frimee  â  Paris  enis;2i.  (il  faut  lire  cti 
ï^Q,6.)  ^tm  Traite  de  la  traduéfion  de  la 
Bible  y  (if  delà  condamnation  des  nouvelles 
verf^ons  imprime  e?i  i  Votlà  trois  Li- 
\rresbien  marqués; néanmoins Dom  CouCt 
turîer  n'en  a  fait  que  deux;rApologie  (S: 
le  Traité  de  la  traduâion  ,  ôic.  n'éiaoe 
qu'un  feul  6c  même  Ouvrage. 

Le  Critique  fait  encore  une  fauee  con« 
fidërable,  lorfqu'lî  dit  qu'on  a  encore  de 
Sutor  un  Traité  de  la  puiiTance  de  rjBglif^ 
imprimé  à  Paris  en  i  j'4(5.  Je  ne  m'arrête 
pas  à  l'année  de  l'impreffion»  car  ce  Livre 
fut  imprimé  en  1534.  mais  il  n'efl:  pas  vrai 
que  notre  Chartreux  a  fait  un  Livre 
ou  Traitédelapuiflance  derEglifci  ileft 
vrai  qu'il  en  a  fait  un  de  la  puiiTance  de 
rËgli(eî/i  oûcultis,  ce  qui^eÀ  bien  diâFé^ 
tcnt.  •    ^  . , 

Le  Doélcur  Chartreux  ayant  lu  TA  po^ 
f  ogie  d'firafnie  5  fe  crut  obligé  de  lui  replif» 
quer ,  .&  il  publia  fon  Livre  à  P^r)$  Tan^ 
liée  fuiva;nte  fous  ce  tit£«  M  : 
■  ■  IV.  Adverfus  tnfanam  Erafini  -  Apolo^ 
gtam  y  Pétri  Sutofir  Amapologia.  Bariff 

Il  dédia  ce  ttoûvel  Ouvrage  à  Tillufi- 
trc  Prëlîdent  Charles  Guillard,  quii  étoit 
Màficeata  9  comme  nous  avons  remarquée 
Oa  y  voit  qu'an  avoi(  repris  quatfpcho- 
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les  dans  le  Livre  précédent.  r«  Que  P Au-» 
teur  de  voit  avertir  en  particulier  les  nou« 
Veaux  Traduâeurs  de  la  Bible  avant  que 
de  les  attaquer  ouvertement,  Qu'il 
appartient  aux  Ëvêques  dé  condamner 
les  erreurs  publiques  contre  la  Foy  ,  Sc 
qiie  ce  n'étoît  pas  ïzStiÀxt  d'un  paniculier. 
3.  Qu'il  u'étoit  pas  aflez  doâe  pour  trai- 
ter une  matière  fi  importante  9  contre  dec 
hommes  iî  habiles      d'une  fi  grande  re* 
putation.  4,  Qu'il  avoit  traité  ces  per« 
ibnnes  d'une  manière  trop  forte  &  trop 
mordante-,  s'étant  fervi  non  feulement  de 
termes  durs  9  mais  mêmeinjurieux« 

Dom  Coufturier  répond  à  tout  cela 
dans  les  fept  premiers  chapitres  de  fou 
*  Livre  ;  6c  dans  les  dix  autres  ^  il  foutient 
&  confirme  ce  qu'il  avoit  avancé  dans 
rOuvrage  précèdent ,  furquoi  nous  ne 
pouvons  pas  nous  arrêter.  Je  remarque- 
rai feulement  de  Dom  Coufixirier  qu'£« 
rafmc  lui  impute  fauiTement  d'être  enne« 
mi  des  Belles-Lettres  ^  &  de  ne  vouloir 
pas  qu'on  apprenne  les  Langues.  Il  foa« 
tient  que  c'eft  une  calomnie  ;  néanmoins 
il  paroît  qu'il  n'étoit  pas  favorable  à  la 
Langue  Grecque»  2.  Il  dit  dansée  Livre 
que  la  verfion  de  l'Ecriture  Sainte  »  qu| 
avoit  été  faite  en  Langue  Françoife  ,  ^ 
qui  étoit  déjà  entre  les  mains  de  pluOeurt 
perfonnea  »  avoit  été  condamnpe  dcnujg 
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peu  par  le  rarlement.  Cela  eft  à  remap^ 
quer;  car  Jean  Petit  qui  a  fait  imprimer  ce 
lavrc  de  Dom  Couiturier  l'ani  j^^.avoit 
imprimé  la  Bible  en  François  en  deux  vo- 
lumes in  foL  Tan  i$t\.  &il  la  réimprima 
encore  l'an  1 5  2.5J.  félonie  P.  le  Long. 
.  Dans  le  chap.  7.  il  cite  £es  Livrer  de  U 
vie  des  Chartreux. 

DaDS  le  1 6^  il  dit  que  Lizet  Avocat 
du  Roy  ,  avoir  trouvé  depuis  peu  dans 
un  Manufcrit  une  Bulle  du  Pape  InncH 
cent  5  qui  commence  par  ces  mots  :  Exin-^ 
pnâ§f  6c  qui  défend  de  traduire  la  Bible  en 
langue  vulgaire  ;  qu'en  conféqucnce  le 
[parlement  de  Paris  avoit  défendu  aux 
liBÎques  la  lcâ:a>re  des  Livres  faints  en 
François.  Cette  Bulle  eû  d'innocent  ill. 
elle  a  été  imprimée  dans  le  fécond  Livre 
4o»  Lettres  de  ce  Pape  ;  mais  û,  Couf-* 
turîernel'avoitpaslûë,  Se  il  s'eft  trompé; 
car  Imocent  n'y  défend  point  les  verlions 
en  langue  vulgaire. 

•  Petrcius  s'cft  trompe  aufîî,  lorfqu'il  a 
écrit  que  TAntapologie  de  Cuufturier  eft 
^itieicoatre  Luther. 

Erafme  l'ayant  reçue  en  lut  lespremîe- 

r£ç  pages,  il  dit  qu'il  la  trouva  fi  violen- 
ta, qu'il  ne  continua  pas  fa  Icôure ,  &  qu'il 
fe  contenta  d'en  voir  quelques  autres  en- 
droits en  feuilletant  le  Livre-  Ainli  il  ré- 
pondit en  peu  de  mots,  iiiaut  avouer  que 
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.X).  Couftuncr  avoit  rimagînation  forte^ 
jSc  l'efprît  très  vif  &  véhément ,  &  qu'il  n'a 
pasaàez  ménage  les  expreilions.  Il  y  a 
aine  cho(ê  qu'on  ne  {çaurott  pardonnerni 
à  Tun  ni  à  Vautre;  c'eil  qu  ils  fc  font  rabais 
fés  mutuellement  avec  excès  contre  la  vé-^ 
rité  &  la  raifon. 

V.  La  même  atinëe  if  26.  Dora  Cou£* 
turiçr  donna  au  Public  un  autre  Livre  ^  in<- 
titulé  :  Apologetîcutn  in  novos  Anticoma-^ 
ritasypra^dam  EeatiJfimiXi  Virginis  Marm 
laudibus  detrahentes.  In  quo  multa  in-- 
feruntur ,  qua  ad  Juffragia  ^  mérita ,  vene^ 
ranonemque  fanéhrum  ,  reltquiarum  (If 
ima^inum  pertinent.  Parifiis^  apudjoan^. 
Petit.  i$26.in^o. 

Jean  Richard  Dodeur  de  Sorbonnet 
ami  de  L*  Auteur  ^  prît  foin  de  l'édition  de 
ce  Livre  ,  qu'il  dédia  à  Etienne  GentU^^ 
Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs.  Com- 
me la  critique  n'étoit  pas  encore  bien  cul* 
tivée,  Dom  Coufturier  attribue  aux  an^ 
ciens  Pères  S.  Ambroife,  S,  Auguftin» 
S.  Jcroîîîc&c.  divers  Ouvrages  qui  ne 
ionc  pas  d'eux  ;  mais  ce  défaut  ae  lui  cil 
ças  particulier. 

V I •  Apologia  Pétri  Sutoris  ,  Doéioris 
'  Theologi  y  Carthufiûna  ProfeJJîonis ,  adver^ 
Jus  damnatam  Lmheri  hmefim  de.  votfs 
^Monaflicîs.  Pariftfs ,  apud  Pomf:um 

Tii 
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Hubert  Sufanne  de  Soi/Tons ,  dédia  cè 
jÀvtt  à  Guillaume  Bibauce  Prieur  de  U 
grande  Char ireufe.  11  dit  dans  TEpîtrc, 
que  les  perfonnes  fages  avoîent  jugé  que 
Dom  Couflurieravoit  toujours  écrit  avec 
beaucoup  d'exaâitude«  &  qu'il  a  voit  tou« 
jours  furpaffé  les  autres  ;  mais  qu'il  jugeoit 
que  dans  ce  Livre  TAuieur  s'était  furpaC» 
fé  lui-même.  En  effet ,  cet  Ouvrage  eft 
bon  9  âc  écrit  av«c  beaucoup  de  prudence 
iSc  de  fageffe. 

.   Dom  Coufturier  di(  que  lor{4:)u'il  écrî^ 

voit,  les  Charijreujc  n  admettoient  point 
Ie3 Novices  à  faire  profeflîofi  y  qu'ils  n'euC- 
^nt  au  moins  vingt  ans  accomplis.  Il  nous 
apprend  dans  un  autre  eiïdroit,qu'il  entroit 
^ans  la  vieilleiTe  ,  perte  fenex^ 

VIL      dernier  Ouvrage  du «Doâeuc 

Chartreux  eft  intitulé  : 

Pétri  StitùTfs  Carthufiam  de  pctef}ateEi> 
clefîiX  in  occultis.PariJns  ^  apnd  Dionyfium 
Gaigmt.  i  j î4. 8. 

M),  du  Pin  niarque  encore  une  féconde 
édition  faite  Tan  i5'46«  &  je  croisàprë** 
fentqu^il  nes'eft  pas  trompé  fur  cela,  car 
je  la  trouve  marquée  dans  la  Bîblioché^ 
que  du  Cardinal  Barberin, 
Ce  qui  porta  Coufturier  à  traiter  cet^ 
te  matière,  eft  quelleeftfujetteàde  tr^sr 
grandes  df$ciilt<é$,&  cjue  les  Theologieus 
avant  lui  en  avoient  die  afièï  pçude  cho* 
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te.  Quoique  ces  confidérations  Fcuffcnt 
d'abord  refroidi ,  fon  emploi  Rengagea  à' 
palier  outre.  Lorfqu'il  eut  achevé  fon  Li- 
vre» craignant  de  s'être  trompé  en  quèl<' 
eues  points^  il  l'envoya  à  des  Théologiens!'' 
ae  Paris  fort  habiles  pour  en  avoir  leur 
ièmiment.  Dans  ce  tems-là  Charles  Guil-«* 
lard  Préfident  au  Parlement^  quiétoit  dansl-; 
le  Maine  ^  vint  au  Parc  pour  voir  Dom 
Couflurier  fon  aticren  ami ,  avant  que  de- 
retourner  à  Paris»  &  pour  lui  faire  honneur 
il  amena  aveclui fon  fils  Louis  £véquede 
Chartres  9  avec  une  grande  compagnie* 
Dans  l'entretien  9  une  perfbnne  rapporta 
paroccafîon  ce  qu'il  avoît  appris  de  l'Ou- 
vrage de  Dom  Coufturicr.Surquoi  TEvê- 
que  de  Chartres  le  pria  de  le  lui  envoyer 
auilîtôt  qu'il  Tauroit  reçu.  Les  Doéteurs 
de  Paris  Tayant  jugé  digne  d'être  pubhé  $ 
AFEvêque  de  Chartres  Tayant  reçu ,  ju-^ 
gea  qu'il  écoit  même  néceflaire  dele  met« 
treau  jour ,  car  D.  Coufturier  ne  l'a  voit 
compofé  que  pour  fon  ufage  particulier.. 
Ainfî  il  confentic  qu'il  fut  imprimé  ,  ôC 
r;Evéque  promit  de  faire  enforte  qu'il  la^ 
fût  correftementr  Cela  engagea  FAuteur. 
à  dédier  fon  Livre  è  ce  Prélat  9  &  l'JEpi^re . 
fut  écrite  au  Parc  le  premier  jour  de  Juin. 

CeLivreeildîvifé  en  trente-trois  cha*^ 
pitres ,  &  Dom  Couduricr  y  traite  Ton 

fuiec  avec  beaucoup  d'ordre  1  de  fuii>iiiué« 

rr«  •••• 
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&  d'exaétitude.  Il  n^ëtoit  pas  fort  âge 
lorfqu'il  mourut.  Du  Boulay  ,  qui  étoit^ 
Manceau  ,  n'a  pas  parlé  de  lui  ,  ce  qui  efl 
fort  furprenant.  Gefner ,  Simler ,  Poaeviiit 
&  Pctreîus,&  M.duPin,n'endifentpreP- 
que  rien«  Le  dernier  ne  lui  rend  pas  jufln 
ce ,  &  il  ne  paroît  pas  avoir  lu  fes  Ouvra^» 

fes.  £n  e&t ,  fi  on  a  égard  au  temps  où 
)om  Coufturier  a  vécu,  on  ne  peut  nier 
qu'il  n'ak  été  un  fçavant  Théologien.  Il 
avoit  un  grand  zele  pour  la  Foy,  un  grand 
amour  pour  TEglife  9  une  extrême  aver^ 
fîon  pour  toutes  les  nouveautés,  d'autans 
plus  qu'il  voy  oit  les  maux  &  les  troubles 
que  liuther  avoit  excités. 


Réjléxions  fur  le  jugement  qu  un  Iiif\ 
taritn  a  fait  de  Jacques  J.  Roy 
de  la  Grande-Bretagne. 


JE  n'entends  pas  bien  ce  que  dît  de  Jac* 
ques  LRoy  dela  Grande*-BretagQe  le 
célèbre  &  judicieux  Hiftorien  des  Révo- 
lutions d^ Angleterre.  Voici  Tes  paroles; 
»I1  feroit  à  fouhaiter  pour  la  gloire  de  <:e 
Prince,qu'il  eût  pouUé  un  peu  moinsloio 
»les  égaras  qu'il  avoit  pour  les  do£les. .  * 

iiX)a  nepeuc  Ure^  ikns  çoncevoir  quelque 
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%  indignation  contre  Ioî>  la  patfetiCc  qu^il 
n-cut  à  fouffrir  rinfolence  de  Bachanan^qui 
»ofa  lui  dédier  un  Livre  o&  cet  Auteur 
i^foumec  les  Roys  au  jugement  de  leurs 
9>  fujets ,  dont  la  plus  fevere  n^eft  paski  dé^ 
^pofîcion.  Ce  que  cet  Hiftorieii  mercenai^ 
>>  re  écrit  fauiTement  to«icham  Marie  Stuaft 
>)devoit  trouver  dans  le  cœur  d'un^  fils  un 
peu  plus  de  vivacité  contre  le  calanmia^ 
2>teur  d'une  mere.  La  pofleriié  quinepar^ 
adonne  pas  à  Jacques  d'en  avoir  manqué 
j>  contre  la  Reine  £lifabeth  ,  malgré  le 
D  grand  intérêt  qu'il  avoft  à  ne  la  pas  of^ 
«fenfer  »  ne  lut  paflèra  pas  l'indulgence 
n  qu'il  â  eue  pour  un  homme  de  rien  »  par^i 
D  ce  qu'il  étoit  homme  d'efpf k. 

Tout  ce  que  die  ici  le  fçavant  Hiftorieii 
.  contre  Buchanan  eft  vrai  >  mais  je  ne  fçai 
à^il  a  raifon  en  ce  qu'il  dit  contre  le  Roy 
Jacques  ;car  il  faut  préfuppofer  que  dans 
le  temps  dont  il  s'agit,  TEcortc  étoit  en^ 
tre  les  mains  des  Puritains  j  qui  ont  gou-* 
verné  &  difpofé  de  tout  avec  une  autorité 
abfoluë  pendant  la  minorité  de  Jacques; 
que  ce  Prince  n'avoit  point  encore  d'auto- 
rité »  &  que  Buchanan  étoit  fonPrécep<> 
feur.  2,'Que  Jacques  naquit  Tan  15*^7- 
&  que  Buchanan  efl:  mort  en  i  )8i,  lorfque 
le  Koy  avoit  à  peine  quinze  ans. 

3.  Le  (çavantHiftorien  marque  ici  en 
général  deux  Ouvrages  de  Buchanan.  Le 
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premier  e(t  Ton  Livre  intitulé  :  De  jure 
Tiegni  apud  Scotos  ,  qui  fut  imprimé  en 
ly?^.  Le  fécond  eft  i'Hiiloire  d  ^cofle 
qui  ne  parut  toute  entière  qu'en  1582., 
Or  fans  parler  ici  de  THiftoire,  il  eflévi^ 
dent  que  quand  Buchanan  publia  fon  Li- 
vre infolent  &  féditieux  «  De  jure  Regni 
apud  Scotos  y  le  Roy  n'avoît  pas  encore 
douze  ans  accomplis  y  par  conféquent  il 
ëtoit  incapable  de  juger  de  TOuvrage 
de  Buchanan  »  &  abfolument  hors  d'état 
de  panir  Buchanan ,  ce  qu'il  n'auroit  pas 
inanqué  de  faire  dans  un  âge  plus  mûr. 
On  ne  peut  donc  pas  9  ce  me  femble ,  blâ« 
mer  ce  Prince  9  ni  attribuer  fon  inaâion 
aux  trop  grands  égards  qu'il  avoît  pour 
les  dodes. 

Pour  ce  qui  regarde-ta  Reine  fa  mère  ; 
il  a  fait  dans  la  faite  tout  ce  q^a'il  poui 
yoit  faire. 
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Charles  Jl.  Roy  d'Efpagne. 

IL  fe  trouve  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
que  Charles  II.  Roy  d'£rpagne>  étoit 
trèa-fain  ;  fort  &  vigocieux  pendant  fa  mî-  " 
fiorîté  ;  mais  qu'ayant  voulu  gouverner 
parlai  même  lorfqu^il  fut  majeur,  on  lui 
avok  fait  prendra  des  ingrediens  qui  lui 
avoient  aiFoibli  la  fanté  du  corps  &  de  TeO^  - 
prit.  Cela  ne  paroit  m  vrai  m  vraifembla^ 
ble.  Sans  entrer  dans  les  raifons  qui  peu* 
vent  prouver  que  ce  fait:  n  a  pas  de  vrai*' 
femblance»  je  trouve  une  preuve  pofîtive 
de  fa  fauiTeté  dans  les  Lettres  du  Comte 
d'Arlington  Miniftre  d'Etat  de  Charles 
II.  Roy  de  la  Grande-Bretagpe. 

Dans  une  Lettre  écrite  le  6*  d'Oâobra 
y^n  i66^.  à  l'AmbaiTadeur  d'Angleterre 
en  Efpagne,!!  dit  tom.2.  p.yy.vLes  Efpa^ 
»gnols  ne  voyent  &  nefentcnt-ils  pas  biea 
»  que  leur  Roy  (  Philippe  IV.  )  tire  à  fa 
»fin,iSc  que  peuvent-ils  efpérer delà  jeu^ 
»  nciïe  &  de  l'initabilité  de  la  fanté  de  leuc 
«Prince. 

Ce  Miniftre  parle  plus  d'une  fois  de  la 
même  œamere  ^  pendant  la  vie  de  PhiUppc 
IV.  cSc  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  doutcx 
^'il  ne  fut  par£ùtwi^i;  inûruit  de  ce  qu'il 
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écrivoit;  delà  foiblefanté  de  Charlesv  La 
chofe  ëtoit  publique,  &  il  y  a  voit  en  ce 
temps-là ,  &:  pendant  la  minorité  de  Charr- 
ies des  AoibaiTadeurs  Anglois  en  Elpagne.^ 

Jean  II.       Charles  V.  Roy  dt 

UN  célèbre  Hiftortett  moderne  écrit 
que  le  Roy  Jean  IL  mourut  l'att 
I  )  64.  étt  la  cinquante-fixiéme  année  de 
fon  âge;  qpu'il  avoît  plus  de  qi:iarante an& 
lorfqu'îl  commença  à  régner  en  i^yo^ 
aiafî  félon  cet  Hiftorien ,  Jean  eff  ne  ert 
13 qS^.  &Umx>nta  fur  ie  Trône  à  Fâge  de* 
42.  ans*^ 

Mais  cela  n'eft  point  vrai .  Tous  Ids  Hif- 
toriens  Manceaux  écrivent  eonftammcnt 
•  Ibr  des  Mémoires  authentiques  ^  que  Jean^ 
nâquitlc2(5.  d'Avril  l'an  13,19.  au  Châ- 
teau du  Gué  de  Mauni  près  la  Ville  da 
Mans,  &  qu'il  fut  bapdfé  le  Dimanche  fui-  , 
vant  29.  du  même  mois  dans  TEglifis  Ca*^ 
thedrale  de  S.  Julien  par  TEvêque  d^An- 
gers,*  çclui  du  Mans^  Pierre  II.  de  Gour 
geul  étant  abfent  j  par  coaféquent  Jeatt 
commença  à  régner  âgé  de  31.  ans,  &  ii 
mourut  âgé  fe  u  1  cment  de  4  j'  •  an  s . 

Oist  a  pul^ié  depuis  peu  une  Càranîque 
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comporée  par  un  Moine  Benetliâ:! n  ^  qui 
Pa  conduite  jufqu'àran  14^1.  11  fe  Qpm^ 
moît  Corneille  Z^antflîet.  Ce  bon  homme 
nous  a  débité  des  Fables  tout-àrfait  fur- 

S tenantes  fur  notre  Roy  Charles  le  Sage. 
1  dit  que  la  Beine  Jçanne  de  Bourbqn 
femme  écoît  fterile ,  que  le  Roy  Charles 
demanda  au  Pape  Urbain  V.  permi^O  da 
faire  divorce  9  ann  d'avoir  des  enfans  pour 
fuccéder  au  Royaume.  Il  rapporte  cç  qaet 
contenait  la  Lettre  çu  Réponfe  dy  Pape^ 
qui  Texhortoit  à  la  patience^  6c  qui  lui pro-« 
mettoît  un  fils ,  qui  lui  faccéderpitr.  Voilà 
des  vidons  tout-à-fait  ridiciiles  ;  car  Ç^iacr 
les  nâquit  en  1 3  3  7.  &  fut  mariée»  1 3  50^ 
Sa  femme  étoit  de  même  âge  quç  lut,,  la: 
différence  n'étoit  pas  grande  ;  de  forte 
qu^il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  n'eureot  pgs^ 
fitot  dea  enfans.  £n  efïèt  ils  it^avoiem  cha<- 
€un  que  dix-peuf  ans  lor fqu'ils  eurent  yno 
fille  en  r  5  5*7.  ainfi  Jeanne  n^étoit  pas  fte* 
rile.  D  ailleurs  Urbain  ne  fuc  ^lu  F^pe 
<fu'en  i35i.  par  conféqu.ent  ce  font  rf§» 
iiâions  faites  à  plaifir  ,  &  qui  rnonfrdc^ 
bien  qu'on  invente  des  fables  9  ôç  fabrique: 
des  Lettres  dans  tous  Içs  temps*  Tppt 
fe  ne  mérite  pat  un  plua  long  ççl^ïtifl^- 
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HZt  wAV  WMV  wJCf  w«f  w»F  ▼XV  4iKF  C€F       w3W  w3»F  wXF  wïKF  *îljf» 

chronique  de  Toun. 

ON  nous  a  donné  enfin  la  Chroniqne^ 
de  Tours  toute  entière.  Elle  eftd'u» 
Chanoitie  de  Saint  Martin^  qui  a  vécu  dan9 
letreiziénie  fiéele  ;  5c  il  me  femble  que 
l^Edûeur  en  a  jugé  trop  avantageurement** 
Ce  qui  eft  remarqué  comme  quelque  cho- 
fe  de  fort  confidérabler  que  Philippe  !« 
ayant  quitté  Bertrade,  pour  fatisfaélion  de* 
^  .  fâ  faute  perdit  toutes  les  éleâions  des* 

;  Evêchés  de  fon  Royaumq  &  que  le  Com-- 

I'  te  d^Anjou  pour  compenfation  d'avoir 

perdu  fa  femme,  eucrélcftion  dierEvê-. 
que  d'Angers  ;  cela  n'eft  point  vrai» 

Il  ne  fe  trompe  pas  moins  fur  Tan  109?. 
en  cequ^il  dit  que*  G eofFroy  Marcel ,  qui' 
gouVeraoit  le  Comté  d* Anjou  pour  fon 
pere  Foulque  le  Vieux,  ou  le  Rechin ,  tira* 
de  prifon  fon  oncle  Geoifroy,  qui  lui  a  voit 
accordéle  Gomté.  CelaefttoMt-à  fait  fa- 
buleux, &  fait  voir  ignorance  de  TAu- 
tcur  qui  a  tout  brouillé.  Ce  Gcofïroy 
Martel  ne  fît  la  guerre  à  fort  perc  Foulque^ 

2uilevouloit deshériter,  pour  donner  lie 
Jorme  à  fon  der^îier  fils  Foulque ,  qu'il 
avoit  eu  de  Bertrade^qiïe  raa  i  lo?  •.feloa 
Cronique  d'Anjou  ;  &  la  paix  fé  fît  la 
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même  année.  Mais  Geoffroy  tiefut  point 
poiTelTeur  de  l*Anjou  »  ni  de  ia  TouraînCr 
où  Geoffroy  le  Barbu  ëcoit  prifonnier 
dans  la  Ville  de  Chinom  *•  • 

Le  Chroniqueur  de  Tours  n'a  poînC 
dicla  vérité  touchant  Raoul  1.  Archevé-^ 
que  de  Tours,  qu'il  calomnie  honteufc- 
ment  ,  foivant  une  Relation  faite  par  un 
Chanoine  de  Saint  Martin,  qui  eft  remplie: 
de  menfonges.  £lle  fe  trouve  dans  la  Gau«» 
le  Chrétienne ,  comme  je  Tay  remarqué 
ailleurs. 

Cette  Chronique  de  Totirs  ne  peut  fer-- 
vir  qu'à  desperfonnes  fort  éclairées ,  ca*. 
pables  de  difcerner  le  vrai  d'avec  le  faux.. 

Supplément  de  l' Hifioue^de  la  M^i^ 
fon  des  Cappels  ,  écrite  autre/oit 
far  Louis  Cappel ,  ProfeJJeur  en. 
TheoUp^  dans  l Académie  Calvi-^ 
'  ni/le  de  Saumur  »  oâ  il  e(i  traité 
des  Ouvrages  de  Jacques  Cappel  f 
u4vocat  du  Roy  à  Paris ,  qui  onii 

i   été  inconnus  pi  fqu'k  prifenu 

J'Ay  toujours  lu  avec  plaiiïr  la  vie  dca^ 
Hommes  illuftres ,  qui  fe  font  fait  con* 
iK>Ufe^ar  leur  efprit ,  leur  fcience^Sc  leurs 


^^(f    SinguUfités  Hifiarîques 

Ecrits.  Quoique  le  fçavant  Louis  CappeV 
trop  zélé  Calvinifte^ak  un  peu  gâté  par 
là  rOuvrage  qu'il  a  compofé  de  THiftoi- 
fe  <!e  fa  famille,  De  Capellorum  Gente^ 
primé  à  Amflerdam  Fan  1689.  à  latêta 
de  fes  Commentaires  &  de  fes  Notes criti-^ 
ques  fur  FatKÎen  Teftament  ;  je  n'ay  pas* 
laiiTé  d'en^  faire  la  kâure  avec  facisfaâion;. 
mais  comme  j'ay  remarqué  cfu'il  y  man^ 
que  des  chofes  très  confidérables ,  Si  qua 
liOcifs  Cappcl  n'a  pas  comiu  les  Ouvra- 
ges de  Jacques  fon  ajeul  ,  ni  Guillaumia 
Gappel oncle  de  Jacques ,  qui  aétéun  cé- 
lèbre Dofteur,  &  Profeiïeur  en  Theolo-f 
gie  dans PUniverfîté de  Paris;  qiue  le 
le  Long  a'a  pas  fait  mention  non  plus  d'un 
de  ces  Ouvrages  cîe  Jacques  Cappel,quoi- 
qu'il  ditt  entrer  dans  fa  Bibliothèque  Hif- 
torique  de  la  France  ,  fans  doi^e  parce 
çu'il  ne  Ta  pas  trouvé;  je  crois  devoir,, 
pour  enrichir  FHiftoire  littéraire,  ajouter 
au  Livre  de  Louis  Cappel ,  ce  que  j*ay 
trou  vé  dans  ces  Ouvrages  de  Jacques ,  & 
parler  de  ces  Ouvrages  avecua  peu-  d'é* 
lenduèV 

Voici  d'abord  la  Généalogie  que  Louis 
Cappel  nous  fait  defafamiUe. 

1/  Denys  Cappel ,  more  l'an  l^U  It 
a^ôit  époùfé  Jokiid  de  Baiily; 
Ger  vais  Cappel  . 

5.  Jacques  Cappel ^.Avoçat.djft  Roy  à 
Paris.. 
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4.  Jacques  Cappeh  Guillaume,  Cbaf-»' 
les ,  Louis  Miniflrc  à  Sedan ,  &  Ange. 

Jacques  {a)  Taîné  de  ces  cinq  frères  i 
abandonna  malheurcufement  la  FoyCa-^ 
thoUque  que  Tes  dncétres  a  voient  confer- 
vée  relîgieufement ,  &  ep-tra  dians  la  Sy-^ 
nagogue  de  Calvin.  Il  fuc  Coofeitler  an 
Parlement  de  Rennes  en  Bretagne^  Si  lait 
ià  de  Louife  du  V^Êt  femme  deux  en^Sj^ 
Içavoir  r 

■  y  Jacques  &  Louis  Cappel  ,  tous  deux 
célèbres  par  leur  fcience  &  leurs  écrits.  Le 

Îreœier  fut  Miniftre  &  Profeffeur  de  U 
langue  Hébraïque  à  Sedan..  Louis  fut 
Miniftre»  puis  Profeileur  en  Théologie  à. 
SauTtmr  ,  oôiitrAcadémieëtoit  pour  lors- 
fioriiTante*  II  a  publié  plufîeurs  fçavansi^ 
Ouvrages,  la  Critique  facrée,,  rHiftoirê 
jde  fa  famille,  &c*^ 

6.  Jean  fon  fils  aîné ,  £e  fit  Catholique  ^ 
&  entra  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoi^ 
fe.  Il  procura  Timpreflion  de  b  Critique 
facrée  de  fon  pere,avec  Privilège  du  Roy^ 
ce  qui  chagrina  beaucoup  plufieurs  Pro- 
tcilans. 

Jacques  îc  fécond  fut  Profeflqir  de 
Langue  Hébraïque  à  Sautnur  après  foi( 

C«)LaCroixdu  ATaine  dit  que  Guillaume,  Mfcdècin  à 
Paris ,  étort»  Tainé.  Du  Bouiay  nous  apprend  qu^ii  fut 
ProFeifeur  en  Médecine ,  Sc  <î"e  Tan  i  583.  il  àtoitCuré 
«dé  S*  Louf  4aiis  ie  i^œçfc  d«  Wmsu 
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pere.  Il  fc  recira  enfaîtc  eu  Angleterre  ;^ 

mais  cela  ne  regarde  pas  mon  fujet.- 

Louis  Cappcl)  qiioiqijc  très-fçavant^ 
très-laborieux  ,  n'avoit  pas  vit  les  Ou-'i 
vrages  defon  ayeiîl  Jacques  Cappcl  A vo-- 
cat  du  Roy  à  Paris.  C'efl:  pourquoi  il  nV 
pas  fçu  que  Denys  Cappei  n^eut  pas  uti 
Icul  fils ,  Gcrvais  Cappel  ;  car  il  en  laifîa^ 
un  fécond  ,  nommé  Guillaume  r  q^i  fuC 
Profeiïêur  en  Théologie  dans  TUniver-' 
frté  de  Paris.  Il  profclloit  Tan  i^i  j.  Ce 
Dofteur  éroit  très-habile  &  très-célebrcr^ 
on  venoit  de  tous  côtés  pour  entendre  fe^ 
Leçons,  comme  je  l'apprens  de  Jacques* 

Ibn  neveu. 

Du  Boulayécritque  ce  Gaillaunre  Cap** 
pel  ,  q.ui  demeuroit  dans  le  Collège  dc^ 
Cocquerel,  fut  élu  Relieur  de  l'Univerff* 
té  de  Paris  le  xj.  de  Juin  Tan  149:^.  Pen-* 
daiït  fou»  Redorât  il  fe  paflà  de»  afffoires 
confidérables  ;  car  le  Pape  InnocentVIIF;^ 
,  ^ant  împofé l'an  149  o-  une  Décime  fur 
lîUniverûté  de  Paris ,  le  Redeur  airembla- 
toutes  fes  Facultés ,  &  en  appella  comme 
d'abus.  Cappel  n'en  demeura  pas  là,  ca? 
H  publk'un  Déctet ,  par  lequel  i Wéfendoît 
à'  tous  les  Membres  de  l'Univeriicé  ds 
*payer  aucune  chofe,  fous  peine  d'être  re* 
tranchés  du  Corps.  M',  de  Launoy  l'ap- 
çellé^un  Traité,  &  ditqu4l  fut  imprimé  r 
tnfolio^Cskas  nQm  d'XmgrioieJUiV'Cç  D^Cp 
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teur  dit  que  Guillaume  Cappel  eut  pour 
Maître  en  Théologie  le  célèbre  Jean  Rau- 
lin»  qui  fut  depuis  Moine  de  Cl  uni;  qu'il 
reçut  le  Bonnet  de  Dodeur  Fan  1493^ 
éc  qu'enfuite  *il  fut  Curé  de  Saint  Cofmc» 
Mais  qu'étant  Doyen  delà  Faculté  vers 
4'an  1 5  24«  il  quitta  fa  Cure.  ^ 
Pour  venir  enfin  à  Jacques  Cappel  Avo^ 
cat  du  Roy  «  o^ï  'a  vécu  &  qui  eft  morK 
dans  la  Religion  Catholique  Tan  1 540.  - 
Xfouis  fon  petit-fils  dit  qu'il  fut  fait  Doc*« 
teur  en  Droit  à  Poitiers  Tan  ly  20,  Avo- 
cat Général  Tan  15  $4.  que  fon  ;,Plaidoyé 
pour  le  Roy  François  1.  fait  Tan  I537* 
contre  Charles  V.  Empereur,  pour  priver 
ce  Prince  des  Comtés  de  Flandres,  d'Ar- 
tois &  de  CharoUois ,  eft  imprimé. 

Louis  ajoute  que  ce  Jacques  Cappel  a 
eompofé  ôc  publié  quelques  Livres  en  La<*,  ' 
tin  ;  ce  qu'il  a  tiréde  la  Bibliothèque  Fran- 
çoife  de  la  Croix  du  Maine ,  qui  promet^ 
toit  d'en  parler  ailleurs,  c'eft-à-dire  dans 
la  Bibliothèque  des  François  qui  ont  écrit 
en  Latin.  Mais  comme  il  n'a  pas  exécuté 
cedeiFein ,  Louis  Cappel  n'a  pas  connû 
ces  Livres  Latins  de  Jacques  fon  ayeulw 
Pour  ce  qui  eft  des  François  ,  la  Croix  dà 
du  Maine  écrit ,  qqe  les  doftes  Plaidoyés 
&it^  par  Jacques  Cappel ,  lorfqu'il  étoit 
Avocat  du  Roy  ,  &  entre  autres  celui 

^'il  prononça  pour  les  Comtés  de  Flan^, . 
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dres  y  Artois  &CharoUois>  furent  impri^ 
jnés  à  Paris  9  chez  Charles  Angelier  Pati 
\\6\.  auquel  temps  îl  fleuriiToit^  Mais  le 
P.  le  Long,qui  marque  n.  12769.  la  mort 
de  Jacques  Cappel  l'an  i  y  40.  ne  fait  point 
mention  de  cette  édition.  Il  fuppofe  que 
ces  Plaidoyës  font  demeurés  manufcrits  » 
&qu^il  Te  trouvent  à  Paris  dans  la  Biblio- 
thèque de  Meflîeurs  des  Mifliods  étrange»» 
res.  Venons  enfin  aux  Ouvrages  Latins 
de  Jacques  Cappel  »  qui  ont  échappé  à  la 
diligence  de  .  tant  de  fçavans  Compila* 
teurs* 

I.  Jacohi  Cappelli  Parrhtfienfts  yin  Par-» 
fhijtenjkm  Imaetn  Oratio  Pi£iavis  habita. 

Elle  fut  imprimée  à  Paris, in  4°.  chez 
Jean  Petit  :  L'année  n'eft  pas  marquée  » 
mais  ce  fut  vers  l'an  1520.  L'Auteur  dé- 
dia ce  Difcours  à  Roger  Barme  PréiîdeiiC 
au  Parlement*  La  Dédicace  fut  faite  âl 
Poitiers  le  premier  jour  de  Novembre» 

Barme  avoit  entendu  prononcer  ce 
Difcours^car  il  préfidoit  aux  GrandsJours 
à  Poitiers.  Le  Pcre  le  Long  n'en  a  point 
fait  mention.  Cette  Pièce  étant  donc  fort 
l^re  9  j'en  rapporterai  deux  endroits  oh 
l'Auteur  loue  les^œurs  &  la  religion  des 
Parifîens. 

Parijios  fi  quh  vita  mmmque  cenjorbc'^ 

nenovit  jfateatuT  mceffè  eft  y  gemem  nuh 

riènshamanamp  namâ  foc^m^  çmm^ 
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uatum  y  qtias  femel  cotent  y  cukrtcem  S  ani" 

mo  non  fecus  ac^acie  liber alem  i  candore 
volumatum  imegram  >  tum  autem  aqui  yfi^ 
dei  ^pa{iorum,ac  couvent  or  um  qu^  fit  in 
terris  fervantijjîmam  :  factlen$ ,  apertam  } 
impojîuraverâorum  &  vultuum  nejciamifui 
mdtque  ftmilem  :  mhilquodfrontemnpro-- 
mittat  habentem  in  recejju  y  quantum  atti^ 
net  ad  ojiendendos  affeéhis  y  &fucum  m»  - 

vende naum  Ea  ejî  illis  ingenii  dex- 

terituÈ  y  &  férmo  patrius  adeo  ter  fus  jUt  & 
vice  ada^ît  pro  acuttjjîmo  ingenio  Fari^- 
ftenfi  dict  folitumjk.  EJi&  natura  nojira^^ 
tium  uïhana  docilitas  ^iiX  cujufvis  dijcipli^ 
fM  tamfacilè  capax  y  quant  bonarum  litje^' 

rarum  avidè  pertinaciterque  cupida  • 

Ut  de  Parijtorum  religione  dicam ,  ubi  qua* 
fo  locorum  candidior  divorum  cuit  us  9  ubî  » 
in  Ckrifium  pietas  major  y  ubi  major  ffh 
crarum  adium  frequemia ,  aut  frequentior  - 
de  Deo  concio  verbaqué  de  reîtgione  y  ubi 
denique  finceriorftdes  &  tkeologia.  Plané 
gentem  nojhram  Chrijli  fuijjè  maximam 
cum  perfeverantia  cultricem  y  Ù'c. 

Voilà  comment  Jacques  Cappel ,  dans 
le  temps  que  Luther  commençoit  à  dé-» 
chifer  TEglife  par  un  (chirme  déplorable 
a  condamné  une  partie  de  Tes  defcendans* 
Voilà  ce  qui  aurait  fans  doute  fak  rougir 
Louis  Ton  petit-fils, 

lL]acQbi  CappeUi  Farrhiftenfis  firag^: 
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ménta  ex  variïs  authoribus  preffîm  concîn^^ 
nata  y  humanarum  littera^im  Candidatis  ^  > 
dîcere  aufm  ,  edifcenda.  Parijtis  y  apud 
Joannem  Fetit ^  i^i'j. in  4^*  pp-  lAS* 

Cappcl  dédia  ce  Livre  à  Guillaume 
Cappei  Ton  oncle  «  Profeileur  en  Theolo*' 
gie  ,  &  à  Léon  Barré  Ton  coufîn ,  Officiai  • 
de  r£ véque  de  Paris  9  tous  deux  Chanoi-  • 
nés  de  TEglife  de  Paris.  On  y  voit  que 
Nicolas  fiochart  9  Théologien 9  avoii  été 

Maître  de  Jacques  Cappel  dans  rétude 

des  Belles^  Lettres  9  qu'il  apprit  fort  biea 
avec  les  Langues  Grecque  &  Latine. 
Quand  il  fit  ce  Recueil  9  il  enfeignoit  les 
Belles  Lettres  publiquement  à  Paris  avec 
réputation*  Comme  il  n'ëtoit  pas  riche  9  ii 
quitta  cet  emploi  ,  qu'il  avoit  exercé  du- 
rant pluiieurs  années  ,  pour  étudier  le 
Droit  ;  Se  ce  fut  alors  qu'il  publia  fbn  Ou-- 
vrage.  J^ay  tiré  ceci  de  fa  Préface  ou  Epî^ 
tre  dédicatoire ,  qui  mérite  d'être  lue.  Il  y 
répond  particulièrement  à  ceux  qui  ao-^* 
roient  pu  lui  reprocher ,  que  cet  Ouvrage 
étoit  imparfait.  Il  l'avoue,  &  répond  qu'un 
feul  homme  ne  peut  pas  trouver  &  fça- 
voir  tout  ;  qu'il  lut  fuffit  d'avoir  commen- 
cé, &  qu'un  autre  pourra  achever.  En 
quoi  il  ne  s'efl  pas  trompé  9  plufîeursXça-*« 
vans  hommes  ayant  travaillé  après  lui  à 
éclaircjr  lés  Antiquités  Grecques  <Sc  Ro-- 
inaines  pendant  le  16.  &  le  ijc^  iîécles. 
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Cappel  ajoute  fort  bien ,  qu'il  en  efi  de 
ces  Ouvrages  comme  des  rivières  1  qui 
s'augmentent  àmcfure  que  les  ruifTeauxy 
idécoulent*  Mais 9  dira  t- on  ,  qui  vous 
obligeoit  à  vous  hâcer  de  le  donner  au 
,f  pblic  ?  que  n'attendiez^vous  que  le  temps 
rendît  votre  Kecueil  plus  ample  &  plus 
parfait  f  Cappel  répond.»  qu'ayant  cbafl* 
gé  de  condition,  &  quitté  Tétude  des 
Belles-Lettres  pour  étudier  le  Droit  »  il 
n'a  pas  cru  devoir  priver  les  ûudieuK  de 
Tes  veilles  t  outre  que  Tes  aniis  ne  fe  con* 
tentoient.pa$  del'exhortei:  àpublier  çe{ji- 
vre ,  mais  qu'ils  Texigeoient  même  dure- 
ipent. 

Cet  Ouvrage  de  Jacques  Cappel  eit 

-comme  un  abrégé ,  ou  une  efpéce  de  gran- 
de table  de  toute  l'Antiquité  Payenne  t 
^uil  adivjfé  en  cent  dix  Titres.  En  voici 


Vetufiae  Gentilium  reîigionis  cœrîmoniaef 
^ua  quitta  dits  hojîia  maûaèanmrp 
•Diverja  dçomm  Qtflcula. 
Ex  fitbus  rébus  divtnanonefoUm  capifof^ 
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Veterum  in  jurejurando  ritus*  * 
Funens  &  luSfus  Gentium  vismmonM.  * 
Sepultura  Gentium  ritus. 
Deammifubjiantiadiverfa  PhilofophmiM 
ofiniones. 

'Antma  corp^rm  Jbhaavtnadis^  p^g^y 
'    ex  mulîiplici  vetemmjudicio. 
Veteres  mptiarum  ritus. 
Diverja  dtet  initia  apud  diverfos. 
Nomma  if  values  poAderum. 
Ritus  Gentium  infœdereineundom 
Vont  apud  varies  tandendi  ritus. 
Propria  ali^uot  Gentium  vejies. 

Cappcl  prouve  ces  Titres  par  quelques 
paflTages  des  anciens  &  des  modernes. 

A  la  fin  de  ce  Recueil  j'ay  trouvé  erv- 
corc  une  Pièce  de  Jacques  CappeL 

III.  JacobiC appela  0 ratio  addifdpu^ 
los  habita  ,  cum  Prd$ceptoris  munere  de^ 
funBus  legum  fe  Jludiis  addiceret. 

On  voit  dans  ce  Difcours  que  Cappel 
n'épargnoit  ni  les  exhortions ,  les  repro- 
henfionSf  les  reproches»  ni  les  châtimens^ 
pour  exciter  &  porter  Ces  Difciples  à  Vé^ 
tude  &  à  la  vertu. 

Voila  ce  que  j'ay  trouvé  dans  le  Velu- 
mt  qui  contient  les  Ouvrages  de  Jacques 
Cappet  qu'il  publia  lui  même;  à  quoi  j'^^ 
jouterai. 

IV^  Mémoires  dreJJ^s  pour  le _  Roy  trèih, 
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Chràien  &  VEglife  Gallicane  y  par  Jacques. 
C appel  Avocat  du  .Roy  au  Parlemem  de 
Fans. 

Ce  Mémoire  eft  imprimé  t  p.  47.  du 

Recueil  des  Traités  des  libertés  de  TEgli- 
£s  Gallicane  de  Tan  1^59.  Cappel  l'avolt 
écrit  contre  les  levées  de  deniers  qui  fe 
feifoient  au  profit  de  Ja  Cour  de  Rome» 

Greffin  Arfayirt. 

V Oicice  qu'en  dit  la  Croix  du  Maîneî 
»  Greffin  Arfagart  lîeur  de  Courtcilr  , 

»les  en  Normandie,  &  de  Courteilles  au 
I)  Maine ,  qui  font  deux  Seigneuries  da 
>)  même  nom ,  &  feparées  en  divers  lieux^ 
»  Chevalier  du  Saint  Sépulcre  >      a  écrit 
»  le  voyage  qu'il  a  fait  à  Jerufalem,  &:aij 
jiMont  Sinai  Tan  de  grâce  153;.  avec 
ï»Frerc  Bonaventure  Brochard,  de  rOr^- 
>>  dre  des  frères  Mineurs  de  la  Province 
V  de  France ,  du  Convent  de  Bernay.  Le- 
.  »  dit  Voyage  n'eil  pas  encore  imprimé.  Il 
i)  fe  voit  écrit  à  la  main  en  plufieurs  Mai*_ 
fifons  du  Pays  du  Maine     autreS;  heux« 
»  Ledit  Sr.  de  Courteilles  a  été  en  voyage 
|(#audic  lieu  de  Jerufalem  par  trois  divcrfes 
.  w  fois.  Sa  fille  unique  eft  femme  de  M,  de 
«  Juigné  au  Maine  >  furnommé  le  Clerct 
J'ay  vu  aulïîce  Voyage  nianufcrit  de 

< 
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GroâîaArfagart^dont  l'original  fut  envoyé 
Hy^ri 5.  ans  à  Mr.  Foucault  Intendant  de 
Caën*  Il  eft  à  propos  de  dire  ici  quelque 
chofe  de  ce  Voyage  ,  qui  commence  ainfî  : 
•  »  Qui  vçut  faire  le  voyage  de  Jerufa- 
»lcra,  faut  qu'il  foit  en  habit  d'Hermitc, 
iifimpleâ:  diiEmulé ,  tant  foit-il  de  grand 
»  état  ,  •&  principalement  pour  aller  au 
»  Mont-Sinaï.  On  voit  par  ce  début  que 
Mr.  Arfagarc  n'avoit  pas  envie  de  fe  faire 
dévalifer  par  les  Arabes. 

Il  partit  de  Paris ,  alla  à  Lyon  ,  &  à 
Chamberi.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  »  Le 
•temps  paiTé  étoit  en  ce  lieu  le  faint  Suai- 
j^re»  où  le  précieux  Corps  de  Nôtre  Sei- 
i>gneurfut  enfepulturé  9  quoiqu'aucuns 
^difenc  qu'il  a  été  brûlé.  Il  alla  enfuiteà 
Rome ,  à  Lorette  »  à  Ferrure ,  à  Padouë , 
'  à  Vemfe ,  où  il  s'embarqua  pour  l'Orient* 
Surquoi  il  dit  encore:  n  Quiconque  veut 
vik&ire  le  voyage  de  Jerufalemi  il  faut  bon* 
»ne  intention  »  bon  cœur  9  bonne  bouche» 
^&  bonne  bourfe.  Ce  qu'il  explique  en 
détail.  Je  me  contenterai  au  premier  point»^ 
qui  fait  voir  fa  piété  :»  Il  ne  faut  point  faire 
>)  ce  voyage  par  curiofité ,  ni  par  dépit ,  ni 
npour  profit  temporel,  mais  Amplement 
»  pour  Tamour  de  Jefus-Chrift  9  6c  pour  en 
i> avoir  confolation  fpirituelle.  •  C'ed 
cfFcftivement  la  fin  qu'il  eut  dans  ce  long 
yovage^comme  ilparoitpar  ce  qu'il  en  du: 
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^iDc  Gczcra  nous  allâmes  paiTer  à  Rama 
ï)  à  la  tf  ès-fainte  &  très-défiréc  Cité  de  Je- 
>Kîuid\tm^  laquelle  fe  voie  d^environ  de^ 
«mielieuc.  Mais  de  fi  loin  que  nous  Tap-, 
»pe£çûroi3$,  ^oiis  fûmes  teUeni^Qt  épris: 
»  de  joye  &  de  confblation  tapt  rpirituelle: 
»qu&  corporçUe^  que  toutes  los  snitçreSi 
»  qu'avions  endurées  par  mer  &  par  terrc-x 
»  furent  miies  en  oublia  &  4ès  Tii/surc. 
»  defcendîmes  à  terre  en  la  baifant  par. 
^grande  dévotion,  &  combiçn  que  ni^. 
plions  las  9  fi  nous  fembloit-il  nom. 

marcher  ,  mais  voler.  £t  finalement  le 
»  ïj.  Oâobre  à  trois  heures  après  raidy  . 
«arrivâmes  aju  Mont  de  Sion  y  auquel  lie»- 
»fc  tiemieot  ordinairement  les  Frères  Mi-,- 
uneurs.^*..  •  parlefquels  ik>us  fiCimç&^p^./ 
»  notablement  reçus  |  ^  en  ce  lieurj^TOi^r  • 
i>vâme8  deux  de  nos  Compagnons  qui 
^s'etoientc  féparésdenous  à  Veni(e^.paur. . 
wkller  çar  l#]Navire,d<çs  Pçlerins ,  c'çft  à ^ 
«fçavoir  Frère  Bernard  de  Bona  Domo 
^^XlardieQ  de  CareaiTonne ,  &  Frerè  Bonà«  w 
w  venture  Brochard  ,  de  laquelle  chofe  fut 
«/ort  réjoui'^  car  fa^voîs  perdu  maxom-^ 
«pagnie  ,iSf  en  fi  lointain  pays.utihomm^-^ 
^>feuleft  bien  étonné.  Âdonc  me  fuis  re^ 
.»tifé  avec  Frère  Bonavcnture  finguliere- 
»menc  &  indiffolublcment  pour  faire  le  dc^ 
D  meurant  de  nos  pérégrinations  ,  parce 
w  quë  n&tis  étions  d'un  même  Paysr&4'urîi 
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^-femblablc  vouloir  de  abandonner  nos 
»  corps  &  biens  5  &  nos  vies  pour  vifîter 
)rfOU3  les  fâints  Lieux  ,  par  le/quels  nôtre 
nfoy  a  été  fondée  tant  de  l'ancien  que  du 
)9»  nouveau  Teftament  9  &  avec  fonaide  ày 
j^rëduit  ce  prcfent  Voyage  par  écrit ,  h, 
I^IM  lui  'je  t^tuiFé  parfait etn eut  entendu 
•'tous  les  myftercs,  ainfî  qu'ils  avoient  été 
D^'àcConi plis  aux  lieux  où  nous  étions.  Il 
^pdrtoit  toujours  avec  lui  une  Bible,  <Sç 
»l  chatjue  heu  nous  conférions  ce  que 
»  nous  voyons  avec  ce  que  nouslifions 

'  Il  cite  dans  un  endroit  l'Itinéraire  de 
Barthélémy  de  Haleinardj  qui  dit  avoir 
vû  la  femme  de  Lot  changée  en  flatue  de 
fel  j  mais  il  avoué'  qu'il  n'avoit  rien  vû.  La 

Cfo»x  du  Maine  ne  parle  point  deee  Bar* 
theiemy  dç  Halçinar4-     :  ^ 


♦  »  » 


♦  » 


M_a^(  y^slfef ,  Trét«UK  £A uj bourgs 


J'£/ife  fçaunois  pardonner  à  J^Hr^-  do  Fia  ^ 
d^avoir  mis  parmi  les  Auteurs  Luthé- 
riens 9  le  fçavant)^  pieux  Marc  Velfer  « 

puiiqu'il  étoit  (^)  trips  -  Catholique.  Le 

Gaàiitiat  Baronius^  qui  n'écoit  pas  pouf 
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Ibu^f  un  Luthérien,  parle  de  Marc  Vel* 
feir^avëc  éloge  éh  piufieurs  endroits  de 
fes  Annales,  &  tous  les  Ouvrages  de  ce 
/çavatït^hotnmctcftitcnt  pleinement  Mr. 
du  Pin ,  qui  ne  l'a  pas  cpnnu  comme  il  de- 

-  Marc  Velffef  dacjuk  à  Aufbour^  larfùs 
belle  Ville  d'AUême^ne  au  mofô  dèJùiU 
Ict  Tan  lyy.S.  Son  pere  étoit  Matthjeur 
Vclfer  homme  noble ,  Confciller  ôc  Mem- 
bre du  Confeil  fecret  de  la  République,  5& 
fa  ftîcre  Anne' Bumcl.»  Son  ayêulfut  An- 
toine Velfer  ^5  Ton  ayeulc  N.  Pau.mgart- 
«rU^TattteSces''famîlles  foiit  ntïbles.  Cel- 
le .des  Velfers  eft  .fort  ancienne.  Marc 
•après-avoir  &it  fe€  premières  études  en 
Allemagne  ,  paiTa  en  Italie  en  1 57  5,  &  fut 
.  Afei^le  du  fçavafrt  Muret  à  Rame ,  où  il 
apprit  parfaitement,  les  Langues  Latine 
Gréd^e^ôc  Itàliënne.-  Il  parloit  ceîle-èî 
tomme  les  Italiens  les  plus  habiles  &  le^ 
plus  polis.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Latine  fou 
fifle  eft  fore  pur ,  il  écrit  noblement  >  &  ne 
dit  rien  d'inùtile.  Il  acquit  aufTî  une  grande. 
TOnuoifrance  '  de^  Antiquités  £ccle/iafti* 
ques  &  Profane^.  11  avoit  beaocotip  de  ju- 
gement ,  &  il  le  cultiva  avec  foin,  li  étok 
girave  ,  affable,  honnête  >  bienfaifani  ,  fi 
itiodèftè ,  qu'il  refu(a  toujours.fon  portra.it 
à  M.  de  Pe^^resk  Ton  ami.,  qui  en  eut  de 
U2^ïxki^oâ&if^       tcirtedé^  l'ayant 
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fgiit  tirer  fecretemenf  031;;  un  Vtmxp  qu'il 
paya  bien.  Aigre  Velkr  ^yçitfrois  fç^fcs^, 
Matthbu  &  FapU  xjpi  entrèrent  dans  les 
Charges  de  la  Républjcjiie,-;j&  .A^^Jtoing ^: 
Chanoine  de  Frifing^e^jîbomînp  fort  fçan 
vant ,  avec  lefqueîs  il  vécut  dans  une  par-r 
iait?e  ajpkjp  ^  un/s  union  iîngplicl'c.  1}  crut 
devoir  Te  marier,  ^1  /épouf^  Anng 
Mayin. 

Jnarcconimença  à  entrer  clans  )es  emr 
plois  Civils  , &  à  plaidprPsn  i  jS^-  Il  fu{ 
fait  Cpnfeillcr en  \  &  4eux  9ns.  apr^^ 
il  entra  yîans  leÇpnfeil  récrêt.f.-an  i5oo, 
}1  fut  élp  PiiUîQvif;  ou  Préteï^r  ,^  i|  gpus 
vcrna  jufqu  à  fa  mort.  On  le  regarda  conte 
ipe  le  pere  de  fa  patrie,  la  gloire  -|6c4'ori- 
seçi^nt  dç }- Allemagne. 

Pljifiei^rs  §ayanslui  dédiçrcntlpursO^ç 
Vrages.  Il  prpcqr^  l'édition  de  plusieurs 
^ujcuf s  anciens ,  &  n'x)ubli3  riçp  jiia^r  ^ir 
dcf  les  (îens  de  Lettres ,  en  lepr  fb urniè 
fant  des  Manufçrits ,  des  Ipfçrjption| ,  6ç 
d'autres îccours,  car  il  ctoît  x)bligeat)t  au 
delà  dece  qu^pn  peut  dire.  Il  ï\\t^^^\^à 
pendant  plufieurs  années  de.  la  gou^js. 
J'avoit  en  1 6p6.  &  il  çjj.  jppurifj.f^ij 
;i6j4.  âge  dey^.anSf  .  .  •     ^    .  *^ 

Velfer  publia  Tan  ïj^^..  h\iit  t^iyjfç^ 
de  riiiftoirc  d'Aufbourg  qui  furent  itut 
primés  ,à.  Vepife  ^  che?  Al^e  ,  ^  6a<î.  an^ 

' 
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Ziiteraires.  ' 
iiîih  Livres  ne  vont  que  jufqu'àraii 
deTEre  vulgâird.  Il  dédia  cet  Ouvrage  â 
Jean  Vcifer  fils  de  Barthélémy  &  i  ChriC*  / 
tophie  lîfung  Préteur  d'Aufbourg.  II  s'cri 
fît  une  fécondé  édition  à  Aafbourg  l'art 
xôiOé  qui  eft  très-belle. 

Cinq  Livrer  de  THiftoire  de  Bàviertf 
depuis  l'origine  de  la  nation  jufqu'àChar- 
lemaghe ,  qu'il  adreâTd  à  Maximiliea  DuC 
deBavjcre^^  '  • 

•  Oatre  ces  éinq  Livres! ,  c|tii  furent  ivci" 
primés  à  Aufbourg  Tan  léxo.  Velfer  etl 
avoit  dompofé  tm  iîxîéme  qui  n^a  pas  été 
publié  9&  on  croit  même  qu^il  eft  perdu  ^ 
quoique  Radérus  Vcxxi  eU  en  Ton  pouvoir 

Les  anciens  Monumens  qui  font  da/is 
la  Fille  d^Aufhwrg ,  &  dans  le  tertifoire , 
Avec  des  Notes  pour  les  expliquer.  II  dédia 
ce  Livre  à  Marc  Fugger ,  Préteur  d'AuC-  - 
bourg. 

VHiJioire  de  la  Converfton  ^  du  Mof^ 
tjre  des  Saintes  Afre  t  Hilarie  ,  Digne, 
Éunomie^  &;  Eutropie>i1i^2rrym  d'AuP 
bourg.  '  - 

Vcifer  Tenrichit  de  f*es  Notés  ,quî  font 
très-fça vantes  y  quoiquM  fefoit  quelque^ 
fois  trompé;  fa  Préface  fait  voir  combien 
il  étott  Catholique  &  reltgieuie. 

La  Vie  de  Saint  Udalric  Evêque  d'Aof- 
bourg ,  écrite  par  trots  Ameufs  ^  avec  loL 
'BulledefaCanonifation^  *  .  " 

yjii 
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Vçlfcr  dédia  ce  Livre  au  Clergé, d'Auf- 
bour^g.  11  finît  Ton  Epître  par  Ces  mots  : 
•Si  quu  ex  hâc  editione  adms  fru^ius  per^ 
venmt  j  on  &  oèjecros  ut  eum  çujui  illa 
Jludio  &  cura  elaèorata^facro-jan^isja'- 
crijîcitSy&  pihprectbusy  DeonoH  gravemi^  . 
nicommendare.  . 

La  Vie  de  Sdm  Severtn  Apôtre  de  Va 
Norique  y  corapofëe  par  le  Prêtre  £ugip^ 
pe avec  de  bonnes  Notes. 

VH^îotre  ^i'Apoliotûus  de  Tyri  ddi 
un  Roman  fort  ancien. 

Fragmenta  Tabula  amiquce ,  in  quibus 
àliguot  per  Romanas  Provincias  itinera  9 
ex  Feutmgerorum  Bièliotheça  ,  çum  notii 

Cent  cinçHante^uatre  Lettres  à  diViCrs 
/ça vans  hommes  ;  n  y  en  a  quelques  unc$ 
en  Italien  9&  ûx  au  P.Sirmond  ^quî  font 
imprimées  parmi  les  Lettres  de  ce  dernier. 
Gruter  en  confervoit  plus  de  trois  cens 
de  Marc  Vclfer  ,  qui  eut  auffi  un  grand 
commerce  de  Lettres^yec  M.  deFevesk» 
Il  écrÎYoit  auiïî  au  Cardinal  Baronm. 

Velfer  publia  Tan  if96»  ce  qui  nous 
'  ^  refle  des  Livres  de  l^JEmpereur  Frédéric 
IL  de  l'art  de  chaflèr  avec  des  Oifeaux» 
qu^il  dédia  à  Frédéric  Archiduc  d'Autri- 
che. ^  — 

Plufieurs  ont  attribué  àMarc  Velfer  le 

Livre  intitulé  :  Examen  de  la  liberté  de 
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i^ènïjèySi  cette  opinion  a  des  parti  faos 
fort  habiles  ;  car  outre  qu'il  écrivoit.paf- 
faitcment  bien  eu  Italien,  &  qu'il  fçavoïc 
bien  l'Hiftoire  ,  il  eft  certain  d'aiilf^s 
qu'il  étoit  attaché  à  la  Maifon  4'A«tn- 

elle.  :  • 

Tons  les  Ouvrafffis  de  lacorapotitJoA 

de  Marc  Velfer ,  qui  avoient  été  tfè«- 
bien  imprimés  feparemcnt,  furent  recueil- 
lis par  Chriftophle  Arnold ,  &  imprimas 
par  fes  foins  à  Nuremberg  Tan  16^2.  ci 
deux  Volumes  in  folio.  Il  y  a  ajouté  le, 
Panegiryque  de  l'Empereur  Conftantia 
fait  par  Optatien  Porphire,  qui  aétéptt- 
blié  par  Paul  Velfer  frère  de  Marc. 

X.e.  Cardinal  Baronius  appelle  Marc 
Velfer  UD  homii^zrès-^ieux.^, discret»  ^ 
.&dans  un  autre  endroit  un.hortn)icJ.  J3®- 
ble  &  éloquent.  Se«  licitr^à  foRt  jv«»r 
combien  il  étoit  attaché  à  la  Religion  Ca- 
tholique, Se  enoeimi  det  aouveltel  hère-. 
£es.  '    >  • 


1 

i  ,  1         »  * 

Saint  Maximien  ,  £vé^»e  dt 

Havenne. 


SAint  Maximien  vingt-feptiémeÊvêqUe 
de  Ravenne,  étoit  Diacfcde  Pôle  tti  IG* 
uiç  iorfqu'iliut  faicEvêque»  A^antcr^ta- 

V  iiij 
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Singularités  Hifioriquet , 
vë  un  grand  tréfor  dans  un  clramp  ,  il  tfnf 
garda  une  partie ,  &  porta  le  refte  à  ConP 
«atttînople  ,  &en  fit  préfent  à  TEmpcrcur 

•  Joftinien. 

'  Viftor  Evéque  de  Ravenne  étant  mort 
en  ce  temps-là I  l'Empereur  le  fît  ordoil- 
^ner  Evêquc  de  cette  Ville  parle  Pape  Vi-' 
gile ,  qui  le  facra  dans  la  ViMede  Fatras  <ïn 
Achaïe,  le  1 4*  d'Oftobre  dans  la20«.  In- 
didion  ,  cinq  ans  après  le  Confulat  de 
Bafile  le  Jeune,  Il  étoit  âgé  dc48.  an8. 

Empereur )ui  donna  le  Pallium  y  ôc  Ten^ 
voya  à  Ravenne.  Les  Citoyens  ne  vou- 
lisent  pas  d'abord  le  recevoir,  maisiiies 
gagna  par  fa  douceur,  II  fît  bâtir  une  bel- 

•  \s  Eglife  ibus  le  nom  de  Saint  Etienne  j  Sc 
la  dédia  au  raoîs  de  Novembre,,  après  le 
Confubc  de  Bafile  le  Jeune.  Il  en  fit  bâ- 
tir une  autre  à  Pôle,  où  il  avoir  été  Dia- 

'  cre,  f^us  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  Ma- 

•  xie.  Il  fit  rétablir  celle  de  Saint  André  à 
Kavenne*  Il  fit  ôter  les  colonnes  de  noyer^ 
&  en  fit  mettre  d'autres  de  marbre  très- 

.  précieux.  Il  alla  deux  fois  à  Conllântino* 
pie  pendant  fon  Epifcopat,.  Il  fit  faire 
deux  vaiiTeaux  très*Ficties  pour  confef* 
ver  le  faint  Crème ,  une  Croix  d'or  enri-' 
chie  de  pierreries  ,  Se  d'autres  'ornemensr 

•d'Eglife.  Il  fit  écrire  en  beaux  carafteres 

.  tous  les  Livres  qui  fervent  dans  TEglife; 

.f^avoir  la  Verfioa  des  foixante-dix  k& 
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^  *'  'S' ZftteraireS'.  '  4<5'5- 
Evangiles &  les  Lcteres-def  Apôtres.  Il 
corrigea  lui-mémeleB  cJèemplai'res,  car  o* 
trouve  avok  écrit  lui-mêtife  ces  pa- 
roles remaTquabics  :  Ernenàam  cautifîmè^ 
éum  hn  qùa  Auguftinm^  ^  fecunÂim 
Evangelia  ^  fiue  beatus  Hieronimus  Rè^ 
mam  mïfit ,  Jais  direxir ,  tmtum  ne  ak 
tdiom  y  vei  malis  fcripronims  vitrentur.  It 
fit  faire  aufE  dss^  Miitbls  AdiJJhks  y  pouf 
fout  le  cours  d$  Tannée  9  &  pour  les  ïétes^ 
des  Saints.  Ccft  un  grand  Volume  très-^ 
bien  écrite 

-  Maximien  s'acquitta  parfèitemenr  dTe^ 
tous-  les  devoirs  d'un  vraî  Pdffceur*  ^  &r 
après  avoir  gouverné  penda^it  Hoc  ansyiC 
ttiourut  b  2^2 •  Fe vrkt;  Tan       &  fut  en*''' 
terré  dans  TEglîfe  de  Saint  Â'ndré.  Petro-^ 

jiace'  4é^«Ëvé(^o  deSlavenne£t  lever-  £om 
corps  de  terne;- 

•  Maximien  avoit  cDnrpo(3f  une  Oirodk- 
que,  qui  n'eft  pas  veniïcjaftju'à  nous*  Mai*' 
A^elîUS  j  Hiftorieii*  ^s  Ëvé<^es^'de  Rài«^ 
vernie r  en  a- confervé  fragment,  oi(i 
f  Auteur-  fait  fnentiDn*d'u4te'g4<!andefédi^ 
tion*  arrivée  dans*  la  Ville  d^ifUerandrie  9» 
pendamhqpeUéf  petipletua-le  Préfet^tia» 
Gouve^neur-d'Egypte  da^is  TEglife.  Dio^ 
fcore  fe  JeBndi  éK>ir  pour  ter^'  Evéque:; 
^Alexandrie-  il  eut  jjoar  fuecciTeur  Ti^ 
]ROtI)é$^ôorqaiMaxfiiiî4n  f^ailà  tn^ikvtim 
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vers  Tan  f2o.  Il  vit  ce  Prélat  quiGoij« 
Vcrnoit  fon  Eglife  en  paix. 

Maxiniîen  a  voit  entrepris  de  continuer 
la  Chronique  de  Saint  Jérôme  &  cl*Orofe,: 
&  fon  Ouvrage  étoit  divifé  en  :  pluiîeiM^s 
LivrcSé 


lelix  ,  Evèque^  de  Ravenne. 

SAint  Fçlix  qi%arâtitiëme'£vê(|ue  de  Ra* 
.  venne,  fuccciTcur  de  Damieni  fut  or-* 
^nné  Van  708.  &  mourut  l'an  ji6.  après 
avoir  gouverné  cette  Ëglife  pendant  huifi 
ans,  fepi  tnoîs  Se  dix- neuf  j6urs.  Selon 
A^lUif^  W.  fcpiblp  qéa.nmoins  que  fonf 
Epitaphe  lui  en  donne  jufqu'à  douze,  il 
étoit  Abbé  de  i'Ëglife  de  Saint  Barthele- 
mit  &  Ëcenome  do  TEglifede  Ravenner 
Il  étpk  de  pçtite  taille  ,  &  maigre ,  mais^ 
très  fage ,  (çavant  xejtcfcUeot  Pr^diçate.ur  > 
4c  bon  fc.véque.  *  •       t  • 

li'Eropêreur  Jufttmén  IL  te.  fît  prwt 
drc  &  conduire  à  Co[>ilantinopie  rOi^  il  lui 
lit  perdre  la  vvk'è..  Ce  Prince,  ayai^t  été  tué 

Tan 7  1  1*  ou  7  I  2^Fi>ilippigMS  fo»  fuccef^ 
fcur  renvoya  Félix  àfRaveniife  avtê  les 
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•Depuis  Ton  retour»  il  renferma  plufîeurs 
faintes- Reliques  dans  des  Chafles ,  il  ût 
.faire  une  Sacriftic.  Etant  près  de  mourir, 
il  pria  les  Prêtres  &  les  Clercs  de  Ton  £gtî- 
iib  de  lui  apporter  toutes  fcs  Homélies >  4c 
•ce  qu'il  avoit  diâé  d'autres  OuArrages  ,  ic 
fit  tout  briller  s  difant  qu'étant  aveugle,  il 
n'étoit  pas  en  état  de  revoir  ces  Livres 
qu'il  avoit  compofési  qu'il  pouvoit  s'être 
trompé^  que  fon Secrétaire  Tavoit  peut- 
être  trompé,  &qu^il  ne  vouloit  pas  que 
ceux  qui  viendroient  après  luiiill'etît  pa^ 
fer  des  fautes  pour  Tes  peaféeSr  Vv  Vous 
avez,  ajouta-t-il,  devant  vous  les  Li- 
vres  de  Pierre  Chryfologue ,  que  j'ay 
trouvés  &  tirés  de  Fobfcurité  :  il  a  écrit 
excellemment  ;  prenez^ies  ,     vous  ea 
fervez ,  comn"ie  il  vous  plaira.  Ayant  dît 
cela ,  il  mourut  le     «  de  Novembre  y  ôc 
fut  enterré  dans  TEgllfe  de  Saint  Appolli^ 

naire,  où  on  mit  une£pitaphequiluidonr  , 
ne  de  grandes  louanges. 

De  tous  les  Ouvrages  de  FéKx  on  ne 
conferva  que  fon  Explication  de  TEvan- 
gile  du  jour  du  Jugement  9  qu^on  Ik  le 
dernier  Dimanche  d'après  la  Pentecôte^ 
Ceft  la  feole  pièce  que  fes  Préc^eB^  prou- 
vèrent du  feu 9  lorfqu'il  brûla  tous  fcs  Ou* 
vrages. 

i  On  peut  peut-i^tf e  lui  attribuer  esicoro 
ks  Vcn^pMO  étujpnt  grawésifu^ia  portâ^dfll 
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la  Sacriftic  quHl  fit  bâtir ,  &  qui  font  rap- 
portés par  Agntlliss  André ,    3  77; 
j    Fclix  recueillit,  comme  nous  venons* 

dire»  les  SecRions  de  Saint  Pierre  Cbrj^ 
fologiiey&  les  wkt  dans  Fonlre  où  nous 
les  avons*.  IL  mit  à;la  téte  un  petit  ProlOi-: 
guai^où  illes  loue  beaucoup>&  leur  Auf 
teur  ^deforte  qu'il  ne  fent  s'étonner- 
js'ils  ks  recommanda  encore  avant  que 
^^expisen  Ce  Prologuea  été* publié  p^r 
Caiîmîr  Oiudia  dans^iba  Supplément  de: 
JBellarmtn;. 

£niiQ  ce  fut  à  k  prière  lîê  Felir  que 
Joannice  de  Ravenne ,  homme  iUiiftre<Sic 
tfès-llj^avanfi.  dans  les  deux  Langues ,  ex*» 
pliqua  enr  Latin  &  en  Grec:  les  Antiennes 
où  rOHice  Divin  qui  étoi^  en  ufage  dans' 
I^£gli(ed'e.Ravenne^.  M«  du  Bin  n'a  point 
iait  meniion  de  SaiAtFelix^^.,ni'de  Saint. 
Maximkn#^ . 


JE.  vondrois  bièn^qœ quelque Sçavant 
entreprit  de  faire  un  fupplément  à  la  Bi-» 
ï^Uoihéque  de  Mé  d^i  Fin;.iSc  qa  ilnecher^r 
chat  fur^cout  avec  foin  en*  quel  temps  les- 

ADttuxs  iaçonntt&  9.-0U  pe»  connus  jui^ 
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içu'^en  ce  jour  ont  vécu  ;  car  eft  très- 
vtfle  de  deteri'er  &  de  :feîre  eoniioîire  ceuge 
qui  ont  écrk  da^îs  l'Eglife  y  particulicFO^ 
flMnt  dans  le  dixiénie  fiécle»^  &  lesi  deux 
eu  trois  qui  €>nt  précédé  ,rHereiiaFque^ 
Luther ,  pour  faire  voir  fes^  Secteurs 
n'a  votent  pas  tâiiii  de  ratfotr  de  trouver 
dans  l'Ëglife  uneextrêmeîgnorance  qu'Hs 
'  ont  vouki  fe  le  perfuader  r  &  le  perfuadef 
aux  autres,  Dieu  ayant  rufcité  dans  tous 
les  temps  des  iër^riteurs  ikieles ,  oui  .®nt 
înftruit  &  éeiairé  les  autres ,  non  feulement 
par  leur  Êiint^  vie^  maïs  encore  par  leurs* 
3b{lru£liony&  leurs  écrite.  Ceft  ainfî  que- 
Saint  Jérôme  i}t  fon^  Livre* des^  Auteurs 
Ecclefiaftiques, pourreftater,.  Porphyre, 
Julien  FApodat ,  ^lesautres^ennemis  da 
la  vraye*  Religion  qui  raccufoient  cîg 
s'aivok'  jamais  eu<  de  peprennes*  habiles 
dans  la  Philofophîe  ,  ni  éloquentes  &  ca* 
pabies  d'enfei^e«»  Ce  qui  étoit  également 
feux  &  ridicule.  ' 

Je  marquerai  ki  quelques  Auteurs 
paflant ,  pour  faire  voir  ce  que  je  dclîr e- 
jross  quTon  entreprit». 

I.  du  Pin>  lorfqu^  parte*  de  Saint 
Eiicher  JE^éque-dc  I^onydk-  qurnous 
trouvons  dans  la  vie  deSaint  Hdaire  d'Ar- 
fes  9  écrite  parHbnorat  de  Marfeille  9  qu'il 
javoit^en  ce  temps -là.  un  Kvéque  de 

EKUiça>  nommé  Ëufebe  p  avoit 

) 


Digitized 


470     Singularités  HifioriqueS 

quantité  deSermons  ,&  que  cela  fe  trou- 
ve confirmé  par  les  Vers  d'Helman  dirct-  « 
pic  deRaban  ,  qui  metCefaire&  Eufebe 
cotre  les  Evéques  de  France  fameux*  * 

Il  efl  indubitable  que  M,  du  Pin  a  eu  en 
vue  cet  endroit  de  la  vie  de  Saint  HiiaL* 
re  ;  IJbï  injlruâos  fupervenijfe  vidiffet ,  fer^ 
mone  ac  mltu  pariter  in  quadam  gratta 
infolîta  excitabatur  jfeipfb  celfior  appare^ 
iaty  ta  ejufâem  praclari  ataores  remporis^ 
eut  fuis  fcripîu  merito  claruerunt  ^Sïlv'iuSf 
JEufebius  ^  Domnulus  admiratione  Juch 
cenjtyifc* 

Honorât  de  Marîeiile  ne  dit  point  ou'-- 
Eufebe  étoit  Evêque,comme  M.  du  Pin 
le  lui  fait  dire  9  Ôt  je  ne  trouve  point  ail* 
leurs  des  preuves  quM  ait  été  honoré  de 
^^^edîgnité.  QuoiquHl  en  foit,  voila  troi» 

A.^!!!!!ï53"N^^  de  Saint  Hilairc 

d'Arles  vivoienPSî' Provence.  &  qui  ùs 
font  feit  connoîtrc  p>4^s  Ecrus. 

On  pourroit  croire  qiîS^  i>omnole  cft 
cet  Affricain ,  que  fa  fcicnce.èkya  a  la  di- 
Mité  de  Quefteur ,  &  dont  Sidonfijs  par- 
fe  plufieurs  fois  dans  fes  Lettres  &  les 
Poëfies  î  m'iis  jon  ne  trouve  rien  de  \vtn  ^ 
ce  qa'ilacGritn'eft  pas  venu  jufqu'à  noàs. 
^  Je  ne  penfc  pas  non  plus  que  Silvtuà 
{bit  ce  Polemctts  SlWtus  ^dooinousavim» 
un  Calendrier  £acré  «Se  prof  me  j  car  on  dit 
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néanmoins  fe  trouver  lorfqu'il  le  dreflà. 
TiroProfper  parle  fort  mal  dans  fa  Chro- 
nique d'un  6ilvius.  '  ^ 
Pour  ce  qui  eft  d'Eufebe,  il  y  a  beau- 
coup de  vraifembjance  que  c'eil  lui  qui  ^ 
faitplufieurs  des  Sermons  qui  ont  été  re- 
cueillis &  imprimés  fous  le  nom  d'Ëufebe. 
Ç'aéré  le  fentimcnt  du  Pcre  Chifflet.  Vi- 
gile £vêque  de  Tapfeen  A  fFrique ,  lîb.  i. 
Cont.  Eutych.  a  cité  un  Eufebe  avec  S. 
Hilaire  de  Pôkiers»  S«  Ambroife>S.  Aa« 
guflin  ,  S.  Jçrôme  3  ôc  cet  Eufebe  peut- 
bieii  être  celui  dont  parle  Honorât  de  Mar^ 
feille.  Dcfenfeur  Moine  de  Ligugé  près 
Poitiers  9  Monaftere  fondé  |;>ar  Saint  Mar^ 
tin  de  Tours  ,  rapporte  dans  fes  ScinnUes 
fept  Sentences  d  un  Eofebc  9  qoi  eft  fans 
doute  celui  ci,  dans  les  Chapitres  ly.  ^Of 
3  ^  .  'jck  7  6^  77*  de  fon  Recueih  Cela 
fuffit  pour  recevoir  un  Auteur  nommé 
Eufebe f  Ga>ulois 9  dans  la  Provence,^  qui 
s*cll  rendu  céjebrç  p^r  des  Ouvrages,  qui 
éloi|ÇO€  fort  {ronnus  autrefois*      ,  . 

Niev^ks  Niçp'l»  Florentin.,  qui  citt^- 
plpy oit  '  tout«  ifpn  biehî  à  achète^-  d<*^  iir 
Ift'cs ,  av»  âr  un  pctir  Ouvrage* ,  Afteri  Epi^ 
fcopiad  Keniiîum  Monackum\  Il  cndcMi»- 
nu  avis  au  ^ç  iv.i  it,  A  noro  le  Gamalduie.^ 
q\^i  U>i  r^owi^,r;qMctfiir  V<rtini^  qu'il  en 

jJP^^ft»  i,k-\ 
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ilL  Le  même  Ambroi (b  parle  fouVttit 
d'un  Auteur  Grec ,  qu'il  noîinne  Poly^ 
deux. 

lY.  If  parle*  aufl?  d'un  Volume  come-^ 
mntles-Lîvf)s»deSatmEËilaire9'  oà'  aprd» 
plu  fie  ur  s  Quvra2jes  caan  us  ,:aavbyoit;; 

Verfus  deHilario^  j 

Epijhla  ejufdemadfilîamfuarrr. 

Hymnus^^ejufd^mdefpmtUalir  PràtH* 
f  ItemdeùakeocaJlHans%EtaHai 

*  V.  Il  fëîf  ffuifr'racntîôti ,  Ikb.  pf .  Épiff^ 
ïy.,  des  Ûpufculcs  d'Ifaac  Syrient  r  De 
perffûione  1/tta  Religiofai^ 

Vi.  On  confcrve  dans  plulîeurs  Bifeliô-  . 
theques  :  Cantkra  Camtwum  cim  expb^ 
Jhione  Ohorii  ou  Honorii  Exudentiu  11  y 
en  a  un  exemplaire  dan»  le  Monaftere  de; 
*  Sainte  Jtiftinc  de  Pàdbuë;  —  ' 

VU.  Jean  db  Boisy  Celeiliri  ,  dans 
Bibliothèque  de  Fleuri  p  ou  Saine  Betioît?: 
fiir  Loire  *  a*  publié  d^ux  ÛifepatH  dè  S*. 
'  Jean  fur  Sainte  Magdeieine: 

Virr.  tt^uve  défis  r'Ab'&a3re  dé- 
Moyen-Moutier  un  Livre  mamifcrii  det 
70a!  ans  ,  qui  crtnticîlt  douze  Hbmeliés 
de  Pbfeîitas'  Evêque  de  Cefene  :  P^i/e/^i: 
Epifcopi  GafanenJjS'  Je  ne  vois  point  c6t 
JEvêque  dans  Ughellus*- 

IX.  Le Fcre  M^bilhjn  a  trou vé  dans  la^ 
Bibliothèque  des^  Pores^  de  L'Oratoire  dé:' 
Kome  un  ancien  Manufcrit  ^ui  ccmûçnl^ 
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divers  Sermons  d'un  Auteur  ancien  nk)m* 
jné  LuculentUvS.  ,  '  ^ 

X.  Deny Pa triarcbc  des Jacobites  qui 
Vivoit  Tan  775»  a  compofé  une  Chroni- 
que unWerfeHe  »  ot(  tt  a  futvi  Eufebe  d^ 
Cefarce  jufqu'au  temps  de  Conftantin  1 
Socrate  ^ufqu'à  Thecdofe  leJcune:  S.Jean 
£véque  d'Aiîe  jufqu'à  Juftinien^  ou  Tan 
^7$*  Je  nef  cannois  point  ce  Saint  Jean 
£véque  enAiie. 

XI.  On  confervc  dans  KAbbaye  de 
Corbîe  en  Saxe  un  Manufcrif  du  célebte 
Pafcbafe  Ratbcrt  ^  Abbé  de  lancfenne 
Corbie  en  Picardie,  qui  a  pour  titre;  Dr 
j^^^  >  j/^^  ï  ^  chant  axe ,  que  ce  faint  &  fça- 
'  vant  homme  adreiTa  à  Warin  Abbé  de  la 

•  nouvelle  Corbîe,  dans  k  vue  d%ffruîfe 
les  )eunes  Moines.  Saxons.  M.  Leibniz  qui 

•  ènavoit  eu  une  copie  par  l'ordre  du  Prin- 
^  ce,  Abbé  de  Corbie  ,  dit  que  cet  Ouvra-* 

ge  mérite  d'être  imprimé. 

X II.  Gilbert  d  A  uxerre  a  écrit  des  Cott-r 
mentaircs  fur  Ifaïc  &:  Jeremie ,  qui  fe  trou- 
vent manufcrits  en  Angleterre^  Je  fie  fçat 
en  quel  temps  il- a  vécu.  1, 

XIII.  L'AïueUr  de  la  Chronique  de  ^ 
Saint*  Godard  d'Hîldcsheim  ,  écrit  que 
Frédéric  qui  en  fut  fait  Abbé  l'an  i 
donna  beaucoup  de  boiïs  Livres.  Les  Ho- 
inelies  de  divers  Doâeur^  pour  toute 
Fannée  >  eu  deu:i^  parties.» 
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Les  Homélies  de  Henri  Moine  de  Cof« 
fcîe,  en  deux  parties- 

XIV.  On  trouve  un  Commentaire  d'Ad-* 
dafton,  Moine  deCorbie,  fur  le  Prophc-^ 
te  Ddtiiel ,  fait  au  commencement  du  di* 
xîëmefiécle.  L'Auteur  le  dédia  à  Vigbert 
£véque  d'Hildesheim,  qui  avoît  été  Moi« 
ae  de  Cof bie. 

XV*  Florien  .  Moine  de  CorbiCf  édu 
Vît  dans  le  treizième  fiecle  vers  l'an  12 14* 
des  Comnfèntatres  fur  Jofuéf  &  furies 
Pfea urnes  de  D^vid* 

XVL  Au  milieu  du  mémefiecle  Her« 
tnan  Abbé  de  ce  Monailere 9  publia  ^ti 
Méditations  fur  les  Pfeaumes* 

X  VIL  Geoffroy  de  Collon  Moine  de 
l'Abbaye  de  Saint  Pierre  le  Vif  près  Sens, 
a  vécu  dans  le  treizième  fiecle,  ou  au  com« 
xnencement  du  fuivant.  Il  a  laifTé  deux 
Ouvrages.  Le  premier  regarde  les  Reli- 
ques des  Saints  qui  font  confervées  dans 
ion  Monaftere. 

"  Le  fécond  eil  une  Chronique  des  aâioas 
des  Archevêques  de  Sens* 

XVllL  Richard  Pique  néàBezançon, 
fut  fait  Archevêque  de  Reims  l'an  1 577* 
&  mourut  en  1389.  Chlfflet ,  Dè  Lint. 

croit  qu'il  eft  auteur 
d  un  Livre  touchant  le  Saint  Suaire  qui 
eft  oonfêryé  à  Bezançon  »  lequel  Livre  fe 
tr 0  u vc  encore  dans  YE^lik  de  Si;  Jacques 
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âeReîms.  Mais  Marlot  n'en  parle  point, 
de  forte  qu'il  vaut  mieux  attribuer  ce  Li^ 
vre  à  Etienne  Çicquc  Chanoine  de  Reims,i 
qui  ëtoit  frère  de  l'Archevêque  Richard.  , 

XIX.  Herranée  étant  Moine  dans  Iç» 
Monaftere  de  Reinhardefbrun  en  Thu- 
ringc,  Compofades  Sermons  fur  TEpiire 
de  S.  Jacques.  Il  fut  fait  enfuite  Abbé  dit' 
fenbourg  ,& enfin Evêquçd'Halberrtad*  ^ 

XX.  Je  trouve  auffi  on  ancien  MoinQ 
Allenîan4,/qui  a  commenté  les  Proverbes 
de  Salomon  t  Ruegeri  Praleétiones  in  Prd^t 
"Verbia  Salomonis. 

XXL  Nicolas  Antoine,  Efpignol  de 
Seville  ,  célèbre  par  fa  Bibliothèque  dc^ 
Auteurs  d'Erpagnc,a  trôp  peu  connu  J ac-ï 

Îues  Lupi.  Vpici  ce  qu  li  en  dit  :  Jacquest 
#upi  Portugais,  accrit  :  Fruéhisfao'a^* 
menti  Pœnitentia.  C'eft  peut-être  un  A  u-»  ^ 
tcur  du  quinzième  fiecle  ;  car  cet  Ou- 
vrage fut  imprimé  à  Pans  en  1489.  &  en 
1 502,  in  4^.  comme  dit  Cardofus  dans  fcs 
Mémoires.  M.  du  Pin  n'en  a  point  parlée 
J'ay  vu  un  autre  Livre  de  Jacques  Lupi  : 
intitulé  : 

Liber  de  ajfertionibus  CathoUcis  Apofi 
toli^  maffno  ingénia  éditas^  &  comptUa* 
tus  per  Magijîrumjacobum  Lupi  (  Lufna-t 
ni)  in  facns  Litterit  eruditijftrmtmi  ac* 
çommodatîjjlmus  Fra^dicatoribus  ,  necmn 
facram  Theologtam  fittenttbut  :  in  qw  C09t^ 

f  lu/mes  Aj^oJIqU  |     e^xm  frfibmon  ^ 
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annotamur  yd^c.  Opus  fruûuqftjjimum  ^ 
divimm  ,  imprejfnm  in  hac  ahna  Var'ifiO^ 
Yum  U niverjkate ,  operç.  ^  diligeutta  Ji4a^ 
gijhi  Aruonti  Deuidel ,  i  j .  die  Septembre 

Jacobiis  Lupi  ^  Litfnanus  y  'Emannelh  rîf-  ■ 

Praceptory  in facra  Faeukate  Farifi^nfi 
anno  14^7-  idibus  Januarii  hicenrtam 
ûàepm  y  obiit  anno  14^8.  deçimo  Jexta 
Cal.  ApriUs.' 

XXII.  Voici  un  î^rere  Mineur  très-* 
îllullre  dans  fon  Ordre  1  qui  a  été  incon-i 
nu  à  Luc  Waddhïg. 

jUagîJbi  NicolaîDemifé  y  Ordinh  Ali'^ 
éiorum  $  Sermones  de  Adventu  duplices  ^ 

de  diebus  Dominicalibu^  ufque  ad  Do-»^ 
mtntcam  jQuinquagefimce  9  nuppérrime  re- 
xift  &  emendatu  L'année  n  eu  pas  mar- 
quée. 

^  PrœcîûnJJimurH  atquè  divinum  opui  ^ 
iguod  Gemrrta  Ptcedicafitium  nuncupafur  ^ 
cunâiï  Verbi  Dei  dedamatoiib'us  perutile  ^ 
necéjjarium,  compofitum  at^ue  c^llatum 
fer  P.  M^agifirim  Nic'olaum  I)entifi^ 
Trovinci^  FrancM  Pravincialem  Vica^ 
riumjupef  Fratfes  JiAinores  de  ObferHjan-^ 
na  ^  Verbi  divini  pracmem  celeberrimuni.* 
Kothomagi ,  apud  Martintm  Mmn. 

Uzxï^ïé^  n'eil  pas  marquée  ;  mai 9  Maf'^ 
fîn  Morin  et  oit  un  fameux  Imprimeur  à 
Kctieiv  àia  fi^  du  quinzième  &  au*  Comr 
raencement  du  iciziéme  ikcle^r 
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JEjîifdem  Traçât  us  fuper  quatuor  mvifi 
Jimis ,  CM  fpeeulum  mortalium  titulus  fràsw 
'prttff.Farîfns  ^     iS.proJoû/ir.e  Petit. 

XXIII.  .Robert  Caracciol^  a  éto  Coii« 
DU  de  Luc  Wadding,  raais  il  n'a  pas  vu 
f  ou<es  les  4)àkk>ns  4e  lies  Ouvrages.  C'eli 
peu.de  ckoj^i  i^ç  qw  efl:  plu^  çoafidjéra-f 
ble  eft  quelle  croîs f  qo'H  w  l'a  pas  bien 
nommé ,  ç^eftrài.'^ire  qu'il  Ipi.a  dppne  ui>^ 
faux  nonv  Volçi  mes  raifQns. 

h  ff  '^y  yià:  Sfrmones  ^adragefimUT 
les  cileberHtni  .v^ri  R^frù  de  Ltm  ^fa^ 

çY(»:pag}f}^  Profijforis  ^Ef}JcoM  Aqma- 
lis  ,  ex  feraphico  Minorfim .  Ordine  ^  dç 
jidventu ,  de  ^adragefima ,  dç  Fœniten^ 
îta  y  de  timoré  judicforum  Dei ,  de  divina 
:h/iritate,4e  hnmortalitate  agi f  ma  xfltionar 
^iS  f  de  B^atitudine  §tan£^rufn  ^  /ieptacir 
pm  f^J^M'  Man<^y  ^  quibtifdapi  alîis^ 
f.u^m?ji  y  apud  Joannem^  Çleyn  y  Alemanr 

^vm^$l^^      Vfndumwf  Uigdm  è 

§tepî^f(nQ  (^}ieyf}flrd},  dliàf  Pinetf.  ..... 

:  vCp«P  édïMop  çonpçqt  tpuç  les  S  eriiïO»ç 
36ç<5>Prélfiç^^,  (  (  •:'  -tr  V  ; 

^  r.  jCelebmimi  X^ppkgi^.^f^gij^^i ,  neenp» 
f^fçri  dpq^ii  pfacû/jjs  Ffcitris  Roberti  Epi-- 

'  cQpi  Aqi4iW¥  r  Oxdinis  MinoTum.  Profep 
ffiris  Sermmei  'J^uadrngefimales ,  de  Ad^ 
ventUf  dç  timore^judiciofum  Dei ,  çum  ^ui^ 
kufdarn  mIus  anne^isf  Jmprefji  in  clvttate 
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mibrun  I47j?.  in  4o.  vel  folio  papvû. 
'  Je  ne  fçai  fi  Waddirig  a  marqué  cette 
édition  qui  eft  très-belle  ,  quoique  les  ca- 
raâeres  foient  demi  Goihiqués.G'ell;  peut- 
être  la  première  qui  renferme  tous  les  Ser- 
inons qu*il  avoir  prêchés  jufques-là.  M^is 
venons  à  fon  nom.  R<^beFt  avant  que  d^ê- 
tre  Evêqiie ,  prêcfea  à  Naples  vingt  Ser- 
mons Air  la  crainte  que  ks  Chrétiens  doi- 
vent avoir  des  Jugemens  deDieu.  Jeaa 
d'Arragon ,  fils  &'Lieutenant  Générdde 
Ferdihand  Roy  de  Sictte ,  *êc  Pfbtonotaî- 
re  du.  Siège  Àpodoliqije,;(^ui  avoir  àflîfté 
à  preftjue  tous  ces  SermoÂs ,  pria  Robert 
de  les  écrire,  &  de  les  lui  envoyer  pour 
Icslitc  -Cc  que  Robert  fit  volontiers  ,  & 
les  lui  adreffa  par  une  Epître  dédicatoire  1 
où  il  loue  la'  docilité  de  ce  lVinee  V'^  le  dé* 
fir  qu'il  avait  d*apprendre.  Je  remarque- 
taî  en  paflfent  que' Robm  le  prie? de  ne  pas 
communiquer  ce  qu'iUuj  envoyé  à  Tes  en- 
vieux &  malveillans,  que  lePhïKrerçavoit 
être  en  grand  nombre.  Vèici  l-Infcription  : 
ReverendiJJirno  Patri  ^  Do?nhip  ^  Dorninù 

Sàhami  '  dt' Ari^ag<>nict'^  Re* 
'gis  FefdînanMp^^    Séâts  ApojioltC(^  di^ 

gmljîmo  Prothomtariu  ^pr^er  Èoàertus  Ça* 
racolas  de  Licio  Ordînts  Mhtorum  yfactûê 
Théologie^  Magîjier  yhutniliter  je  comment 

dat*  On  1-icde  uiêmc  dansle  liiredeccttè 
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'  DansVédicion  Élite  à  Lyon  en  1 5 1 3 .  on 
I  t  dans  le  titre  de  cette  Lettre  :  Epijlola 
Tratris  Roherti  Carazoli  de  Licio.  ht  dans 
-  J'Infcription  :  Frater  Rot/mus  Carazolus 
4e  Licio^  Dans  ces  deux  Livrés  ce  carac*  ' 
tere;çcft  mis  pour  la  lettre  m  ;  mais  il  faut 
s^en  tenir  à  l'édition  de  Venife^Il  faut  donc 
conclure  que  ce  fameux  Prédicateur  ne  fc 
itommok  pas  6aracciolus ,  mais  Caraço- 
lus.  Je  viens  à  ma  féconde  preuve. 

2.  HermolausBarbarus,  homme  céle* 
brepar  fa  fciencc»  avoir  beaucoup  eflimé 
Kôbert»  c'efl  pourquoi  il  fit  cette  £pica« 
phe:  • 

M^ximus  Ecclefi:s  ^  çeu  Pûulus  ,praco  Ho- 

•  '  ^uinquaginta  annos  çonci^naiu^  obit. 
Qatacmlus  fuerat  Licienfis ,  Prajul  Âmu 

Hoc  teéiuf  tumuHo  corpore  ^  mfntf  poto^ 

^  Ccft  ainfî  que  Wadding  rapporte  cette 
Piëcë  5  mais  dans  le  troisième  Vers,  Çarac^ 
cioUis  ne  peut  pas  commencer  un  Vers  he- 
xàMiscrie)&  iln^e^t  point  croyable  que  Bar^ 
Kairùs  ait  fait  une  faute  ficonlldérablci  au 
lieu  qu'en  mettant  Caraçolus,  comme  dana 
l'ancienïic  édition  de  Venife  ,  faite  pen- 
dant la  vie  4e  SlDbert-9  le  vers  ne  fera  pas  \nn 
idignç4ado^  V.eniiient^ Ces  prçuve^  ma 


t 
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paroificnt  décifiy.cs,  L'Abbé  Ughellus 
nomme  firaplcm-ent  cetEvêque  d'Aqujn^ 
BLobert  de  Littio  ou  Liciô» 

XXIV.  Voici  une  édition  des  Ouvrai 
gcs  dç  François  de  Platea ,  dei'Ordrp  d^ 
Mineurs,inconnuë  à  Wadding  ;  &  qui  con- 
firme ce  que  j'ay  remârqué  ailleurs  contre 
Chevillicr. 

TraÛatus  reJiitmouHm  eximïi  Doâoris 
Fr.  Francijct  de  Platea  OrdinhFvp  Mim^ 
rrnn  ^  Bononienfi^^ 

Traéiatus  de  ufurts  ejufdem. 

'  Ejufdem  Traciatus  de  exçommumcatiù^ . 

'  ;iîi;uS'  Parifius  ^  inScleaureo  ,  per  Martin 
mm  Udalricum  ^  &  Mtchaélem.  annç 
1475.  quart  a  dîemenfîsjanuarn. 

XX  V  .  'Wadding  parle  aflez  au  long  de 
Pelbatt  Ofvald  de  Temefwart ,  Hongrois, 
&  il  aoûs  apprend  quii  âeurifibit  lani  500. 
fous  Alexandre  Vl.  nëarâmoins  il  dit  que 
ion  Stellarium  B.  V*  Maria ,  a  été  impri* 
raéàHaguenauran  1475.  Je  crois  qu'il  y 
ar  fautetians  un  de  ces  chiffres  i  car  toutes 
les  autres  éditions  des  Ouvrages  dç  ce 
Fr.  Mineur,  font  feissiéme  «ecle.  J'ett 
ay  vu  une  fort  aucieqjae ,  que  je  crois  ppu-^ 
t'oir  marquer  ici  /quoique  iCiet  A^tpur  Wf 
£h4i  pas  eàiipé  aujourd'hui^ 

Fomerium  Sermonum  deB.Virginevel 
jkllantm  Cmonœ  B.Virginis^  per  religion 
&,  devçtim  Patrm  facr^riim  Utterar, 
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twin  Profejforem ,  earumdemque  Conciona^ 
torem  ardermjfmum  Fratrem  Pelèartunt 
4fi  Themefwar  y  Ordinu  Minonim  de  06-  \ 
fervamta.  Sumptibus  providi  viri  Joannts 
K'jnman  de  Driiigaw  ,  in  imperiali  oppi^ 
4o  Hagenaw  per  induftrium  Henrtawi 
Grân  zmprejjùm  i$o^.in  4^*  à"  ^S^S* 
in  4^* 

Ejufde?n  Pomerium  Janâomm  ^uadra^ 
gejtmalium.  Ibid.  i  fop.  in  4^- 

Epjdem  Pomerium  de  fanâh  aftivali 
tempore  celebrandis  j  in  officina  indujhii 
Henrici  Gran  civis  Imperialis  oppidi  Ha-^ 
genofWj  expenfis  ctrcurnfpeSH  viriJoanmt 
jELynman  de  Dringaw  arckibibliopol^  ac^ 
ûuratijjime  imprejpan  150^*  in^^» 

XXVI.  EJîcius  fuper  proverbia. 

Voyez  le  Pere  le  Long ,  qui  en  a  fait 
mention.  Mais  j'ajoute  ici ,  que  cet  Au- 
teur &  l'Ouvrage  font  cités  dans  le  Li- 
vre intitulé  :  Lumen  anima  >  fait  fous 
Jean  XX« 

•  XXVII.  Orofms  fuper  Cantica.  Il  eft 
cité  plufieurs  fois  dans  le  même  Livre  :  ce 
que  j'ay  cru  devoir  remarquer. 

XXVIII.  J'ay  maraué  ailleurs  le  Li- 
vre de  Jean  .Mercure.  Ileft  intitulé  :  Èx^ 
hoftadones  in  Barbaros  Turcos  ^  fciitkas 
Joannis MercuriiCorigienJisterornatûs*  Il 
lenible  que  cet  faomnie  offrit  fon  Livre  à 

X^yon  au  Roy  Louis  XIX*  Tan  1 501.  de 
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qu'il  fat  imprimé  dans  cecte  Ville. 

tion  que  j'ay  vue  fat  faite  à  Anvers  Taq  ' 
If  pz»  entrés-beaux  çaraâçres.  On  litcGp 
ci  à  la  fin  :  Hoc  divian  i^"  frceclarijfmum 
oms  Joannh  Mercurii  Congienfn ,  impref- 
jum  ejîin  Mncuriûli  oppido  Antuerpîe?ifi^  \ 
fer  Theodoricum  Aiamni  anno  i  jo*.  dk 
vero  me^ifisjuliu 

hc  Livre  eft  rare  »  car  je  ne  le  trouve 
point  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Thou 
i)i  dans  celle  de  M •  le  Tellier  Archevêque 
de  Reims.  Le  but  de  PAutcur  étoit  d  ex- 
citer les  Princes  Chrétiens ,  &  fur-tôut 
Louis  XIL  à  faire  la  guerre  au  Turc.  Il  - 
CPiïimeace  ain(î; 

Super celejîe  divum  facramentaîequeàt 
wehemens  atqite  flupendum  omnipotemU  ac 
fimpiterni  Chrijlianorum  Dei Jpraconium  : 
&  ij^fiHs  fupremifmperçuevtventis&in^ 
viéitjjlmi  omnium  triumphatoris  bellicojum 
tnexpHgnabile  &  viâonofijjimum  munus  : 
munus  quidem  fanûum  y  munus  veneran- 
dum  m^mfque  propheticum  inçomparabu 

le  atque  prodigtofum. .         per  JludioJiJJî^ 

mum  tripliçemqw  in  [apiemia  &  dmjjir 
mum  pauperem  atque  Çatholjcum  propu^ 
gnatorem  ist  armigerum  fmtn  Joannem 
Mercunum  C origienfem ,  cum  fidelijjlma  ^ 
zeUaiîi  &  affuclfi  çonjuge  ejus  :  ac  omm 
cum  generoja  ,  élégant} ,  tenerrima  tnen* 
dicami  &  miferandi  ac  portendemi  ^0n^ 

fiuingiff  filiQrm  Jmilia^ 

i 
I 

i 

I 
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£n  voila  aifez ,  ce  me  femhle  ^  pour  l 
ger  de  TAuteur,  du  caradere  de  fon  ef- 
prit ,  &  de  foti  Ouvrage. 
'    XXIX.  Le  Dofteur  Gerland  ëtoît 
Maître  des  Ecoles  9  &  Chanoine  de  Saitlt 
,  Paul  de  Bezançon.  Le  Pere  Martene  noué  * 
a  donné  la  Préface  de  fon  Ouvrage  qu41 
a  intitulé  Candela^  &  il  croit  que  Gerland 
a  écrit  vers  Tan  i  i  3  o.  foit  qu'il  eh  ait  trou«- 
vé  quelque  preuve,  foit  qu'il  n'ait  pas  eu 
égard  y  ou  qu'il  ne  fe  foit  pas  fou  venu 
d  Alberic  »  qui  cHt  ces  mots  (ur  Van  io8^« 
fïoruit  in  Diœcejt  Bijuntinenfi  Magijier 
Gerlandus  ^  cujus  opujbulum  Candela  vo^ 

XXX.  Geroch  Chanoine  Régulier  de 

Saint  Auguftint  Prévôt  de  Rscherfperg  ^ 
dans  le  Diocéfe  de  Saltzbourg ,  a  fait  un 
Traitdcontre  les  Simoniaques,  dédie  à  S. 
Bernard  AbbédeClaîrvaux.  Il  y  rappor- 
te un  long  pailage  de  Saint  Jean  a  Alexan^ 
drie,  qui  foutenoit,  qu'on  ne  devoît  ja- 
mais recevoir  TEuchariftie  des  Hereti^ 

XXXI.  Félix  Moine  a  écrit  un  Voya« 
ge  deTOrient.  Bolduan  BibliotL  Phtlofop. 
p.  ?oo.  . 

XXXII.  J'ay  parlé  ailleurs  du  Livre-  ' 
de  Bernard  Moralénfis^de  Contemptu  mun" 
^du  II  femble  que  les  Allemands  fc  font 

honneur  do.  l'avoir  donné  les  premiersau 
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xublic  y  mais  fans  fondemçnt  :  cet  Ôa«^ 
vrage  fut  imprimé  à  Paris  lïnmaguâdo^ 
mo  Campigailliardi ,  rétro  Colle^ium  Na-- 
varra  amo  Dominii^$2.  die  deçtma  men^ 
fis  Decembris.  Je  trouve  :  Traâatus  de  ar^ 
te  bene  vivendi  y  beneque  moriendi.  De  me^^ 
ditatione  mortis.  Farifms  apud  Guido/iem 
JMkrcatorem  149 9*  Mais  dans  cette  édi-» 
tion  rOuvrage  de  Bernard  n'câ  piis  en-r 
^er* 

•■  "m 

Jean  I>^g(SiU 

JE  ne  trooye  point  dan«  du  'Bqvihy  le 
Dofteur  François  de  Vendôme ,  &  jflP 
ne  le  connois  que  par  fbn  neveu  Jean  Deir 
loges ,  qui  a  fait  quelques  Poëfie$.  ■ 
Il  y  a  beaucoup,  d'apparence  qoe  Jean 
Peflo^es  f  qui  viyoit  au  coramençemcnç 
^u  feiziéme  uecle  étott  de  Vendôme  »  par-  . 
ce  que  Ton  onde  maternel  François  dç 
Vendôme  y  étoit  né  :  ce  qui  paroît  par 
g^ne  £pigramme  qu  illw  a  aof  eu^  ^  ôc  qu'il 
comipence  ainfî  : 

Vtndocimnjè  gemis  partH^F^amifçe  bèati 

Lévites  genens  commetmroHÂe  tui. 

* 

Je  ne  f^ai        rçtie  ce  qu'on  peut  io» 


I 


• 
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ferer  die  cela.  Quoiqu'il  en  foie,  Jean  Def- 
loges  a  fait  quelques  Poëfics*  Antoine Co-  ' 
ronel  de  Segovie  en  Efpagne  ,  Dofteur  de 
Sorbonne  &  ProfeiTeur  au  Collège  de 
Montaigu ,  ayant  publié  à  Paris  Tan  1511. 
fon  Traité  Exponibiltum&  Fallaciarum  ^ 
Defloges  en  prit  occalion  de  cdmpofer 
quelques  Poëlîes* 

La  première  de  xy.  vers»  adLtvorem. 

La  féconde  de  5  8«  vers  9  à  la  louange 
d'Antoine  Coronek 

La  troiiîéme  à  la  louange  deJean  Ron£i 
fart ,  Abbé  de  Saint  Calais.  ^ 

La  quatrième  eft  adrefTëe  à  Jean  de 
Monteilbn  ^  Abbé  de  Saint  Sauveur  de 
rEtoille.     ^  ^ 

La  cinquième  à  fon  oncle  maternel  le 
Dofteur  Frainçois  de  Vendôme ,  Prévôt . 
deTEglife  Collégiale  de  Saint  George  de 
.Vendôme ,  &  Curé  de  Limay. 

La  fîxiéme  à  Matthieu  Loriot  Curé 
deVibraye* 

Cet  Auteur  ne  latinifoit  pas  toujours 
les  noms  propres  ;  ce  qui  efl  très-dur  Se 
très-defagréablë  dans  les  Vers  Latins* 
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Vtinys  Peloquin. 


DEnys  p€lo(|iwn ,  natif  de  Blots ,  fut 
élevé  dansla Religion  Catho)iqaCr^ 
honoré  du  Sacerdoce»  Jacques  Se  vert 
écôt  néanmoins  dans  Ton  Anti  Martyro* 
loge  ,  que  Denys  éioit  feulement  Clerc 
tonfuré»  Quoiqu'il  en  fok  ,  il  apoftafis^ 
4an$  lafuke^  &  embraflà  les  tRtpîetés  & 
le  fchifmc  de  Calvin.  Crime  dont  Dieu  Iqf 
punit  dt^s  cette  vie  ;  car  si  fut  brûlé  pour 
caufe  d^hereiîe  à  ViUefranche  dans  le  Dio;» 
cefe  de  Lyon  le  1 1  •  de  Scptetnbre  1 5  5  ? 

U»  Moi^ve  de  Denys  Peloquin  douze 
ÎLettres  fort  longues,  daris  l'Hiftoire det 
l^artyrs  prétendus^des  Caiviruiie^>  feoil^ 
lét  ^24.  8c  fui  vans. 

li  étoi(  frère  d'Etiennç  Peloquin  ,  qui 
pour  le  même  crime  fut  bLvXé  à  P^ris  Tan 

Fierre  Gou(fainvUle^ 

TO^ji  le  monde  Connoît  Pierre  de 
GoulTainviUe ,  Prêtre  ,  né  dans  le 
Biocéfe^de  Charues  >  qai  s'eft  leodu  çé* 
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Icbrc  par  les  éditions  des  Ouvrages  de 
Çainc  Grégoire  Je  Grand  &  de  Pierre  de 
Blois;  mais  celui  dont  je,  parle  îcicflpcm 
connu*  Il  nâquic  à  Moniforc-^rAmaiary 
dans  le  Diocéfe  de  Chartres,  &  ila  peut-» 
ctre  é%é  l'ayeiU  ëeFautre.  B  publ» 
1 574.  à  Paris  chez  Denys  du  Pré  u,n  Li- 
vre d'£p}graninies  Latines. 

Libdlus  Epi^rammatum  uarititum  ad 
^Amicos  pra  Xemisy  perFetrum  Gouffàut^ 
villium ,  Momfonenjem  ,  pfo  amo  iSl^ 

Il  y  en  a  une  pour  Jeati  Patin  de  Bcat>i 
vais  très- éloquent  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ^  qui  étoit  grand  ûnele  du  fameux 
Médecin  Gui  Patin,  Voyez  l'Indice 
phabetique  de»  Avocats  de  Claude  JoUj 
paroû  les  Opafcoles  d'Antoine  LpyieU 


♦   Jiac^ues  Roger  ^Médecin. 

ON  trouve  un  habile  Chirurgien,  nonir 
nié  Roger  >  qui  a  publié  un  Livre  d^ 
la  manière  de  faigner  ,  &i  de  rutiiité  de 
faignée  imprimé  l'an  i  y  4  3  •  niais  il  eft  àiSr 
férent  de  celui  dont  je  parle  ici*  Il  fenorn-» 
moit  Jacques  Roger;  il  vivoic  auiS  daiKi 
le  fcizîérne  iiecle  >  mais  il  étoit  Médeçii| 
dans  h  Ville  de  Châteaudun  »  &  il  éeoil; 
JPuete#  On  a  de  lui    Livre  vai^L^ 
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tins  9  fous  le  titre  de  Neopagma  jeu  nova 
Poëmaia  ludicra ,  imprimé  à  Paris  in 
chez  Jcaa  Louis. 


René  des  Freux^y  DoBeur  en  Theolo^ 
gie ,  de  L  Ordre  de  S.  Benoit. 

LA  Croix  du  Maine,  qui  le  nomme  Re- 
né le  Freux  ,  ne  le  fait  point  aiTezcon* 
noître  ,  ni  fes  Ouvrages  ;  c*eil  ce  qui  ni'o- 
Blige  de  parler  de  lui  plus  au  long* 

Kené  des  Fruz  ,  Chartrain ,  étoît  frère 
ôu  fort  prociie  parent  d'André  des  Fruz  ^ 
Frujtus ,  Jefuite.  Il  prit  l'habit  de  Saint  Be- 
noît ,  j&  fit  fes  vœux  dans  TAbbaye  de 
Nôtre- Dame  de  Coulombs  près  Nogent- 
e-Koy,&  fut  Doâeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris.  En  cette  qualité  îl  tâcha 
à  fervir  l'Eglife  de  France ,  qui  étoic  fort 
agitée  defon  tems  par  les  herefies  &  les 
guerres  des  Calviniiles.  Ainfî  il  publia  ^ 
Srieve  reponfe  aux  quatre  exécrables  àrtt-^ 
des  contre  la  Jainte  MeJJe ,  e'crhs  par  un 
ÀmeuT  inconnu  y  &  puMies  â  la  Foire  de 
Guîbrai  156^0,  faite  en  Latin  par  René 
des  Fruz,  Religieux  de  Wrdre  de'  S.  Benoît 
Voûeuren  Théologie  à  Far  ts,  &  par  lui  tra^ 
dûite  en  François.  A  Paris  chez  Nicolas 
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JL^Auteur  dédia  Cé  petit  E^Crkà  Etieif^ 
lleBezé,  Abbé  de  Coulombs  1  qui  Favoîc 
engagé  à  le  coAipofertf 

Conférences  dé  René  des  Ftw^  &  dei 
JiiinijtreSé 

.  Ce  Livre  aéti^  imprimé  à  Paris,  conn 
aie  nous  l'appretid  la  Croix  do  Maine. 

11  a  traduit  du  I^atm  en  nôtre  Langue 
on  Ouvrage  de  Jacques  Noque(»Doâeuf 
en  Théologie,  Doyen  de  Vienne  en  Au-' 
triche. 

.  Leî  marques  enieignes  pour  comoître 
la  vraye  Eglife^  de  Jefus-^ChriJi  d* avec  l fil 
faujje  que  les  Hérétiques  fe  forcent  y  divijee 
an  deux  Livres»  A  Paris  chez  ][4icoias  Che^ 
neau  1564.  inS^r 

Tierre  Huilier ,  DoEieurde  Sorbonne  l 
chanoine  ^  Théologal  de  Rouen. 

Pierre  Hallier  étoît  frère  de  François  , 
Hallier  célèbre  par  fes  Ouvrages  ^  6c  , 
more  Evéque  de  Cavaîllon.  On  prétend 
que  Pierre  écoic  cadet  de  François^  Quoi* 
qu'il  en  foit ,  il  fut  auflî  Dodeur  de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Sorbonne  ,  &  dans  la 
fuite  Vicaire  General^  Chanoine,  Théolo- 
gal f  &  Pénitencier  de  r£glife  de  Rouen. 
Il  çnfeignoit  la  Logi(}ue  eu  méme-tena$ 
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que  fon  frère  au  Collège  du  Cardinaf  le 
Atoîneran  1617.  où  il  fit  uneËpigramtnâ' 
de  fîx  vers  Latins,  qui  fe  trouvera  à  la  tête 
de  la  Logique  de  Mr.  de  Raconnis»  qui  fot 
imprimée  en  ce  tems-là. 

On  alfure  que  M<  Hallîer  convertit  un 
grand  nombre  d'Heretiques  à  Roiien  paf 
fes  Conférences  9  &  par  fes  Sermons ,  ce 
qui  fait  que  fa  mémoire  eft  encore  en  vé- 
nération dans  cette  Ëglife* 

On  trouve  de  lui  un  Livre  fous  ce  titrer 
Le  Rabelais  donné aufieur  du  Moulin  Mi^ 
nijîre  de  Charenton  par  Pierre  HallicrPro- 
fejfeur  en  Philofophe.  A  Paris  161 9.in 

S'il  eft  vrai  qu'il  ait  été  cadet  deFraa* 

j^ois  9  il  a  avoit  pas  alorsplus  de  1 4  •  ana» 


Digjtized  by  Ç^^ggteJ 


Digitized  by  Google 


Digitizcd  by  Cjc)0^)[fi 


», 


1 


i 


Digitized  b'y  Google 


il  <ttâ 


Digitized  by  Google 


